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INTRODUCTION 
 

La raison de cette étude est fondée sur mon expérience en tant quȭÁÓÓÉÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ 

ïÔÒÁÎÇîÒÅȢ *ȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÐÅÎÄÁÎÔ χ ÍÏÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭEducation nationale Française en Guyane, 

ÐÏÕÒ ÁÓÓÉÓÔÅÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ .ïÅÒÌÁÎÄÁÉÓȢ *ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÕØ 

ïÃÏÌÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ ÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ de Saint Laurent du Maroni et une 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ $ÁÎÓ ÃÅÓ ïÃÏÌÅÓȟ Êe venais en appui aux enseignants des classes 

#-ρ ÅÔ #-ςȟ ÏĬ ÊȭïÔÁÉÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ .ïÅÒÌÁÎÄÁÉÓȢ *ȭai eu un peu de difficulté  

à tÒÏÕÖÅÒ ÍÁ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒĖÌÅ Äȭenseignante de néerlandais en milieu de scolarisation 

ÅÔ ÃÅÌÁ Íȭa amené à réfléchir suÒ Ìȭenseignement en Guyane ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ 

élémentaire.  *ȭÁÉ Äȭabord été interpellée par le répertoire langagier des élèves. La 

situation linguistique qui est présente en Guyane est très intéressante : en tant 

ÑÕȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ, on est confronté à des situations complexes dans l'apprentissage des 

enfants. Cette situation complexe est due à la présence et l'utilisation des différentes 

langues, à savoir les langues régionales, à côté de la langue officielle qui est le Français : 

une situation diglossique, car sur le territoire on retrouve une coexistence de deux 

variétés linguistiques de différents statuts (Schiffman 1998 : 1).  

JȭÁÉ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÆÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÐÐÅÌ Û ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ premières ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÅ 

trouvent ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅ, alors que lÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÅ 

Français. Il parait selon différentes études (entre autre Léglise et Puren 2005) que, dans 

certain cas, cette langue est même peu connue avant la scolarisation car les élèves ne la 

parlent pas dans leur environnement familial et social. Ainsiȟ ÉÌ ÍȭÁ ÓÅÍÂÌï ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ 

ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄȭÕÎÅ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ɉ!ÌÂÙ ÅÔ ,ïÇÌÉÓÅ ςπρτɊ pour réaliser 

une éducation inclusive dans laquelle la diversité de la société est reflétée. Aussi bien les 

élèves que les enseignants devront mettre en place des stratégies plurilingues 

importantes pour permettre cette éducation inclusive.  

 

Ainsi, je me suis interrogée sur les répertoires langagiers des élèves et les perceptions et 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 

du Maroni et dans le village Apatou. Plus spécifiquement, je me suis intéressée aux 

stratégies que les élèves et les enseignants meÔÔÅÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ Û 

ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÐÌÕÒÉlinguisme. 
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La question suivante sera le fil conducteur durant cette étude : Comment le système 

éducatif intègre-t-il les biographies langagières des enfants à Saint Laurent et Apatou? 

#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÊÅ ÐÏÓÅÒÁÉ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁÑÕÅÌÌÅ, les langues premières des enfants 

sont exclues de la salle de classe,  et ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌȭïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ Ìȭécole et 

ses représentants ÄȭÕÎ ÃĖÔï (les enseignants) ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ. 

 

!ÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅȟ ÊȭïÔÕÄÉÅÒÁÉ ÌÅs deux questions suivantes : 

1. Quel est le lien entre politiques linguistiques et pratiques éducatives dans 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓ ȩ 

2. Quels sont les types de stratégies langagières mises en place dans la classe dans 

deux écoles situées dans Ìȭ/uest de la Guyane ? 

 

Cette recherche a été réalisée dans deux écoles de Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ : une école de 

3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÄÕ -ÁÒÏÎÉ ÅÔ ÕÎÅ ïÃÏÌÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ Dans chacune de ces ïÃÏÌÅÓ ÊȭÁÉ ÒïÁÌÉÓï 

des entretiens avec les élèves et les enseignants, lesquels thématisent les répertoires 

langagiers des élèves et les pratiques pédagogiques et les attitudes des enseignants vis-

à-vis de la diversité des langues en classe. Ces entretiens serviront à développer les 

biographies langagières telles que déclarées par les élèves et à présenter les perceptions 

des enseignants par rapport à ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅȢ De 

ÐÌÕÓȟ ÊȭÁÉ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÄÅÓ ÓïÁÎÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ïÃÏÌÅÓȟ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ de discerner les 

langues que les élèves et les enseignants disent utiliser, ainsi que les stratégies quȭÉÌÓ 

utilisent dans la classe. 

 

$ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

sociolinguistique de la Guyane. Je vais décrire les différentes communes et leurs langues 

qui existent dans ce pays et je détaillerai la diversité linguistique qui est, par corollaire, 

présente dans le contexte scolaire. Ensuite, je présenterai la méthode de ma recherche, 

qui sera suivie par, premièrement les biographies langagiers des élèves, deuxièmement 

les perceptions des enseignants et troisièmement, par les observations faites pendant 

les séances en classe. Finalement, les observations et constatations serviront à établir 

une feuille de rouÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÊÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ 

éducatif dans un environnement/contexte plurilingue. 
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1.1. LE PAYSAGE SOCIOLINGUISTIQUE DE LA GUYANE FRANÇAISE    
 

Dans le NÏÒÄ ÄÅ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÓÉÔÕïÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 3ÕÒÉÎÁÍ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÔ ÌÅ "ÒïÓÉÌ Û Ìȭ%ÓÔ ÅÔ 

au SÕÄȟ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÕÎ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄȭÏÕÔÒÅ-mer français. Ce 

département, ayant une superficie de presque 84000 km², est la plus vaste région de 

France. Cependant, avÅÃ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ςπφπππ ÈÁÂÉÔÁÎÔ ÅÎ ςπρπȟ ÌȭInsee indique ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ 

peu peuplée.  

La population de la Guyane française montre une grande diversité. Déjà, elle se 

caractérise surtout par une « proportion très élevée de jeunes ». Selon les chiffres de 

Ìȭ)ÎÓÅÅ (2010), 44 % des Guyanais sont âgés de moins de 20 ans, 4 % seulement de plus 

de 65 ans. De plus, la population de la Guyane française est fortement influencée par 

ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ, qui est un facteur marquant de son histoire depuis les années 60: 30% de 

la population régionale est constituée par des différentes nationalités, dont les Brésiliens 

qui représentent depuis 1960 un quart des immigrés, les Surinamais et les Haïtiens, qui 

représentent chacun 30% des immigrées depuis 1980 (Insee 2010). 

Il est évident que la ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÌÁÉÓÓÅȟ 

Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÄÅÓ ÔÒÁÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕlation. Néanmoins, la grande 

diversité parmi la population guyanaise est également due au fait que la Guyane 

française est constituée de différentes communes, à savoir 22 au total. De ce fait, « la 

population est répartie de manière très hétérogène sur le territoire » (Préfecture de la 

région Guyane 2009)1. 

,Á ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÖÁÒÉïÅ entraine une grande diversité linguistique, 

qui sera traitée plus en détails dans le paragraphe suivant.   

 

1.1.1. LES LANGUES ET LE PEUPLEMENT 

#ȭÅÓÔ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ présence des populations très diverses que la Guyane française possède 

une « richesse culturelle ». Cependant, un phénomène qui devrait apporter une richesse 

pour le pays, ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅȢ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ Ⱥ ÓÏÕÆÆÒÅ ÄȭÕÎÅ 

méconnaissance de sa réalité linguistique » (Goury 2001-2002 : 1). Selon Leclerc 

(2012)2, la Guyane française compte 25 différents groupes qui ont chacun leur propre 

langue, ou leur propre variété de langue.  

                                                           
1Préfecture de la région Guyane (2009), http://www.guyane.pref.gouv.fr/, 4-7-2013 
2 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique »,  

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
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Un aperçu des différents groupes ethniques en Guyane française aidera à rédiger une 

représentation de toutes les langues présentes en Guyane française. Leclerc (2012)3 fait 

une distinction entre la ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ Äȭorigine amérindienne, la ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

africaine, la ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ Äȭ ÏÒÉÇÉÎÅ européenne, et les autres ethnies issues de 

ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ 

 

A. Les Amérindiens 

Selon 3ÁÌÁÄÉÎ Äȭ!ÎÇÌÕÒÅ et Morin (2008), les Amérindiens occupent presque 5 % de la 

population guyanaise et ils sont présents dans toutes les zones géographiques. Les 

Amérindiens sont repartis en plusieurs communautés amérindiennes : les Palikour, les 

Arawak, les KaliȭnÁȟ ÌÅÓ 7ÁÙÁÎÁȟ ÌÅÓ 4ÅËÏ ÅÔ ÌÅÓ 7ÁÙÁÍÐÉȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÑÕÉ 

gardent un mode de vie basé sur les activités concernant le besoin essentiel (comme la 

ÐðÃÈÅȟ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅɊ ÅÔ ÑÕÉȟ ÍÁÌÇÒï ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ avec les Européens, 

« ÍÁÉÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÕÎ ÌÉÅÎ ÆÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ » (3ÁÌÁÄÉÎ Äȭ!ÎÇÌÕÒÅ Ǫ -ÏÒÉÎ 

2008)4.  

 

B. ,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎe 

Plus de 60% de la population guyanaise est formée par une population ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

africaine ou afro-européenne, Leclerc (2012)5 fait une distinction entre les Guyanais 

créolophones et les ȬNoirs marronsȭ : 

 

1) Les Guyanais créolophones 

Les Guyanais créolophones forment une communauté caractérisée par les 

ÍÕÌÝÔÒÅÓȟ ÉÓÓÕÓ ÄȭÕÎ ÍïÔÉÓÓÁÇÅ ÅÎÔÒÅ !ÆÒÉÃÁÉÎÓ ÅÔ &ÒÁÎëÁÉÓ. Ce groupe est 

divisé en « les 'ÕÙÁÎÁÉÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ », « ÌÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÃÒïÏÌÅÓ ÄÅ ȬÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï 

ÆÒÁÎëÁÉÓÅȭ (comme les Martiniquais, les Guadeloupéens et quelques 

Réunionnais), et « ÌÅÓ ÃÒïÏÌÏÐÈÏÎÅÓ ÄÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ȬÎÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȭ Ȼ (comme 

les Haïtiens et les créolophones provenant de Sainte-Lucie, du Surinam, du 

Brésil et de Guyana) (Leclerc 2012)6. 

                                                           
3 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
4 3ÁÌÁÄÉÎ Äȭ!ÎÇÌÕÒÅ ÅÔ -ÏÒÉÎ ɉςππψɊȟ Ⱥ ,ÅÓ ÐÅÕÐÌÅÓ !ÍïÒÉÎÄÉÅÎÓ ÄÅ 'ÕÙÁÎÅ Ȼȟ 

http://www.unesco.org/culture/fr/indigenous/Dvd/guyane_identite_et_hist.html, 4 -7-2013 
5 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval. ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
6 Ibid. 
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2) Les Noirs marrons 

La communauté des Noirs marrons est formée par les Boni, les Ndjuka, les 

Saramaca, les Bosh, les Paramaka et les Aluku. Selon Leclerc (2012)7, ils « sont 

les descendanÔÓ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÅÓÃÌÁÖÅÓ ÓÕÒÉÎÁÍÁÉÓ en rébellion, qui avaient décidé 

de retourner vivre, comme leurs ancêtres, dans la forêt ». A cause de leur 

mode de vie en forêt, on les appelle les Bushinengués , nom dérivé de «bush 

negroes» ou «nègres des bois», pour les identifier. 

 

C. Les Européens 

La communauté des Européens représente 14% de la population guyanaise. Leclerc 

(2012)8 fait une distinction entre les « métropolitains » et les « permanents Ȼȟ ÑÕȭÉÌ 

nomme aussi les « Guyanais blancs ». Ces derniers sont des « descendants des anciens 

colons ». 

 

D. Les immigrants 

À partir de la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, la Guyane est confrontée à un 

ÆÌÏÔ ÄȭÉÍÍÉÇÒïÓ ÁÒÒÉÖÁÎÔ Äȭ!ÓÉÅȟ ÐÌÕÓ précisément de Chine. Plus tard, en 1970, arrivent 

les Hmong. 

; ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ la plus part des immigrants proviennent des pays voisins comme le 

Brésil et le Surinam.  

 

La présentation précédente permet ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÓÏÎÔ ÃÌÁÓÓïes 

les langues et toutes les variétés de langues présentes en Guyane française pour 2005 

(Leclerc 2012)9. 

 

 

Type de langue Nom de la (variété de) 

langue 

Nombre de 

locuteurs  

 

 

Langues amérindiennes  

Arawak 150 - 200 

Palikour 600 - 1000 

Kalihna 2000 - 4000 

                                                           
7 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
8 Ibid. 
9 Ibid. 
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Wayana 200 - 900 

Emérillon  200 - 400 

Wayampi 400 - 600 

 

Langues créoles à base 

lexicale française  

Créole guyanais 71 000 

Créole martiniquais, Créole 

guadeloupéen 

12 000 

Créole haïtien 15 000 

Créole saint-lucien 1 100 

Langues créoles 

businenges (à base 

lexicale anglo -portugaise)  

Boni ou Aluku 5 000 

Ndjuka 6 000 - 10 000 

Sranan tongo 12 000 

Saramaca 3 200 

Créole brésilien inconnu 

Variétés de langues 

Européennes 

Français 14 000 

Portugais du Brésil 10 000 

Anglais du Guyana 2 600 

Néerlandais inconnu 

Espagnol 500 

Langues asiatiques Hmong 2 900 

Chinois hakka 7 400 

Leclerc (2012)10 

 

Cette liste présente plus de vingt langues parlées sur le territoire et exprime donc bien la 

diversité linguistique. A coté de la diversité linguistique, il y a également un 

chevauchement entre les différentes communautésȟ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÁÕÃÕÎÅ 

commune linguistique monolingue. Plus prïÃÉÓïÍÅÎÔȟ ÃÅÌÁ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÄȭÕÎ ÃĖté que la 

langue ancestrale est utilisée comme moyen de communication dans la majorité des 

familles alors que dȭun autre côté, et en particulier parmi la population urbaine, la 

communication se déroule dans plusieurs langues ou dans une des langues dominantes 

(le Français ou le créole) (Migge & Léglise 2007 : 30).  

Malgré la ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÌÁÎÇÕÅ 

reconnue ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓȢ ,Å &rançais demeure la langue du pouvoir 

et la langue de la « clé sociale » qui offre la possiÂÉÌÉÔï ÄÅ ÓȭïÐÁÎÏÕÉÒ ÅÔ ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ 

dans la société (Calvet 1998 : 35). Pourtant, ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÓȭÁÖîÒÅ minoritaire en termes 

statistiques : seul 14 000 personnes de la population semblent utiliser la langue 

française de façon vernaculaire. CȭÅÓÔ-à-dire que la langue est parlée localement dans les 

                                                           
10 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.c efan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
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familles et dans les communes, contrairement à la majorité de la population pour qui la 

langue française sert comme moyen de communication entre populations de langues 

(régionales) différentes. La langue française demeure ici véhiculaire (Calvet 1998 : 55). 

5ÎÅ ÔÅÌÌÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÐÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÃÏÍÍÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ 

ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ !ÕÔÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅÎÔ !ÌÂÙ et Léglise (2007 : 

3), « à cette diversité ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅȟ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÓÏÃÉÏÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÌÉïÅ 

en partie au statut des langues du département. » Cette complexité surgit à cause de la 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ seule langue officielle, qui est le Français, à côté des langues régionales.  

De plus, il  ÎȭÙ Á ÑÕȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ 

régionale de France en Guyane. Celles-ci sont représentées dans le rapport Cerquiglini 

(2009). !ÖÁÎÔ Äȭanalyser en détail la position et le statut des langues, je vais analyser la 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ, plus spécifiquement je vais 

approfondir le cas de Saint-Laurent du Maroni et Apatou. 

 

1.1.2. LA SITUATION EN ZONE FRONTALIERE 

La situation des zones frontalières joue un rôle important dans la présence et la pratique 

des langues en Guyane. Pour ce qui en est de cette étude, je vais diriger mon attention 

ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ ÏĬ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔÒÏÐÈÅ ÄÕ 3ÕÒÉÎÁÍ. 

Le fleuve Maroni forme la frontière naturelle entre ces deux pays. Ultérieurement, nous 

allons comprendre comment et pourquoi la proximité du Surinam influence autant la 

situation linguistique. En particulier, la situation de la ville Saint-Laurent du Maroni et 

du village Apatou sera abordée dans ce paragraphe. 

 

Saint-Laurent du Maroni  

SainÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÖÉÌÌÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅst guyanais avec une population 

officielle de 37 524 habitants en 2009 (Insee, 2009). Cette population est composée de 

différentes communautés, notamment : « Amérindiens, Créoles (guyanais), Noirs-

marrons ou Businenges, Métropolitains, Antillais (martiniquais ou guadeloupéens), 

Haïtiens, Sainte Luciens, Brésiliens, Chinois et Hmong » (Migge et Léglise 2005 : 76). 

Ainsi, Migge et Léglise (2005 : 76) soulignent que « la présence de ces diverses 

communautés laisse toutefois supposer un plurilinguisme important à Saint Laurent : on 

peut dénombrer une vingtaine de langues susceptibles ÄȭðÔÒÅ ÐÁÒÌïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ 

premières et quelques langues de communication susceptibles de jouer un rôle 
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véhiculaire, en particulier le Créole guyanais, le Français, le Néerlandais, le Sranan 

4ÏÎÇÏ ÅÔ Ìȭ!nglais ». Une langue véhiculaire est une langue qui sert de « moyen de 

communication entre différents groupes parlant des langues premières différentes » 

(Alby & Léglise 2007 : 5).  

Une étude de Léglise (2004) avance les langues déclarées comme L1 des parents et des 

enfants à Saint Laurent, qui sont présentées dans le tableau suivant. !ÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÃÅÓ 

résultats, 209 élèves ont été interrogés (Léglise 2004 :111).  

 
ϋώ « Les symboles + et ɀ ont été attribués ici par comparaison entre le poids de la L1 des enfants et la moyenne du 
poids des L1 des parents. Si le pourcentage atteint chez les enfants se situe entre celui des pères et des mères, on 
utilise lÅ ÓÉÇÎÅ ȬЀȭ ȬϹȭ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÓÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ Û ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓȟ ÅÔ ȬϹϹȭ ÑÕÅ ÌÅ 

poids chez les enfants est supérieur au plus haut taux chez ses parents (eÔ ÉÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ Ȭ-ȭ ÅÔ Ȭ--ȭɊ » (Léglise 
2004 :112). 
 

Apatou 

La commune Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïe ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅ 6 581 habitants en 

2009 (Insee, 2009). Cette population est consistée de quelques communautés de « Noirs 

marrons »ȟ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ "ÕÓÈÉ .ÅÎÇÅȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

principalement des « Ndjuka » (Leclerc 2012)11.  

Malgré le fait ÑÕȭÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÖïÈÉÃÕÌÁÉÒÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÅÓÔ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ 

domine le long du fleuve Maroni est le Nengué Tongo. Dans cette langue nous pouvons 

                                                           
11 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
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retrouver quatre variétés les plus importantes, à savoir : lÅ .ÄÊÕËÁȟ Ìȭ!ÌÕËÕȟ ÌÅ 0ÁÒÁÍÁËÁ 

et le Saramaka (Conseil Régional de la Guyane 2010 : 60).12 

Selon un rapport du Conseil Régional de la Guyane (2010 : 60), la langue française Îȭest 

pratiquée que « dans les rapports que les individus entretiennent avec les services 

administrati fs et le système scolaire. »13 Une étude de Migge et Léglise (2003) réalisée 

dans les écoles primaires Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÅÔ ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅ -ÁāÍÁÎȟ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔïȟ 

présente les langues premières déclarées par les élèves. Les résultats qui sortent des 

enquêtes sociolinguistiques montrent clairement que le Nengué Tongo occupe une place 

dominante dans le répertoire des langues des élèves : 97 % parlent le Nengué Tongo (65 

% en Ndjuka, 10 % en Aluku, 18 % en Paramaka et 4 % en Saramaka), 2 % parlent le 

Français et 1 % parlent le Wayana » (Conseil Régional de la Guyane 2010 : 60).14 

 

Les positions des villes de Saint-Laurent du Maroni et ÄȭApatou impliquent que ces 

communes sont touchées par « des mouvements migratoires en provenance du 

Surinam » (Migge et Léglise 2005 : 76). Ce phénomène migratoire participe au fait 

ÑÕȭÕÎÅ partie considérable de la population soit ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ surinamaise et implique à 

jouer un rôle dans la définition des langues en présence. Par suite, il est indispensable 

ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÕ 3ÕÒÉÎÁÍ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȢ 

 

1.1.3. ,ȭINFLUENCE DE LȭEMPLACEMENT FRONTALIER DU SURINAM SUR LȭEMPLOI DES LANGUES 

,Å ÇÒÁÎÄ ÆÌÕØ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ 3ÕÒÉÎÁÍÁÉÓ commence à partir de 1986 avec la guerre civile 

au Surinam. Des camps de réfugiés sont mises en place et la Guyane accueille ainsi 

« entre 9 000 et 13 000 réfugiés surinamais » (Conseil Régional de la Guyane 2010 : 

13).15 Cependant, la majorité de ces réfugiés ne retourneront plus dans leur pays 

                                                           
12 Conseil Régional de la Guyane (2010), « Analyse, évaluation et suivi des incidences de la liaison routière 

Saint-Laurent - Apatou », Cayenne, p. 60 

http://www.aruag.fr/ftp.aruag/aruag/ressources/docs_telechargement/R1_12 -Rte311-360.pdf, 11-5-

2014 
13 Conseil Régional de la Guyane (2010), « Analyse, évaluation et suivi des incidences de la liaison routière 

Saint-Laurent - Apatou », Cayenne, p. 60 

http://www.aruag.fr/ftp.aruag/aruag/ressources/docs_telechargement/R1_12 -Rte311-360.pdf, 11-5-

2014 
14 Conseil Régional de la Guyane (2010), « Analyse, évaluation et suivi des incidences de la liaison routière 

Saint-Laurent - Apatou », Cayenne, p. 60 

http://www.aruag.fr/ftp.aruag/aruag/ressources/docs_telechargement/R1_12 -Rte311-360.pdf, 11-5-

2014 
15 Conseil Régional de la Guyane (2010), « Analyse, évaluation et suivi des incidences de la liaison routière 

Saint-Laurent - Apatou », Cayenne, p. 13 
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ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ ,Á ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ a entraîné une situation économique et sociale défavorable qui 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÃÁÒÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÁÒï Û ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ  

! ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ « les flux démographiques se poursuivent et nombreux sont les 

Surinamais qui sont durablement ou plus récemment installés tant à Saint-Laurent ÑÕȭÛ 

Apatou » (Conseil Régional de la Guyane 2010 : 14).16 #ȭÅÓÔ ÅÎ ÔÒÁÖÅÒÓÁÎÔ ÌÅ fleuve 

Maroni que les Surinamais entrent en Guyane par la ville de Saint-Laurent du Maroni. Ici, 

les Surinamais « ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÓÏÉÎÓ ÇÒÁÔÕÉÔÓ ÅÔ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï » et espèrent 

obtenir « un titre de séjour valable dans toute la zone Schengen ». Une partie de la 

population sÕÒÉÎÁÍÁÉÓÅ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïe de femmes de moins de 

30 ans, « venant de villages situés le long des fleuves Maroni, Tapanahoni et Surinam, 

qui ont souvent déjà eu des contacts avec St Laurent pour des achats, des visites de 

proche famille déjà installée en Guyane ÏÕ ÄÅÓ ÓÏÉÎÓ Û ÌȭÈĖÐÉÔÁÌ » (Migge et Léglise 2005 : 

77). Selon Migge et Léglise (2005 :77), ÃÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÓÏÎÔ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ vie 

moderne, ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÒïÍÕÎïÒï ÅÔ ÄȭïÃÏÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓ » ÅÔ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ Ⱥ  jamais 

été scolarisées », par conséquence elles sont « essentiellement monolingues ÄÁÎÓ ÌȭÕÎÅ 

des variantes businenge (Ndjuka / Pamaka / Aluku)  ». 

 

Selon Léglise (2004 : 114), différents travaux « montrent ÑÕȭÁÕ 3ÕÒÉÎÁÍȟ ÌÅ 3ÒÁÎÁÎ 

Tongo joue le rôle de véhiculaire parmi toutes les aires culturelles surinamaises ». 

Cependant, elle avance également que les familles favorisent la langue officielle, le 

Néerlandais comme langue de communication.  

Ainsi, le Néerlandais est parlé par un petit nombre de locuteurs natifs venant de 

Paramaribo, la capitale, mais il est plus largement utilisé comme langue secondaire par 

des  locuteurs originaires du Surinam où ils ont été partiellement ou totalement  

scolarisés dans cette langue (Migge 2009 : 3). 

Néanmoins, Migge et Léglise (2005 : 83) ont constaté une absence aussi bien du Sranan 

Tongo que du Néerlandais dans le répertoire linguistique des élèves. Elles expliquent 

que ce sont surtout les adultes qui continuent à parler ces langues et que « les langues 

businenges semblent donc moins fortement en contact avec le néerlandais et le Sranan 
                                                                                                                                                                                     
http://www.aruag.fr/ftp.aruag/aruag/ressources/docs_telechargement/R1_12 -Rte311-360.pdf, 11-5-

2014 
16 Conseil Régional de la Guyane (2010), « Analyse, évaluation et suivi des incidences de la liaison routière 

Saint-Laurent - Apatou », Cayenne, p. 14 

http://www.aruag.fr/ftp.aruag/aruag/ressources/docs_telechargement/R1_12 -Rte311-360.pdf, 11-5-

2014 
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Tongo en Guyane ». Migge et Léglise (2005 :83) pensent que, une fois en Guyane, les 

adultes ne transmettent pas la langue aux enfants. Ainsi, le Businenge devient la langue 

véhiculaire pour les enfants migrants. 

 

*ÕÓÑÕȭÉÃÉȟ ÊȭÁÉ ÅØÐÌÉÑÕï la composition du peuplement de la Guyane, qui nous permet de 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÄȭÏĬ ÖÉÅÎÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ sur ce territoire. Il 

ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅȟ ÄÕÅ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÅÔÈÎÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 

différentes langues sont présentes sur le territoire même si la langue officielle du pays 

est le Français.   

,Á ÐÁÒÔÉÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÓÕÒ ÌÅ 

territoire en approfondissant la coprésence des différentes langues sur le territoire et 

ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ  
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1.2. LA SITUATION LINGUISTIQUE     
1.2.1. LES LANGUES 

La partie précédente a donné une vue générale sur les langues parlées sur le territoire 

ÇÕÙÁÎÁÉÓȢ )Ì ÒÅÓÓÏÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÆÁÉÔÓ ÑÕȭÕÎÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÐÅÕÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÄÅÓ ïÃÁÒÔÓ 

dans la position et le statut des langues, car à côté de la langue officielle du pays, il existe 

des langues régionales qui sont souvent considérées comme langues minoritaires. Afin 

de pouvoir analyser les écarts qui existent entre ces différentes langues, nous faisons 

une distinction entre quatre fonctions de langues :   

 

1. Langue officielle 

2. Langue véhiculaire 

3. Langue régionale 

τȢ ,ÁÎÇÕÅ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 

 

Dans ce qui suit, je détaillerai chacune de ces catégories. 

 

1. Langue officielle  

Selon la définition du Larousse, une langue officielle « émane du gouvernement, de 

l'Administration, des autorités compétentes » et son«  caractère authentique est 

publiquement reconnu par une autorité ». Une langue officielle se différencie de la 

langue nationale qui appartient à une nation, par le fait quȭÅlle est instaurée dans le pays 

ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎȢ 0ÁÒ ÃÏÒÏÌÁÉÒÅȟ dans le cas de la Guyane française, la 

langue officielle est un héritage colonial. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÃÏÍÍÅ 

moyen de communication «  par une élite intellectuelle et politique ɍȣɎ, utilisée pour les 

ÁÃÔÅÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÓ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȟ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÉÔï ÄÅÓ 

langues vernaculaires utilisées dans le pays » (Boudras-Chapon, 2008).  

Selon Alby et Léglise (2005 : 12) les divers travaux concernant « les pratiques coloniales 

vis-à-vis des langues Ȼ ÄïÃÒÉÖÅÎÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ Français comme langue 

civilisatrice. Elles citent Davesne (1933) selon lequel « les dialectes africains ne sont pas 

des langues de civilisation » et de plus « la scolarisation des colonisés fut conçue comme 

moyen de faire aboutir la colonisation. » 

Le règlement-ÍÏÄîÌÅ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓȟ ÆÉØï ÐÁÒ ÌȭÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÕ χ ÊÕÉÎ ρψψπȟ 

ÅØÐÒÉÍÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÁÕ ÎÉveau 
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scolaire : « Le FÒÁÎëÁÉÓ ÓÅÒÁ ÓÅÕÌ ÅÎ ÕÓÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅȭȻ ÅÔ Ⱥ La langue de la République 

est le Français» (Héran 2002 : 505).  

$ȭÁÐÒîÓ ÄÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÄÅ ,ïÇÌÉÓÅ ɉςππτ), la langue française en Guyane française est 

ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÅÔ Ìȭéducation et demeure la langue principale dans les 

médias (Migge et Léglise 2007 : 30). Elle souligne également que ÔÏÕÔÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ est 

strictement réalisée en Français et l'accès à tous les niveaux de l'éducation et de l'emploi 

dans le secteur de la fonction publique, un des plus grands employeurs de la région, 

dépend de la capacité d'une personne à parler la langue française. 

Les conséquences qui en découlent seront approfondies ultérieurement.  

 

2. Langue véhiculaire  

En dehors de son statut de langue officielle, la langue française occupe également une 

fonction véhiculaire dominante en Guyane française, vue que « la scolarisation massive 

fait du Français une langue susceptible de jouer un rôle de véhiculaire » (Alby et Léglise 

2007 : 6).  Une langue véhiculaire est une langue qui sert de « moyen de communication 

entre différents groupes parlant des langues premières différentes, » (Alby et Léglise 

2007 : 5). Ainsi, elle permet de faciliter la communication entre différents groupes 

linguistiques. Elle est surtout employée dans des lieux tels que les hôpitaux, les écoles et 

les lieux de commerces. Cependant, la langue française est en concurrence avec les 

autres langues présentes sur le territoire. Afin de pouvoir identifier les langues 

véhiculaires, il est essentiel de discerner les (variétés de) langues présentes en Guyane 

française, car il est préférable de « considérer différentes zones géographiques afin de 

traiter la véhicularité des langues » (Alby et Léglise 2007 :5). Cela nous mène aux trois 

groupes de langues véhiculaires suivants, outre le Français : 

 

A. Le Créole guyanais 

#ÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÒïÓÕÌÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÃÌÁÖÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÉÔïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

rapport Cerquiglini (1999). Alby et Léglise (2005 : 3) soulignent ÑÕȭÅÌÌÅ est la langue 

première « ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎ ÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ». Par corolaire, elle est véhiculaire dans 

certaines régions de la Guyane.  

 

B. Les langues Créoles Businenges 

Les variétés de langues qui sont parlées par la population des Noirs-Marrons (voir 

tableau page 7) sont également citées dans le rapport Cerquiglini (1999). Selon Alby et 
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Léglise (2005 :4), un tiers de la population guyanaise parle ces langues, notamment dans 

Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÐÁÙÓȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÖÁÒÉïÔïs de langues venant des Surinamais qui se sont 

installés en Guyane.  

De plus, le Sranan Tongo (langue véhiculaire du Surinam), est la « langue maternelle 

ÄȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÇÕÙÁÎÁÉÓÅ » (Alby et Léglise 2005 :4). 

 

C. Le Portugais du Brésil 

Cette langue est parlée par 5 à 10 % de la population guyanaise ÄÁÎÓ Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ 

ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÂÒïÓÉÌÉÅÎÎÅȢ  

 

Il est évident ÑÕÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÌÁÎÇÕÅ 

véhiculaire sur le territoire. En règle générale, ces langues sont présentes dans les zones 

géographiques proches du pays avoisiné, ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȢ ,ÅÓ 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄȭÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÍÅÎïÅ ÐÁÒ ,ïÇÌÉÓÅ ɉςππτɊ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ Ⱥ 

ÉÎÖÅÒÓÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅ ÌÅÕÒ 

véhicularité au sein de la population scolarisée » (Léglise 2004 :120). Cependant, Léglise 

(2004 :121) avance dans sa conclusion que différents facteurs jouent un rôle 

ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÏÕÈÁÉÔÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÐÁÒ 

rapport aux langues officielles des pays voisins tels la « ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÕ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ [la] 

situation en zone frontalière, ɍÌȭɎimportance numérique des communautés linguistiques, 

[le] ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ [le] statut international, [la] place 

accordée dans le cadre scolaire guyanais etc. » 

Dans Ìȭannexe 1, nous pouvons retrouver une carte de la région guyanaise et des langues 

régionales qui exprime bien la diversité linguistique par rapport aux zones 

géographiques. 

 

 

3. Langues régionales 
)Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÕÎÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÕÎÅ 

ÌÁÎÇÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ; elle doit passer par 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÁÆÉÎ Äȭobtenir ce statut. Alby et Léglise (2005 : 2) soulignent la 

distinction entre les langues : « ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÌÅÓ  ȬÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ 

'ÕÙÁÎÅȭ ÏÕ ȬÄÉÔÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȭ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒÌïÅÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ 

territoire, mais présentées comme ne pouvant pas candidater à ce statut » (Alby et 
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Léglise 2005 :2). Pour pouvoir déterminer quand une langue mérite le statut de langue 

régionale ÄÅ 'ÕÙÁÎÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÑÕÉ ÄïÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

régionales. Une définition des langues régionales et minoritaires peut être établie à 

partir de la ChÁÒÔÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ducation nationale. 

 

A. Définition de la Charte européenne des langues régionales et minoritaires 

,Á #ÈÁÒÔÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎȟ ÃÒïÅ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÑÕÉ ÖÉÓÅ Û 

« ÐÒÏÔïÇÅÒ ÕÎ ÂÉÅÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÅÕÒÏÐïÅÎȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire les langues régionales ou minoritaires, 

car celles-ÃÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ » 

(Jensdottir 2002 : 169). Selon la Charte, « la relation entre la langue officielle et les 

langues régionales ou minoritaires ne doit pas se faire dans une ambiance de 

ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÎÉ ÄȭÁÎÔÁÇÏÎÉÓÍÅȢ ɍȣɎ ÃÈÁÑÕÅ ÌÁÎÇÕÅ Á ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÉÌ ÆÁÕÔ ÖÏÉÒ ÌÅÕÒ 

cohabitation comme un atout interculturel fondé sur un respect mutuel » (Jensdottir 

2002 : 172). Une reconnaissance des langues régionales ou minoritaires est donc 

indispensable afin de pouvoir considérer la richesse de la diversité linguistique présente 

sur le territoire.  

 

!ÉÎÓÉȟ ÓÅÌÏÎ ÌÁ #ÈÁÒÔÅ ɉ#ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ȡ ρωωςɊȟ ÌÅÓ ȬÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÏÕ 

ÍÉÎÏÒÉÔÁÉÒÅÓȭ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ qui : 

 

1) sont pratiquées traditionnellement sur le territoire d'un Etat par des 

ressortissants de cet Etat qui constituent un groupe numériquement 

inférieur au reste de la population de l'Etat; 

2) sont différentes de la langue officielle de cet Etat; la Charte n'inclut ni les 

dialectes de la langue officielle de l'Etat ni les langues des migrants.  

 

A partir de cette définition, le rapport Cerquiglini (1999, 2003) présente dix langues 

parlées en Guyane qui sont « ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏnales de 

France, dans la mesure où elles répondent aux critères établis par la Charte des langues 

régionales et minoritaires ȻȢ ! ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÊȭÁÉ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔ 

qui donne une représentation des langues présentées dans le rapport :  
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Type de langue Nom de la (variété de) 

langue 

Nombre de 

locuteurs  

 

 

Langues amérindiennes  

,ȭ!rawak  150 - 200 

Le Palikur  600 - 1000 

Le KÁÌÉȭÎÁ 2000 - 4000 

Le Wayana 200 - 900 

,ȭOmérillon  200 - 400 

Le Wayampi 400 - 600 

 

Langues créoles à base 

lexicale française  

Créole guyanais 71 000 

Langues créoles 

businenges (à base 

lexicale anglaise)  

,ȭAluku, le Ndyuka et le 

Paramaka 

6 000 - 15 000 

Langues créoles 

businenges (à base 

lexicale anglo -portugaise)  

Le Saramaka 3 200 

Langues asiatiques Le Hmong 2 900 

Alby et Léglise (2005 : 5) 

 

En comparant ce tableau avec le tableau précédent (voir page 7), nous pouvons 

constater que la Charte ne reconnait pas toutes les langues Créoles Businenges comme 

langues régionales de Guyane. La Charte exclut le Sranan Tongo et le Créole Brésilien. 

 

Cette liste ne cite que dix langues  sur la vingtaine de langues qui ont été mentionnées 

plus haut. Par suite, Alby et Leglisse (2005 ȡ φɊ ÁÖÁÎÃÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÖÉÓÅÒ Ⱥ les 

implications de la présence ou non de certaines langues dans cette liste pour la prise en 

compte effective et future des langues dans le système scolaire guyanais. » La position 

des langues dans le système scolaire sera analysée plus loin dans ce travail.  

 

B. Définition restrictive de l'Education nationale. 

La définition des ȬÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȭȟ ÓÅÌÏÎ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ Îationale, est présentée dans la 

loi Deixonne de 1951. La loi Deixonne vise à, premièrement, défendre la langue 

française, et ensuite, protéger les langues régionales. Les articles L. 312-10 et L. 312-11 

du code de l'éducation présente qu'un «enseignement de langues et cultures régionales 

peut être dispensé tout au long de la scolarité » et que « les maîtres sont autorisés à 

recourir aux langues régionales dans les écoles primaires et maternelles chaque fois 
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qu'ils peuvent en tirer profit pour leur enseignement, notamment pour l'étude de la 

langue française » (Site du Senat)17Ȣ ,ȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÁÔÅ ÄÅ ρωυρ ÅÔ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÈÕÉÔ ÌÁÎÇÕÅÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÄÅ -ïÔÒÏÐÏÌÅ (Site du 

Senat)18 : l'Occitan, le Corse, le Breton, le Basque, le Catalan, les langues régionales 

d'Alsace, les langues régionales des pays mosellans et le Gallo. En 2001, le ministre de 

Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Á ÁÎÎÏÎÃï ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒne 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȢ 0ÁÒ ÓÕÉÔÅȟ Ⱥ s'agissant de la Guyane, le ministère a 

entrepris une réflexion visant à permettre aux langues amérindiennes présentes dans 

l'académie de bénéficier ultérieurement d'un traitement - et d'une reconnaissance - égal 

à celui qui est accordé au Créole » (Site du Senat)19.  

La loi Deixonne garantit ÄÏÎÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ le 

rapport Cerquiglini mentionne seulement dix langues régionales, malgré la présence 

ÄȭÕÎÅ vingtaine de langues en Guyane. Cela signifie que seulement ces dix langues sont 

ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÓÏÎÔ ÎïÇÌÉÇïÅÓȟ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ 

ÄÅ ȬÌÁÎÇÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȭȢ 

 

τȢ ,ÁÎÇÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 

)Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÓÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅ à des tensions entre ÃÅÕØ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 

ÁÐÐÅÌÌÅ Ȭles autochtonesȭ, ou plus concrètement, les personnes originaire de la Guyane 

dont je vais préciser la composition dans le paragraphe qui suit, et les migrants dès le 

début des années 80 (Insee 2010)20, les persoÎÎÅÓ ÖÅÎÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÙÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ 

en Guyane (Leclerc 2012)21.  

Plus haut, nous avons vu que Ìȭimmigration prend une place importante dans la 

population guyanaise. Leclerc (2012)22 souligne également ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ 

de la population guyanaise est représentée par les « étrangers » et que seuls « les 

Créolophones guyanais et les Amérindiens se considèrent comme « autochtones » ». Ces 

différents groupes ethniques « forment tous des minorités » et malgré le fait ÑÕȭÉÌÓ ÖÉÖÅÎÔ 

                                                           
17 Senat, http://www.senat.fr/rap/l01 -087-315/l01 -087-31510.html, 10-7-2013 
18 Ibid. 
19 Ibid. 
20 Insee (2010), « Guyane : Un développement sous contraintes », 

http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=25&ref_id=13479&page=etudes_detaillees/cerom

/cerom_2008_12_gy.htm, 16-5-2014 
21 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
22 Ibid. 
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dans des « mondes parallèles », il se trouve que les communautés créolophones 

communiquent facilement entre elles. En revanche, Leclerc (2012)23 avance que 

« d'autres groupes ne s'interpénètrent que difficilement », comme les Amérindiens ou 

les Asiatiques. De plus, chaque ville en Guyane, principalement les trois plus grandes 

Cayenne, Saint-Laurent-du-Maroni et Kourou, contient une propre histoire linguistique 

et ethnique qui est établie grâce à la présence des immigrés. 

Consécutivement à cette grande présence des immigrés, notamment celle des trois 

communautés étrangères les plus importantes, nous pouvons retrouver les langues 

suivantes :  

 

Communautés étrangères  Nom de la (variété de) 

langue 

Nombre de 

locuteurs  

Les Surinamais Le Sranan Tongo 12 000 

Les Haïtiens Le Créole Haïtien 15 000 

Les Brésiliens  Le Portugais du Brésil 10 000 

Leclerc (2012)24 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÁÒ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 

ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÁÊÏÕÔïÅÓ Û ÃÅ ÔÁÂÌÅÁÕȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÍÉnime : les 

langues asiatiques (Hmong), les langues européennes (lȭ%spagnol et l'Anglais du 

Guyana) et les langues créoles à base lexicale française (les Créoles martiniquais, 

guadeloupéen et de Sainte-Lucie).  

 

1.2.2 LE PLURILINGUISME  

Selon Alby et Léglise (2007 : 6), il serait plus convenable de sortir « des couples 

traditionnels  ». Comme la situation linguistique en Guyane ÌÅ ÍÏÎÔÒÅȟ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ 

nécessairement une langue pour une personne, ou bien une langue pour une 

communauté.  

En prenant en considération la variété des ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ,ÅÃÌÅÒÃ 

(2012)25 ÐÒïÆîÒÅ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÒÁÉÓÏÎ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎÅ Ⱥ société pluriculturelle », au lieu de 

                                                           
23 Leclerc, J., (2012), « Composition ethnolinguistique », 

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/guyanefr2.htm, 4-7-2013 
24 Ibid. 
25 Ibid. 
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ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎÅ Ⱥ société guyanaise ». 

,ÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÐÌÕÒÉÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅnt en règle générale en position 

minoritaire par rapport à la population majoritaire et doivent donc « outre leur propre 

ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÓÐÅÃÔÓ de la culture de la population 

majoritaire du pays dans lesquels ils vivent » (Byram 2009 : 6). Byram (2009 : 7) définit 

la pluriculturalité comme « la capacitï Û ÓȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÅÔ Û ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 

différentes ȻȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ Ⱥ à certaines des valeurs, croyances et/ou 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅÕØ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÑÕÉ sont 

nécessaires pour participer activement à la vie de ces cultures ». Dans une situation 

pluriculturelle, nous pouvons retrouver le plurilinguisme. Le Cadre Européen Commun 

de Référence pour les Langues (CECR) propose une définition du plurilinguisme en le 

distinguant du multilingui sme, qui implique la coprésence de plusieurs langues dans une 

société. Le multilinguisme peut être réalisé par « ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ïÃÏle ou un 

système éducatif donné, ou en encourageant les élèves à étudier ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ langue 

étrangère ». Le plurilinguisme se définit comme « ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ 

de langues ou la coexistence de langues différentes dans une société donnée » (Conseil 

ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ςππρ ȡ ρρɊȢ $ÁÎÓ ÓÏÎ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÌÁÎÇÁÇÉîÒÅȟ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÖÁ ÄïÖÅÌopper et 

construire, parallèlement à sa langue familiale, des compétences communicatives de son 

ÇÒÏÕÐÅ ÓÏÃÉÁÌ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ gÒÏÕÐÅÓ ɉ#ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ςππρ : 11). Par la suite, 

ÌȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒ ɉÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅɊ passe ÄȭÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ de parvenir à 

une communication réussie. Ainsi, le multilinguisme concerne la construction 

ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÏÕ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÐÌÕÔĖÔ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ : une école peut 

par exemple être multilingue, mais les étudiants peuvent être plurilingues (Zegers, 

Wilkinson 2005 : 4). Ce dernier phénomène est le cas en Guyane française et forme 

justement le problème sur le territoire. Ho-a-Sim et Alby (2006 : 4) soulignent que ce 

plurilinguisme est « lié au fait que la scolarisation se déroule en Français qui deviendra 

dès lors une des langues du répertoire des élèves qui ne parlaient pas cette langue à leur 

ÁÒÒÉÖïÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ »ȟ ÁÉÎÓÉȟ Ⱥ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅ ÐÏÓÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Ⱥ la langue des élèves» (Alby et Léglise 2005 :8).  

 

)Ì ÓȭÅÎ ÓÕÉÔ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÔÕÄÅÓ ÖÉÓÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

linguistique plurilingue de la Guyane française.  Elle entraine des conséquences critiques 

qui touchent surtout ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ car elle conduit à des échecs scolaires, en particulier 
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chez les enfants « non francophones », locuteurs de « langues orales » (Alby et Léglise 

2005 : 1). Le dossier « Agenda 21 régional de la Guyane », établit par le Conseil de 

Développement Durable de la Guyane (200υɊ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔ ïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ 

car « ÉÌ ÓȭÅÎÓÕÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÇÕÙÁÎÁÉÓ ÎͻÏÎÔ ÁÕÃÕÎÅ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ » (Conseil de 

Développement Durable de la Guyane 2005 ȡ ςυɊȢ 3ÅÌÏÎ Ìȭ!ÇÅÎÄÁ ςρȟ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÓÔ 

le résultat des programmes scolaires qui sont construits sur le modèle de la France 

métropolitaine. Ce modèle ne convient pas aux élèves dont « le FÒÁÎëÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ 

langue maternelle » (Conseil de Développement Durable de la Guyane 2005 : 38). Par 

corollaire, les élèves souffrent de défauts dans leur développement éducatif, lequel 

ÓȭÁÇÇÒÁÖÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÌÅÕÒ ÏÆÆÒÅ que peu de soutien (Conseil de Développement 

Durable de la Guyane 2005 : 38).  

Actuellement, la diversité présente dans les écoles en Guyane française ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

bénéfique ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÆÉÇÕÒÅ ÐÌÕÔĖÔ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÂÓÔÁÃÌÅȢ 

Selon Miravet et García (2013:1373), les écoles qui aspirent une éducation de qualité 

considèrent justement la diversité comme une chance. Différentes stratégies peuvent 

ðÔÒÅ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅÓ ÁÆÉÎ Äȭélever le taux de réussite des élèvesȟ ÄÁÎÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÏÆÆÒÉÒ 

une éducation interculturelle et inclusive.  

 

1.2.3 ,ȭEDUCATION PLURILINGUE INCLUSIVE 

L'éducation inclusive est devenue un mouvement mondial en réponse à des problèmes 

d'inégalité en ce qui concerne l'éducation des étudiants qui sont considérés comme 

différents par les systèmes éducatifs (Kozleski et Waitoller 2010 :655). 

Le projet « TRAM » (Transitions et Multilinguisme), réalisé entre 2009-2012, montre le 

travail dÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

dans différents pays. En effectuant entre ces pays une comparaison de leurs façons 

différentes de gérer lÅ ÍÕÌÔÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅ ÅÔ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ, leur travail offre des 

méthodes qui sont internationalement utiles dans une éducation multilingue. Avec ce 

projet, les auteurs espèrent entre autre promouvoir une pédagogie qui est consciente 

des préjugés, ayant une attitude qui considère le multilinguisme comme une source et 

comme une des compétences personnelles essentielles à tous les enfants (TRAM 

2012 :7). 

Selon un des auteurs, l'enseignement qui est ouvert aux cultures comprend un contenu 

inclu dans le programme qui reflète la diversité de la société et qui est fondé sur l'idée 
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ÑÕÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ l'apprentissage des élèves, car il existe des preuves solides 

que les processus mentaux sont formés par les pratiques culturelles (TRAM 2012 :90). 

En ce qui concerne la Guyane, la langue française joue un rôle primordi al dans la 

ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÅÍÐÌÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ 

public exige une compétence en langue ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ 

ÑÕȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÁ langue française avant 

ÌÅÕÒ ÁÒÒÉÖïÅ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ 5ÎÅ ïÔÕÄÅ ÓÏÃÉÏÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÍÅÎïÅ ÐÁÒ !ÌÂÙ ɉςππτɊ ÐÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 

langues ancestrales occupent des positions dominantes dans  les domiciles et les 

communautés et que la langue française Îȭy joue ÑÕȭun rôle marginal (Migge et Léglise 

2007 : 30). Selon Alby et Léglise (2005 : 8) cela mène à des problèmes de « maitrise de 

langage et à des problèmes dans tous les apprentissages ».  

 

Par conséquence, différents chercheurs ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ les 

langues premières ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÏÍÂÁÔÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ 

ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ  Il ne faut surtout pas faire une séparation entre 

« FÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÌÁÎÇÕÅÓ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ », mais justement stimuler un « 

bilinguisme équilibré »  (Alby et Léglise 2005 :9). ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

inclusive pourrait servir à apporter une solution à cette situation. De ÐÌÕÓȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ 

« ÌÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÎÅ ÓÕÆÆÉÓÅÎÔ ÐÁÓ Û ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÒ Ìes enfants dans leur langue 

maternelle » et que la maitrise de cette langue est « jugée comme incomplète en milieu 

familial  » (Alby et Léglise 2005 :8). Ainsi, et surtout dans les régions mono-ethniques, 

une approche plus large sur le bilinguisme peut conduire à une première démarche 

concernant la mise en question des inégalités entre les langues et les cultures (Migge et 

Léglise 2007 ȡ σςɊȢ 0ÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÃÅÌÁȟ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭȺ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ 

culture maternelles » est introduit dans les milieux scolaires en Guyane. Crouzier (2007) 

consacre un article approfondi à ce sujet  dans lequel elle traite la question de savoir si 

« ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÓÔ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÆÁvorisant 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ &rançais » (Crouzier 2007 : 5). Un approfondissement au sujet du 

programme « intervenant en langue et culture maternelle » sera présenté dans le 

paragraphe suivant.  
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1.3. LES LANGUES DE LȭEDUCATION EN GUYANE 
 

 « Toute personne a le droit à une éducation et une formation de qualité qui respectent 

pleinement son identité culturelle » 

UNESCO 2001, article 526 

 

En étant un des départements outre-mer de la France, le Français demeure la langue 

officielle dans ce pays et il est donc la langue de scolarisation en Guyane. Un document  

réalisé dÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 

Non Scolarisation ÄÅ 'ÕÙÁÎÅ ÁÖÁÎÃÅ ÑÕȭÕÎ ÄÅÓ Ⱥ deux grands axes » qui structurent 

l'enseignement élémentaire est une « maîtrise du langage et de la langue française » 

(ONS 2010 : ρρɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÖÕ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅȢ $Å ÃÅ ÆÁÉÔ Ìes enfants se retrouvent dans 

une situation de diglossie : sur le territoire on retrouve une coexistence de deux variétés 

linguistiques ayant différents statuts. Fishman fait une distinction entre la variété haute 

« H » et la variété basse « B ».  La variété « H » est appliquée dans les domaines formels. 

%ÌÌÅ ÄÏÍÉÎÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔion, tandis que la 

variété « B » est utilisée pour les conversations informelles, pour les blagues, au marché 

ou dans la rue (Schiffman 1998 : 1). 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ locale, le Businenge, peut 

être considéré comme la variété basse « B ». Elle est parlée dans des situations 

ÉÎÆÏÒÍÅÌÌÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅȟ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌȢ 0ÁÒ ÓÕÉÔÅȟ ÕÎÅ 

ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ou peu en contact avec la langue française avant la 

scolarisation, ce qui cause un obÓÔÁÃÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ Pour les élèves ayant une 

maitrise insuffisante de la langue française, des programmes de soutiens sont mis en 

place afin de les accompagner dans leur apprentissage. Le rapport présente deux 

dispositifs qui sont mis à disposition dans différentes écoles en Guyane :  

1. CLIN (CLasse d'INitiation au Français langue de scolarisation) pour les élèves 

nouveaux arrivants non francophones du CP au CM2 et pour les élèves primo arrivants 

non francophones du CP au CM2 et Grande Section maternelle. Par les élèves nouveaux 

arrivants on entend les « enfants ou adolescents étrangers, précédemment scolarisés ou 

ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ Äȭorigine, arrivant dans le système scolaire français » (ONS 2010 : 

                                                           
26 5ÎÅÓÃÏ ɉςππρɊȟ Ⱥ $ÉÖÅÒÓÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ Ȼ 

http://www.unesco.or g/bpi/fre/unescopresse/2001/01 -120f.shtml, 7-6-2014 
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16). Les élèves primo arrivants sont les enfants ou adolescents qui sont nés en Guyane 

mais qui ÎȭÏÎÔ jamais ou peu été scolarisés.  

2. CRI (Cours de Rattrapage Intégré) pour « les anciens élèves de CLIN qui ont encore 

besoin d'une aide ponctuelle complémentaire à l'enseignement de la classe et pour les 

élèves de l'école ayant de grandes difficultés de langue » (ONS 2010 : 16). 

%Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓȟ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÐÁÒÌÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÑÕÉ Ⱥ permet d'aider 

les enfants résidant en Guyane à accéder à la langue française, en prenant en compte 

leurs langues et cultures d'origine » (ONS 2010 : 20). Un certain nombre de chercheurs, 

anthropologues ou linguistes insistent sur la prise en compte des langues et cultures 

premières des élèves en Guyane (Alby et Léglise 2005 : 6). Car, la méconnaissance de la 

diversité linguistique en Guyane provoque un obstacle dans les milieux éducatifs, et par 

suite, dans ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 5ÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÇïÒÅÒ ÌÅÓ 

conséquences désavantageuses de la diversité linguistique en Guyane est donc 

essentielle. Goury et al. (2000 : 45) précisent que la métalinguistique joue un rôle 

important ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 0ÁÒ ÌÁ 

conscience ÍïÔÁÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅȟ ÌȭïÌîÖÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ Ⱥ la capacité à porter son attention sur 

les formes du langage, et la capacité à manipuler ces formes » (Huot et Schmidt 1996 : 

10). La conscience métalinguistique fait référence à la métacognition : ce sont les 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ïÌîÖÅ ÓÕÒ Ⱥ  ses propres processus et produits cognitifs ou sur toute 

chose qui leur est reliée Ȼ ɉ'ÏÍÂÅÒÔ ρωωφɊȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÄÕÃÁÔÉÆ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ ÍïÔÁÃÏÇÎÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔ 

de son apprentissage.  Les facultés métalinguistiques sont plus rapidement acquises 

ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅÓÔ ÅÎÓÅÉÇÎï ÅÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒï ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÖÕ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ 

déjà existantes sont formulées dans la langue première. Ainsi, un enseignement dans la 

langue première est aspiré, lequel est réalisable par différents programmes tel que le 

programme « Intervenant en langue et culture maternelle » traité par Crouzier (2007), 

ou bien tel que le programme « Médiateurs Culturels et Bilingues » ÄȭÁÐÒîÓ !ÌÂÙ et 

Léglise (2005).  Les deux programmes ont comme objectif de stimuler une valorisation 

des langues et cultures premières des élèves en milieu scolaire. Cette initiative est 

réalisée en offrant une initiation  aux élèves de quelques heures par semaine avec des 

locuteurs natifs pendant leurs premiers contacts ÁÖÅÃ ÌȭïÃÏÌÅ ɉ!ÌÂÙ et Léglise 2005 : 6). 

Selon Goury et al. (2000 : 47), les programmes de « Médiateurs Culturels et Bilingues » 

développent en Guyane un « bilinguisme additif ». Les élèves acquièrent une langue 
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secondaire et assimilent certaines notions ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÓÁÎÓ ÒÅnoncer à leur 

culture/ héritage et au développement de la ou des langue(s) première(s).  

 

La présence des « Intervenants en langue et culture maternelle » et des « Médiateurs 

Culturels et Bilingue Ȼ ÐÅÒÍÅÔ Û ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ ÓÅ Ⱥ structurer affectivement et 

psychologiquement » et de se sentir en « sécurité linguistique ». Une sécurité 

ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÖÅÉÌÌÅ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ Ⱥ prenne plaisir à échanger » (Godon 2007 : 367). 

'ÏÄÏÎ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÊÏÕÅ un rôle dans son apprentissage. 

 

1.3.1. LES PROGRAMMES 

1. Intervenant en Langue et Culture Maternelle  

,Å ÍïÔÉÅÒ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ en langue et culture maternelle est « confié à des locuteurs 

natifs de leur langue dont ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÖÁ ÄÕ ÂÒÅÖÅÔ ÄÅÓ ÃÏÌÌîges au bac » 

(Crouzier 2007 : 4). Deux fonctions spécifiques leur sont assignées : 

1. Les intervenants sont « chargés de parler en langue première et de travailler à partir 

des objets culturels de la communauté dont ils sont issus » ; 

2. Les intervenants « ÔïÍÏÉÇÎÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ Ãulture 

maternelle des enfants ». 

 

Les élèves sont structurés dans leur langue par un « matériel didactique en langue 

première » (Crouzier 2007 :4). Ce matériel didactique aide également à renforcer les 

représentations que les élèves font de leur propre culture. Les activités des intervenants 

ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ Û ÃÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ ÄȭïÃÏÌÅÓȟ ÁÕ ÓÅÎÓ ÏĬ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ 

apportent des connaissances aux enseignants sur la langue et la culture première, les 

informent sur les pratiques culturelles de la famille et de la communauté et leur 

suggèrent des « projets sur des thèmes culturelles » (Crouzier 2007 : 5). Crouzier (2007 : 

5) parle ainsi de leur rôle de « tiers socioculturel : « les médiateurs sont les 

intermédiaires naturels entre les familles, (les enfants eux-ÍðÍÅÓɊ ÅÔ Ìȭ%ÃÏÌÅ ». Ils 

servent « ÄȭÉÎÔÅÒÐÒîÔÅs », ils suscitent « des liens nouveaux » et réactivent « des liens 

distendus Ȼ ÅÔ  ÉÌÓ ÁÉÄÅÎÔ Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÏÐÐÏÓition (Crouzier 2007 : 5).  

Un tel programme est essentiel car cette approche éducative « fournit les adaptations et 

ÌȭÁÉÄÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ 

scolaire, qui est dépendante entre autre de la collaboration entre « tous les acteurs 
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scolaires (parents, enseignants, intervenants scolaires, élèves) » (Crouzier 2007 : 6,7). 

Crouzier (2007 : 7, 8) avance trois effets du travail des intervenants : 

1. La revalorisation des langues maternelles ; 

2. Un renforcÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, instaurer un lien entre des cultures 

qui se « méconnaissent » ; 

3. ,ȭamélioration « du comportement et des résultats scolaires chez les enfants ». 

Les observations de Crouzier (2007 :8) ont démontré que « les enfants suivis par un 

intervenant en Langue et Culture Maternelle ÆÏÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ïÃÏÕÔÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 

meilleure participation en langue de scolarisation que ceux qui ne le sont pas ». Cela 

prouve que cette approche éducative est favorable à la réussite scolaire, surtout dans un 

département comprenant une grande diversité linguistique.  

 

2. Médiateurs Culturels et Bilingues  

A la fin des années 90, des linguistes du CELIA (Centre d'Etudes des Langues Indigènes 

d'Amérique) proposent le programme de « Médiateurs Culturels et Bilingues » pour les 

langues régionales (les langues amérindiennes, businenge et le hmong). Grace à ce 

ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÏÎÔ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ première. Les 

«Médiateurs Culturels et Bilingues »  participent à « des expériences pédagogiques » en 

utilisant la langue première pour « ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ &rançais » (Goury et al. 

2000 : 47) afin de « ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ » (Alby et Léglise 2005 : 

9), il est essentiel ÑÕÅ ÌȭïÃÏÌÅ Êoue un rôle dans la construction de la langue première,  

par le biais de médiateurs bilingues qui viennent de différentes communautés.  

 

Néanmoins, les programmes de « Médiateurs Culturels Bilingues » peuvent être 

ÃÒÉÔÉÑÕïÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÅÎÇÌÏÂÅÎÔ pas toutes les langues qui sont parlées sur le 

territoire Ȣ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍmes « ne visent que les langues présentées comme 

ȬÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȭ » selon le rapport de Cerquiglini (1999) (Alby et Léglise 2005 : 10). Par 

conséquent, Alby et Léglise (2005 : 10) proposent que pour certains groupes 

ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÖÉÓÅÒ ÌÅ Ⱥ bi- ou le plurilinguisme », et pour 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÌ ÓÅÒÁ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÖÉÓÅÒ ÌÅ Ⱥ monolinguisme » et « ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ».  

,ȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÎ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï par Berry (1997) dans son modèle 

Äȭ « acculturation ». Selon son modèle, Berry (1997 : 9) explique que les individus, 

présents dans une société pluriculturelle, appliquent 4 différentes stratégies afin 

ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÏÕÉ ÏÕ ÎÏÎ la nouvelle culture ȡ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
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ÍÁÒÇÉÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ  ,ÏÒÓÑÕȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÃÈÏÉÓÉ ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÓÁÎÓ 

ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÓÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÎÏÕÓ ÐÁÒÌÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎȢ 

En revanche, Alby et Léglise (2005 :13) soulignent que les programmes de « Médiateurs 

Culturels et Bilingues » ont surtout une vision « monolingue » dans le sens où ils 

ÏÐÐÏÓÅÎÔ ÏÕ ÓïÐÁÒÅÎÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ : « la L1 de la langue de scolarisation ». Alors, 

les programmes visent seulement un « ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ȬÄÙÁÄÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÂÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅ 

ÓÔÒÉÃÔȭ où le bilingue apparaît comme ÌÁ ȬÓÏÍÍÅ ÄÅ ÄÅÕØ ÍÏÎÏÌÉÎÇÕÅÓȭ ÅÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÖÉÓÅ ÄÅÓ 

compétences dans les deux langues (la L1 et la L2 séparément) et non pas une 

compétence véritablement plurilingue » (Alby et Léglise 2005 :14). Il existe une 

hétérogénéité dans la prise en compte des langues et cultures premières des élèves, qui 

incite une catégorisation des écoles (Alby et Léglise 2005 : 12).  Alby et Léglise (2005 : 

ρςɊ ÐÁÒÌÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÃÏÌÅÓ « monolingues » et les écoles 

« plurilingues ou hétérogènes ». Les « Médiateurs Culturels et Bilingues » sont engagés 

ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÁ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, dans les écoles monolingues. Néanmoins, il se 

peut ÑÕȭÕÎÅ ïÃÏÌÅ soit considérée comme monolingue malgré que « ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ 

Äȭun public plurilingue Ȼȟ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÃÏÍÍÅ le Portugais, le 

Sranan Tongo, le #ÒïÏÌÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓȟ ÌÅ .ïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÔ Ìȭ!nglais « en fonction de leurs 

diverses histoires personnelles et familiales » (Alby et Léglise 2005 : 12). Dans une telle 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ pas question ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÍÏÎÏÌÉÎÇÕÅ dans laquelle il existe une 

séparation entre une langue première et la langue de scolarisation. CȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Alby 

et Léglise (2005 : 14) recommandent une « introduction unique dans les curriculums 

des langues  ȬÄÉÔÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȭ au détriment des autres », et « ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 

dernières uniquement dans des classÅÓ ÄÉÔÅÓ Ȭhomogènesȭ ». Selon le rapport de 

Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ .ÏÎ 3ÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ (2010 : 20), les Médiateurs Culturels et Bilingues 

ont été remplacés par les Intervenants en langue et culture maternelle en 2007. 

 

1.3.2. LES ENSEIGNANTS   

Aussi bien le programme « Intervenants en langue et culture maternelles » que le 

programme « Médiateurs Culturels et Bilingues Ȼ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÆÏÒÍÅÒ ÄÅÓ 

enseignants dans un contexte plurilingue et pluriculturel. En revanche, selon Alby et 

Léglise (2005 : 10) les « actions à destination des enseignant et futurs enseignants » ont 

ÂÅÓÏÉÎ ÄȭðÔÒe remises en question, « tant du point de vue de la place réelle accordée à la 

langue maternelle que du point de vue de la réalité du terrain (Alby et Léglise 2005 :11). 
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)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÓÐïÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÃÑÕïÒÉr 

des « savoirs dans les domaines du fonctionnement des langues et du langage en 

général ». Ainsi, les enseignants pourront « identifier plus aisément les difficultés 

rencontrées par les élèves, pour proposer des remédiations adaptées ou encore réagir 

de manière efficace aux informations que les élèves sont susceptibles de leur fournir sur 

leurs propres langues » (Alby et Léglise 2005 : 14). Selon Alby et Léglise (2005 : 14), il 

est également essentiel que les enseignants « acquièrent des savoir-être interculturels 

ÔÅÌÓ ÑÕȭÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÕ ÒÅÃÕÌ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȾÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ Û ÎÅ 

pas considérer ses propres références comme universelles. » Ces actions, mises en place 

par les autorités administratives en Guyane « ÆÏÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ouverture vis-

à-vis de la prise en compte des langues premières des élèves alloglottes au sein de 

ÌȭïÃÏÌÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓÅ » (Léglise et Puren 2005 : 74).  Léglise et Puren (2005 : 74) ont ainsi 

analysé les opinions et les attitudes des enseignants envers ces actions.  Suite à leur 

analyse, Léglise et Puren (2005 : 75) font une distinction entre trois principales attitudes 

ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ Û ÌȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 

ÄȭïÌîÖÅÓ ÎÏÎ-francophonesȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÔÉÃÅÎce, le pragmatisme et le militantisme. 

 

1. La réticence 

Les enseignants ayant une attitude réticente sont « ÐÅÕ ÒïÃÅÐÔÉÆÓ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ 

sur les langues premières des élèves » (Léglise et Puren 2005 : 75). Premièrement, ils 

ÓÏÎÔ ÄȭÁÖÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ 'ÕÙÁÎÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅigner le Français. 

3ÅÌÏÎ ÅÕØȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÎȭÅØÐÒÉÍÅ ÐÁÓ ÕÎÅ Ⱥ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï », 

mais elle doit être perçue comme une « opposition » ou une « concurrence » (Léglise et 

Puren 2005 : 75).  $ÅÕØÉîÍÅÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ,ς ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ 

L2, en excluant L1 afin de viser une « efficacité pédagogique du bain linguistique » 

(Léglise et Puren 2005 : 75). De plus, la prise en compte des langues premières peut 

évoquer un « danger de confusion des langues » (Léglise et Puren 2005 : 75). Souvent, 

les enseignant sont ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ,ρ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓȟ ÃÁÒ ÃÅÕØ-ci 

croient fortement que « la maîtrise du Français constitue le préalable indispensable à la 

promotion sociale de leurs enfants » (Léglise et Puren 2005 : 75). Finalement, un 

enseignement des L1 peut former un risque « ÄȭÅÎÆÅÒÍÅÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÔÁÉÒÅ » (Léglise et 

Puren 2005 : 75). 
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2. Le pragmatisme  

Les pragmatiques sont pour la prise en compte des langues premières. Cependant, la 

langue première des élèves est considérée comme un atout « utilisé ponctuellement et 

provisoirement pÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ &rançais » (Léglise et Puren 2005 : 76). Ils 

considèrent ÍÁÌÇÒï ÔÏÕÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ &rançais comme le « principal objectif  » 

scolaire. Ils préfèrent donc que les médiateurs soient responsables pour la L1 et 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ɉLéglise et Puren 2005 : 78).  

La prise en compte des langues premières doit, selon les pragmatiques, faciliter la 

communication entre les enseignants et les élèves et, par cela, « instaurer un climat de 

confiance Ȼ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭïÌîÖÅ ÓÅ sent Û ÌȭÁÉÓÅȢ  ,Á ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ premières 

peut également aider à « identifier la source des difficultés scolaire » des élèves (Léglise 

et Puren 2005 : χφɊ ÃÁÒ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÔÅÕÒÓ ÐÅÕÔ « ïÖÉÔÅÒ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÅÒ 

ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÓÉÇÎÅ ÄÅ ȬÒÅÔÁÒÄ ÍÅÎÔÁÌȭ » (Léglise et 

Puren 2005 : 76ɊȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÃÒÏÉÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕration de la 

L1 des élèves « contribuent au développement cognitif général » et leur aide à 

« maîtriser la langue cible » (Léglise et Puren 2005 : 76).  

 

3. Le militantisme  

Les enseignants suivant cette attitude revendiquent la prise en compte des langues 

premières dans le sens où « la langue première devient ÕÎ ÍïÄÉÕÍ ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ Û ÐÁÒÔ 

ÅÎÔÉîÒÅȟ Û ÌȭÏÒÁÌ ÃÏÍÍÅ Û ÌȭïÃÒÉÔȟ ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅ Français » (Léglise et Puren 2005 : 

76). Ils souhaitent donc un enseignement bilingue.  

A part les arguments des pragmatiques, les militants pensent que la prise en compte des 

langues premières veille à ce que les élèves ne soient pas retardés dans leurs 

apprentissages et que le transfert dans une autre langue soit facilité. La prise en compte 

des langues premières aiÄÅ ÁÕÓÓÉ Û ÃÏÎÆÉÅÒ ÕÎ ÓÔÁÔÕÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ 

peuvent mieux « assumer leur identité » dans la situation « ÁÃÃÕÌÔÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ » 

(Léglise et Puren 2005 : 77). Par corolaire, les enseignants contribuent à « la 

conservation de la mémoire collective des communautés concernées » (Léglise et 

Puren 2005 : 77). 

 

Selon Alby et Launey (2007 : 336), une différence dans les attitudes face aux langues des 

élèves et face à la « diversité linguistique en général, ainsi que les actions de formation 
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mises en place et les outils mis à disposition des enseignants » montrent que les langues 

premières des élèves ne sont pas suffisamment considérées dans la scolarisation malgré 

que cela est un des « défis principaux ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ». Ils soulignent ainsi 

que les enseignants requièrent une « formation approfondie » et « ÌȭÁÃÃîÓ Û ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ 

ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ leur métier dans les meilleures 

conditions possibles Ȼȟ ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ Ⱥ tirer le meilleur parti po ssible des situations 

de bi- et plurilinguisme  » (Alby et Launey 2007 : 347). Il est essentiel que les 

enseignants soient formés de façon à être préparés à gérer « la ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

langues et à réfléchir aux moÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ &rançais dans un tel contexte » 

(Alby 2007 : 315), en travaillant avec les « Intervenants en langue et culture 

maternelles »  et les « Médiateurs Culturels et Bilingues ». 

 

1.3.3. LES ECOLES ET SES ELEVES DE SAINT-LAURENT DU MARONI ET Dȭ!PATOU 

Dans les écoles situées dans lȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ ÃÏÍme dans toute la Guyane, le 

Français demeure la langue de scolarisation. Cependant, dans cette partie de la Guyane, 

la langue véhiculaire dominante reste le Businenge (et ses variations).  Il se manifeste 

dans ces écoles que les élèÖÅÓ ÏÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÁÎgues et nous 

ÒÅÍÁÒÑÕÏÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ont souvent recours à leur répertoire linguistique. Cependant, les 

ÌÁÎÇÕÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÁÎÄ ÅÔ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÃÏÍÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

«sont toujours en relation étroite avec des situations, des interlocuteurs, des thèmes de 

discours et des lieux » (Boutet 200927). Par conséquent, les élèves mettent différentes 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ .ÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÅÎÔÒÅ 

autre observer un recours à « des formes alternées sans les situations scolaires 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ » (Coste e.a. 1997 :180). Selon Coste e.a. (1997 :180), cela montre « la 

mobilisation de procédés d'appui, d'appel à l'aide, de pointage d'une lacune, ou la 

volonté de maintenir l'échange malgré tout ». Le terme spécifique qui est donné à ces 

formes alternées est le « code-switching », ou bien « alternance codique ȻȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ 

acte langagier qui se « caractérise par un usage alterné de plusieurs langues par un ou 

plusieurs locÕÔÅÕÒÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÐÁÒÏÌÅ Ȼ ɉ!ÎÃÉÁÕØ ςπρπ ȡ ρɊȢ Stratilaki et 

Bono (2005 :5) avancent que « les alternances codiques occupent une place centrale » 

                                                           
27 Boutet, J. (2009), « La notion du répertoire linguistique », 

http://www.languescultures.fr/FR/_EncycloPubByThema.asp?motCle=&theme=a43a3376b-506e-4849-

98f3-

cdc7665d4860&nom=&video=La+notion+du+r%26%23233%3Bpertoire+linguistique&src=886_fr&id=a

09da151d-ad15-46f1-a474-e786daab3f6c, 9-6-2014 
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dans les choix communicatifs des élèves. Cette stratégie peut servir à différentes choses. 

Citant les possibilités avancées par Coste e.a. (1997 :18) : 

¶ résoudre une difficulté d'accès au lexique 

¶ sélectionner un destinataire au sein d'un groupe d'auditeurs, d'exclure un 

participant  

¶ porter un commentaire sur ce que l'on vient de dire, de prendre de la distance 

¶ citer le discours de l'autre dans la langue utilisée (ou de s'auto-citer)  

¶ changer de thème de discussion, de passer d'une information à une évaluation 

¶ tirer parti du potentiel connotatif de certains mots 

¶ marquer emblématiquement son appartenance à une communauté bilingue. 

Par la suiteȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÃÏÒÐÕÓ nous permettra de 

voir si les élèves ÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅ ÅÔ dans quels genres de 

situations. 

 

LÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÏÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÖÁ ÄïÐÅÎÄÒÅ ÄÅ : 

1. Les rôles sociaux et les relations entre les participants 

2. Les facteurs situationnels ȡ ÌÅ ÓÕÊÅÔ ÄÕ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÔ ÌȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

3. Le message (les considérations intrinsèques) 

4. Les attitudes langagières, incluant la dominance et la sécurité sociale. 

(Ritchie et Bhatia 2013 :4) 

 

0ÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÏÌÌÉÃÉÔÅÎÔ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒe 

ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅ ÄïÖÅÌoppe leur 

compréhension métalinguistique et leur conscience métacognitive (Garcia 2009 : 153).  

 

4ÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅȟ ÃÅÓ ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÅÓÔ ÏÆÆÅÒÔ ÐÁÒȟ ÅÎÔÒÅ 

autres, les dispositifs décrits plus haut. 11 écoles, sur 19 écoles élémentaires et 10 écoles 

maternelles28 de Saint-Laurent disposent des CLIN et des CRI et une école à Apatou (ONS 

2010 : 18). De plus, quatre Intervenants en Langue et Culture Maternelles sont à la 

disposition des écoles pour la langue businenge dans la ville Saint-Laurent et trois pour 

ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÂÕÓÉÎÅÎÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ɉ/.3 ςπρπ : 20). Nous pourrions nous 

poser la question de savoir si ce nombre ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÅÓÔ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔȢ Puren (2007 : 292) 
                                                           
28 Les écoles : Trouver un établissement scolaire, http://www.lesecoles.net/ville/guyane/etablissements-

scolaires-st-laurent-du-maroni, 16-5-2014 
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ÐÁÒÌÅ ÍðÍÅ ÄȭÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÂÕÓÉÎÅÎÇÅȢ 3ÅÌÏÎ lui, parmi le personnel 

enseignant de lȭ%ducation nationale en poste en Guyane, il Îȭy a ÑÕÅ ÐÅÕ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ 

ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ Û ÃĖÔï ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓÅȢ 

-ÁÌÇÒï ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎȭÏÎÔ pas suffisamment accès à leur 

ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÓÃÏÌÁÉÒÅȢ  

 

1.3.4. LES ASSISTANTS DE LANGUE   

Les langues en présence 

« Chaque élève doit être capable de communiquer dans au moins deux langues vivantes 

Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÅcondaire Ȼ ɉ-ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ Îationale : 2014)29. Un 

bilan sur les relations entre les DOM et la France métropolitaine avance que « les 

langues vivantes étrangères enseignées sont principalement l'Anglais (plus de 80 % des 

élèves pratiquent cette langue) qui devance l'Espagnol enseigné à plus de 10 % des 

élèves (Doligé 2009)30.  ,Å -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ Îationale montre également que 

Ìȭ!ÎÇÌÁÉÓ Åst la première langue étrangère à être enseignée, et à ceÌÁ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÑÕȭÅÌÌÅ est 

enseignée à un « âge de ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅ Ȼ ɉ2ÁËÏÃÅÖÉÃ ςπρσ ȡ ρɊȢ ,ȭ%ÓÐÁÇÎÏÌ ÓÅ ÓÉÔÕÅ 

en deuxième position des langues étrangères les plus étudiées en France (Rakocevic 

ςπρσ ȡ ςɊȢ ! ÃĖÔï ÄÅ Ìȭ!ÎÇÌÁÉÓ ÅÔ Ìȭ%ÓÐÁÇÎÏÌȟ il y une troisième langue qui occupe une place 

considérable daÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ des langues vivantes en Guyane, iÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ Portugais. 

Il  est enseigné aux collèges et aux lycées en Guyane car ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ est parlée dans 

le pays voisinȟ ÌÅ "ÒïÓÉÌȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ son enseignement « traduit surtout un 

intérêt grandissant pour le Brésil dont chacun constate la montée en puissance » (Lima 

2008 :3). Un investissement dans la langue portugaise est visé car « la France est le seul 

pays de la communauté européenne qui a une frontière commune avec le Brésil » et la 

Guyane et le Brésil comptent intensifier leurs échanges « de façon durable » ( Lima 2008 

: 3). ,ȭ!ÃÁÄïÍÉÅ de Guyane spécifie que ces langues sont enseignées « dans la plupart 

des établissements, parfois tous en LV1, parfois seulement en LV2 » (Académie Guyane 

2011)31. Par contre, ÅÌÌÅ ÁÊÏÕÔÅ ÑÕȭÅn dehors ÄÅ ÃÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÖÉÖÁÎÔÅÓ 

                                                           
29 -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÄÕÃÁtion nationale (2014), « Les langues vivantes étrangères » 

http://www.education.gouv.fr/cid206/les -langues-vivantes-etrangeres.html, 21-7-2014 
30 Doligé, (2009), « Les DOM, défi pour la République, chance pour la France, 100 propositions pour fonder 

l'avenir  », Senat, http://www.senat.fr/rap/r08 -519-1/r08 -519-1123.html, 20-7-2014 
31 Académie Guyane (2011) « Enseignement des autres langues dans les établissements publics de 

Guyane» http://webtice.ac-guyane.fr/autres/spip.php?article31, 20-7-2014 
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étrangères sont également enseignées dans certains établissements. Elle répartit 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : 

¶ Allemand : Clg Lise Ophion (Matoury), Lycée Léon-Gontrand Damas (Rémire-

Montjoly), Lycée Gaston Monnerville (Kourou). 

¶ Chinois : Lycée Lama-Prévot (Rémire-Montjoly). 

¶ Néerlandais : Clg Apatou, Clg Paul Jean-Louis (SLM), Clg V (SLM), les 3 lycées de 

SLM : Bertène Juminer, Lumina Sophie, Raymond Tarcy. 

¶ Amérindien (palikur)  : Clg Just Hyacine (Macouria). 

¶ Créole : Clg Albert Londres (SLM), Clg Henri Agarande (Kourou), Clg Zéphir 

(Cayenne), Lycée Félix Éboué (Cayenne), Gaston Monnerville (Kourou). 

¶ Nengee tongo : Clg IV (SLM). 

 

Concernant la promotion des langues (vivantes étrangères) dans le système éducatif en 

France, lȭÁÃÁÄïÍÉÅ ÆÁÉÔ ÁÐÐÅÌ Û ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ supplémentaire ÄÏÎÔ Êȭai fait partie: les 

assistants de langue. Ils viennent de différents pays et arrivent en Guyane pour soutenir 

ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ ,Á ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ de sa mission 

est décrite ainsi : « Le rôle de l'assistant est d'améliorer les compétences en 

communication des élèves (notamment à l'oral) et d'approfondir leur connaissance 

d'une civilisation et d'une culture différentes. Il intervient généralement en appui au 

travail mené par les enseignants de langue vivante de l'établissement scolaire où il est 

affecté et sous leur tutelle » (CIEP)32. Dans la situation des écoles à Saint Laurent et 

Apatou, les élèves reçoivent des cours de langues étrangères à côté de la langue 

française ȡ Ìȭ!nglais, ÌÅ 0ÏÒÔÕÇÁÉÓȟ Ìȭ%ÓÐÁÇÎÏÌ ÅÔ ÌÅ .éerlandais. 

 

 

,Á ÐÌÁÃÅ ÄÕ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ 

,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ Néerlandais est considéré comme « rare Ȼ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

langues vivantes étrangères en France. Nous pouvons retrouver cet enseignement dans 

les académies de Lille et de Guyane par suite de leur position limitrophe avec des pays 

néerlandophones (Cumps 2013 :1). La liste établie par Ìȭ!ÃÁÄémie de Guyane montre 

également que le Néerlandais est seulement enseigné dans un collège Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÅÔ ÄÁÎÓ 

deux collèges et trois lycées de Saint-,ÁÕÒÅÎÔȢ 3ÅÌÏÎ Ìȭ!ÃÁÄïÍÉÅ ÄÅ 'ÕÙÁÎÅȟ Ⱥ Ìe 

                                                           
32 CIEP, « Assistants étrangers en France », http://www.ciep.fr/assistants -etrangers-france/missions, 17-

05-2014 
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Néerlandais est essentiellement enseigné dans les établissements de ÌȭOuest de la 

Guyane, en particulier à Saint-Laurent du Maroni à cause de la proximité avec le Surinam 

où il est langue officielle » (Académie Guyane 2010)33. Seuls les élèves de cette région de 

la Guyane ont donc ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ cours de Néerlandais au collège et au lycée. 

$ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ïÃÏÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÏĬ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÁÒÌÁÎÔ ÌÅ 

NïÅÒÌÁÎÄÁÉÓȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÁÓÓÉÓÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÃÃoutumer les élèves afin 

ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÁÖÁÎÔ ÕÎ ÁÐÐÒÅÎtissage plus approfondi au 

collège. 0ÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎȟ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÍȭÁ ÅÍÂÁÕÃÈïÅ ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÃÁÄïÍÉÅ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÓÅÐÔ ÍÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ςπρσ-

2014. 

 

Les tableaux brossés plus haut, voir page 7 et 10, me permettent ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ 

des rapports entre le Français, les langues des enfants et le Néerlandais que je suis 

venue enseigner. Cela me paraît particulièrement  intéressant ÐÁÒÃÅ ÑÕȭau court de mon 

séjourȟ ÊȭÁÉ eu de la difficulté à trouver ma place et à définir  mon rôle, même si, sur le 

papier, ce rôle semblait clair.  Comme la liste ÐÒÏÐÏÓïÅ ÐÁÒ Ìȭ!ÃÁÄïÍÉÅ ÄÅ 'ÕÙÁÎÅ nous 

montre, différentes langues (vivantes étrangères) sont reconnues comme existantes par 

le système éducatif. Pourtant, mis à part le Créole dans 5 établissements et le Nengee 

Tongo dans 1 établissement, les langues premières des élèves ne le sont pas. Le bilan du 

Senat avance également que « l'enseignement des langues créoles est encore peu 

développé dans les DOM » et que la langue régionale est pratiquée Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÁÒ 

« seulement 8,67 % des élèves guyanais » (Doligé 2009)34. 

Je pense que cette étude me permettra de montrer que, malgré la méconnaissance des 

langues des élèves, celles-ci occupent toujours une place considérable dans le répertoire 

langagière des élèves et, par conséquent, elles ÊÏÕÅÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÔ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ  

 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÊȭÁÎÁÌÙÓÅÒÁÉ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓȟ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ 

langues présentes chez les élèves dans Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ 0ÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÌȭïÔÕÄÅ 

prendra place dans une école de Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ ÕÎÅ ïÃÏÌÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ, les deux écoles 

                                                           
33 !ÃÁÄïÍÉÅ 'ÕÙÁÎÅ ɉςπρπɊ Ⱥ !ÃÔÕÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅȻ ÈÔÔÐȡȾȾ×ÅÂÔÉÃÅȢÁÃ-

guyane.fr/autres/spip.php?article31, 20-7-2014 
34 Doligé, (2009), « Les DOM, défi pour la République, chance pour la France, 100 propositions pour fonder 

l'avenir  », Senat, http://www.senat.fr/rap/r08 -519-1/r08 -519-1123.html, 20-7-2014 
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dans lesquelles je suis intervenue en tant quȭÁÓÓÉÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ .ïerlandais. Je 

porterai un regard particulier sur les attitudes et les perceptions des enseignants dans 

ÃÅÓ ÄÅÕØ ïÃÏÌÅÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÕÓÁÇÅÓȟ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÔÔÉÔÕÄÅÓ ÓÏÎÔ 

présents dans la classe, mon hypothèse principale étant que les langues premières des 

enfants sont exclues de la salle de classe, et que cette exclÕÓÉÏÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌȭïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ 

Ìȭécole et ses représentants (les enseignants) et les enfants et leur famille. 
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2. ,ȭEXPERIENCE  

2.1. LE CADRE DE LȭETUDE 

,ȭun des objectifs ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅÓ langues dans la classe et 

les stratégies plurilingues utilisées par les élèves et éventuellement par les enseignants 

ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ française afin de mieux comprendre les liens entre les langues 

de communication et apprentissage. Mieux comprendre ces phénomènes, permettr a, je 

ÌȭÅÓÐîÒÅ, ultérieurement  une éducation plus inclusive. 0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÊȭÁÉ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ 

enregistré et analysé des séances en classe afin de relever les pratiques des langues, et 

ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÉÎÔÅÒÒÏÇï ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ïlèves sur leurs perceptions et les 

utilisations des langues. 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȟ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÔÔÉÔÕÄÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÖÉÓ-à-vis 

des langues sera faite, au lieu de faire une étude des langues présentes, autrement dit : 

une analyse des stratégies linguistiques.  !ÉÎÓÉȟ ÊȭÁÉ ÁÄÏÐÔï ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÖÅ 

cherchant à définir les pratiques et les stratégies langagières par les enseignants et les 

ïÌîÖÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÓïÁÎÃÅÓȟ ÅÔ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÓÅÍÉ-directifs. Le but est  

ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÐÏÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ 

apprentissages. Une analyse des biographies langagières des élèves et des enseignants, 

ainsi que la mise en place des stratégies plurilingues occupera le premier plan de cette 

recherche.  

 

Les écoles 

Le déroulement de cette étude se fait dans deux écoles élémentaires qui sont établies 

ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ Ærançaise. 

 

Ecole élémentaire Moutende 

La première école est une école élémentaire publique : Moutende d'Apatou. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ 

établissement public qui appartient à l'!ÃÁÄïÍÉÅ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ɉÚÏÎÅ !ɊȢ ,ȭïcole 

élémentaire publique Moutende accueille 331 élèves dans ses locaux.35 

 

 

 

                                                           
35 Société ADVERCITY, « Etablissement Scolaire », http://www.etablissements -scolaires.fr/etablissement-

scolaire-ecole-elementaire-publique-moutende.html, 01-05-2014 
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Ecole élémentaire Jacques Voyer 

,Á ÄÅÕØÉîÍÅ ïÃÏÌÅ ÅÓÔ Ìȭïcole élémentaire publique Jacques Voyer de Saint Laurent du 

Maroni. Cet établissement dépend également ÄÅ Ìȭ!ÃÁÄïÍÉÅ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ36 

 

Les participants   

,ȭïÔÕÄÅ Á ÌÉÅÕ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÅ #-ρ ÅÔ ÄÅ #-ςȟ ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ïÃÏÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ  

Au total,  52 personnes ont été interrogées : 45 élèves de cycle 3, âgés de 8 à 12 ans et 7 

enseignants, dont 5 originaires de Guyane, 1 de métropole et 1 de la Martinique. 

 

2.2. LA METHODE 

Deux outils méthodologiques ont été utilisés dans cette étude : les questionnaires semi-

directifs (voir annexe 2 et 3) et des enregistrements en classe.  

Les questionnaires semi-directifs ont été établis pour :  

1. interroger les élèves sur leurs pratiques linguistiques  

a. Û ÌȭïÃÏÌÅ  

b. ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ 

2. interroger les enseignants sur les usages et les effets des langues  

a. dans la classe   

b. ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 

Les séances enregistrées permettent de faire une analyse des pratiques linguistiques et 

les stratégies plurilingues des enseignants et des élèves dans la classe.  

 

Les entretiens avec les élèves ont duré en moyenne 7 minutes et se déroulaient en 

Français, ce qui est un inconvénient pour les élèves étant donné que ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ 

scolarisation et non pas leur langue première, comme cela a été précisé dans la théorie 

sur la situation sociolinguistique de la Guyane. Les entretiens étaient réalisés par groupe 

de 3 élèves. 

Les entretiens avec les enseignants ont duré en moyenne 20 minutes et se déroulaient 

en FÒÁÎëÁÉÓȢ ,ȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÏÍÍÅÎëÁÉÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎȾÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎȟ 

puis il se terminait sur 9 opinions pour lesquelles les enseignants devaient indiquer leur 

accord ou leur désaccord. Au total le questionnaire comprenait 26 questions.  

                                                           
36Les écoles : Trouver un établissement scolaire,  http://www.lesecoles.net/etablissement/973 -st-

laurent-du-maroni/9730320k -ecole-elementaire-jacques-voyer, 01-5-2014 
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5Î ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÁÕÄÉÏ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ  ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÒÅÔÒÁÎÓÃÒÉÒÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

entretiens par écrit dans la perspective ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÅØÔÕÅÌÌÅÓȢ  

0ÕÉÓȟ ÊȭÁÉ ÁÕÓÓÉ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÄÅÓ ÓïÁÎÃÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ 

linguistiques et des stratégies plurilingues utilisées par les élèves et les enseignants.  
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3. RESULTATS           

  
3.1. BIOGRAPHIES LANGAGIERES ET PERCEPTIONS DES ELEVES 

,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÅÒÁ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÏÃÉÏÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ a bien montré la 

diversité linguistique présente en Guyane. 3ÕÉÔÅ Û ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

langues, il serait  maintenant intéressant de voir comment cela se manifeste dans la vie 

scolaire, et notamment dans les attitudes des élèves et des enseignants. Pour ainsi faire, 

ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÕÌÔïÒÉÅÕÒe permettr a, ÄȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÌÅÓ ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÌÁÎÇÁÇÉîÒÅÓ des élèves, 

ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÏÕ ÌÅÓ 

langues. 

4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ je rédige les biographies langagières des élèves par rapport aux langues 

déclarées et eÎÓÕÉÔÅȟ ÊȭÁÎÁÌÙÓÅ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÖÉÓ-à-vis des langues discutées. 

Lors des analyses, je fais la distinction entre les villes Saint Laurent du Maroni et Apatou. 

Les réponses des élèves peuvent être retrouvées dans les transcriptions des entretiens 

dans Ìȭannexe 5. 

Au vu des premières analyses des entretiens avec les élèves, on distingue: les langues 

présentes dans leur répertoire, les langues parlées à la maison, les langues parlées à 

ÌȭïÃÏÌÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒȟ ÌÅÓ Ìangues préférées et les langues 

dominantesȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire les langues qui sont utilisées le plus souvent. Ces analyses 

portent également sur les perceptions des enfants concernant les langues et leurs 

usages. Un bilan complet peut être retrouvé dans Ìȭannexe 4, où les résultats sont classés 

dans différents tableaux. Avant de présenter les résultats issus des entretiens avec les 

ïÌîÖÅÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÓȟ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ répondu à 

toutes les questions.  

3.1.1. Biographies langa gières 

Saint Laurent du Maroni  

Le Français est la première langue déclarée par la moitié des élèves, sur un total de 

24 élèves. 12 élèves déclarent en premier la langue française comme la langue ÑÕȭÉÌÓ 

connaissent, contre 7 élèves qui déclarent en premier une de leurs langues 

premières. Par langue première on entend le Businenge, le Saramaca et le .ȭdjuka, 

qui est un autre nom générique utilisé pour le Businenge (Léglise et Migge 2007: 14). 
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8 élèves citent une de leurs langues premières en deuxième position, comme le 

Businenge et le Saramaca, contre 8 élèves qui mentionnent la langue française en 

deuxième position. Finalement, 7 élèves mettent une des langues premières ÑÕȭÅÎ 

troisième position. Le fait que les entretiens se passent en Français a probablement 

influencé les élèves dans leurs réponses car il  ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ le 

Français comme langue déclarée ou une des langues premières ÃÏÍÍÅ ÊȭÁÉ ÐÕ ÌÅ 

constater durant mon séjour. Cependant, en demandant aux élèves quelle est la 

ÌÁÎÇÕÅ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌent à la maison, 15 élèves sur 24 déclarent parler le Businenge, la 

langue locale de Saint Laurent du Maroni, 7 élèves déclarent parler le Saramaca, un 

élève indique parler Haïtien et un dernier déclare parler Créole à la maison. Tous les 

élèves parlent une autre langue que le Français ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ Û ÌÁ maison. Une petite 

partie, 7 élèves, indique parler le Businenge avec seulement quelques membres de 

leur famille; il est parlé ÁÖÅÃ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÏÕ ÌÅÓ ÓĞÕÒÓȟ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 

père ou la mère, ou ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÃÏÕÓÉÎÅȢ #ÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÒïÃÉÓï ÌÅÓ 

ÒÁÉÓÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÁÒÌïÅ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 5ÎÅ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

pourrait être que les enfants vivent dans des compositions familiale des ménages 

spécifiques; ne vivant peut-être plus avec les parents et vivent avec leur oncle, tante, 

cousin, cousine ou avec les grands-parents.  

ςρ ïÌîÖÅÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ 0ÁÒ 

contre, elle ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÒÌïÅ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ Åt souvent les élèves 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÎÔ seulement avec leurs frères et ÓĞÕÒÓ, ou avec seulement quelques 

personnes dans leur environnement, comme le père, la mère, la tante ou la voisine. 

Une des raisons pour laquelle les élèves parlent le Français avec seulement quelques 

membres de la famille est parce que ces personnes souhaitent maitriser cette langue. 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔȟ ÌÁ ÍîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÅ 

ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÐÏÕÒ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÓÏÎ niveau de Français, langue de prestige (parents) et de 

scolarisation (enfants entre eux). 

 

 

 

 

 

 

E2 : avec tout le monde tout le monde mais sauf avec ma mère 

M : ǒdȭaccǒ SAUF avec ta mère ? 

E2 : elle me dit de parler français avec elle 

M : pourquoi elle dit ça ? 

E2 : elle veut apprendre à parler le français 

Entretien avec un élève de CM2- τυȾψȾφτυψȟ ϋÈωϊȟ Û Ìȭïcole Jacques Voyer, Saint Laurent 
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%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒÌïÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ 

une frontière entre la langue parlée dans la classe et la langue parlée dans la cour, 

ÃȭÅÓÔ-à-dire, pendant la récréation.  

 

 

 

 

 

 

,ÅÓ ïÌîÖÅÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÔÏÕÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ 

ÏÕ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ 3 élèves ont indiqué parler une autre langue que le Français dans la 

classe. ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ de 

leurs langues dans la classe. 

 

 

 

 

 

Par contre, la position ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÌÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ ,ȭïlève E3 annonce 

explicitement que la présence de leurs langueÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÃÃÅÐÔïÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ Ìȭélève 

Eς ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ toléré tant que les élèves chuchotent. LȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÌÁÉÓÓÅ ÕÎÅ 

ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÌÉÂÅÒÔï ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÅØÃÌÕÒÅ ÓȭÉÌÓ ÏÎÔ ÄÕ ÍÁÌ Û ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȟ ÍÁÉÓ 

ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÃÈÕÃÈÏÔÅÒ ÌÅÕÒ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÒÅÓÔÅ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓȢ 

La façon dont les différentes langues sont classifiées dans la classe reste donc vague. 

Les attitudes et les perceptions des enseignants à ce sujet seront abordées dans la 

partie suivante.  

20 élèves disent parler le Français entre camarades dans la classe, tandis que  6 

élèves seulement indiquent le parler dans la cour. Lorsque les élèves se retrouvent 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒȟ ÉÌÓ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÃÈÁÎÇÅnt de langue et ils parlent le Businenge ou le 

Saramaca: 23 élèves déclarent parler une de ces langues entre camarades en dehors 

de la classe. 

 

 

- ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÑÕÅlle langue est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

%ς ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÂÕÓÉÎÅÎÇÅ 

M : alors avec qui est-ce que tu parles français ? 

E2 : avec la maitresse et mes camarades quand on est en clasÓÅ ÍÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ 

je parle ma langue businenge 

Entretien avec un élève de CM2- τυȾψȾφτυψȟ όÈτφȟ Û Ìȭïcole Jacques Voyer, Saint Laurent 

 

M : oui oui mais est-ce que vous avez le droit  de parler dans votre langue maternelle ? 
E : oui 
M : dans la classe ? 
E3 : NON 
M : de la maitresse 
E2 : oui des fois mais il faut chuchoter  

Entretien avec un élève de CM2- τυȾψȾφτυψȟ όÈτφȟ Û Ìȭïcole Jacques Voyer, Saint Laurent 
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Apatou 

Nous pouvons ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÆÏÎÔ ÕÎÅ ÍðÍÅ classification des 

langues déclarées que les élèves de Saint Laurent. Plus de la moitié des élèves 

déclare en premier parler la langue française, sur un total de 21 élèves, contre 6 

élèves qui déclarent parler le Businenge. Comme deuxième langue, 10 élèves 

déclarent parler le Businenge. Un seul élève parle de la langue businenge en 

troisième lieu.  

Comme on a pu constater dans les résultats des élèves de Saint Laurent, quasiment 

ÔÏÕÓ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÄïÃlarent parler une langue locale à la maison, qui est le 

Businenge. On peut observer que, ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ ÌÁ seule 

langue première à être nommée par les élèves, donc cette population semble être 

linguistiquement plus homogène. Sur les 21 élèves, il y en a seulement 4 qui disent 

parler le Businenge avec seulement la mère ou bien un ami, sinon ils parlent cette 

langue avec tout le monde présent dans leur environnement ; les parents, les frères 

ÅÔ ÓĞÕÒÓ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁmille comme des tantes, oncles, cousin, 

cousines. 

18 élèves indiquent que la langue française est également parlée à la maison. Par 

contre, ici, comme dans les résultats de Saint Laurent, 14 des 18 élèves la parlent 

avec leurs frères et/ou ÓĞÕÒÓ. Des 4 élèves restants, 2 indiquent parler le Français 

avec seulement le père, 1 élève le parle uniquement avec la mère, et le dernier élève 

ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÐÁÒÌÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÅÎÔÓȢ  

0ÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÉsent parler la langue 

française dans la classe avec ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÏÕ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ, mais aussi avec les autres 

élèves. 9 élèves indiquent utiliser la langue Businenge dans la classe, contre 2 élèves 

de Saint Laurent. ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌèves parlent le Businenge dans 

la classe, malgré ÑÕȭÉÌÓ Óoient conscients ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÏÕÈÁÉÔï ÐÁÒ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ  

 

 

 

 

 

 

M : et eh vous parlez le bushi tongo aussi dans la classe ? 

E : oui 

E2 : mais la maitresse dit qui ne faut pas parler 

M : ah (.) et pourquoi il faut pas parler ? 

%ς ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕȭÏÎ ÓÁÉÔ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ÄÉÒÅ ȾÃÏÍÍÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

Entretien avec un élève de CM1 - 18/03/ 2014 10h45ȟ Û Ìȭïcole Moutende, Apatou 
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Comme Ãȭest le cas à Saint Laurent, tous les élèves déclarent parler le Businenge dans 

la cour, tandis que 5 élèves qui déclarent aussi parler le Français.  

 

 

 

 

 

 

 

,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÃÉ-ÄÅÓÓÕÓ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Á ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÍÁÒÑÕï ÕÎÅ ÌÉÍÉÔÅ ÄÁÎÓ 

Ìȭutilisation du Businenge à côté du Français. Pour les élèves il est évident que le 

Businenge doit seulement être parlé pendant la récréation, en dehors de la classe. 

Encore une fois, cet exemple montre comment les élèves sont confrontés à la 

classification des différentes langues dans le milieu scolaire. 

 

On remarque que les élèves ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ Äȭ!ÐÁÔÏÕ font une distinction claire 

entre la langue ÑÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÌÅ &rançais, et les langues ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ Û ÌÁ 

maison. Le FÒÁÎëÁÉÓ ÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉï Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÏÎÃ ÐÁÒÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ ,ÅÓ 

élèves disent de ne pas le parler en ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÏÕ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎȢ 0ÁÒ ÃÏntre, dans le contexte 

familial , on remarque que la langue française est surtout utilisée dans la 

ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÆÒîÒÅÓ ÅÔ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 

membres de la famille car certains ne le parlent pas. Les raisons de ce phénomène ne 

sont pas données par les élèves ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÕ ÊÅÕ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ 

de scolarisation. Il est possible que cela soit aussi dû au fait quÅ ÌÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÎȭÁÉÅÎÔ 

pas appris le FÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÃÁÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÏÎÔ ÉÍÍÉÇÒïÓ ÄÕ 3ÕÒÉÎÁÍ 

et ne parlent que le Businenge. 

 

A partir des déclarations faites par les élèves concernant leur répertoire langagier, il me 

semble intéressant et indispensable de connaitre les perceptions des élèves sur leurs 

langues déclarées. Etant donné que, suivant Castellotti et Moore (2002 : 6), « les images 

partagées, qui existent dans un groupe social ou une société, des autres et de leurs 

M : pourquoi vous parlez pas en français ǒpendant la récréeǒ 

E : rigolent 

%ρ ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÃÒïÅ ÃȭÅÓÔȡȡ ɉ  Ɋ 

%ς ȡ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ Á ÄÉÔ ÑÕÅ ÑÕȭÏÎ ɉÄÅÖÁÉÔɊ ɉ    Ɋ ÅÎ ÂÕÓÉÎÅÎÇÅ 

- ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÒïÃÒïÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ëÁ ÑÕÅ ÖÏÕÓ 

parlez ? 

E : oui 

Entretien avec un élève de CM1 - υόȾτχȾφτυψ υυÈτψȟ Û Ìȭïcole Moutende, Apatou 
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langues peuvent influencer les attitudes envers ces langÕÅÓ ÅÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ 

apprenants pour ces langues. » 

0ÏÕÒ ÁÉÎÓÉ ÆÁÉÒÅȟ ÊȭÁÉ ÐÏÓï ÌÅÓ deux questions suivantes : 

1. Quelle langue est-ce que tu préfères parler ? 

2. Quelle langue est-ce que tu uti lises le plus souvent ? 

Ces questions permettent également de voir si leurs perceptions sont en accord avec 

leur usage langagier. Les langues déclarées par les élèves en tant que langues préférées 

et langues dominantes seront analysées dans le paragraphe suivant, dans lequel je 

développe les perceptions des élèves sur les langues parlées.  

3.1.2. Perceptions 

Saint Laurent du Maroni  

À partir des résultats apparus dans le paragraphe précédent, je peux conclure que la 

majorité des élèves déclarent surtout utiliser leurs langues premières, comme le 

Businenge, le Saramaca, le Haïtien et le Créole, à la maison et que la langue française 

est surtout parlée dans la classe. 

Même si les ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÛ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÄÏÍinance 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ que le FÒÁÎëÁÉÓȟ ÃÅÌÁ ÎȭÅÍÐðÃÈÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅØÐriment avoir 

une préférence pour la langue française. Nous pouvons constater que 19 élèves 

déclarent préférer la langue française, contre 10 élèves qui préfèrent parler leurs 

langues, dont le BÕÓÉÎÅÎÇÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÅØÐÒÉÍïÓ Û ÃÅ ÓÕÊÅÔ-là.  

Un diagramme, issu des tableaux des résultats des biographies langagières des 

élèves (voir annexe 4), permet ÄÅ ÂÉÅÎ ÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÌȭïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ ÄïÃÌÁÒïÅ 

pour la langue française, et celle pour les autres langues. 

 Tableau 4a, annexe 4 
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Pour ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÌîÖÅÓȟ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÎȭïÔÁÉÔ pas facile à faire, comme nous allons le voir dans 

ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔȢ ,ȭïÌîÖÅ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁs vouloir exclure la langue française dans son 

choix mais il le ÐÒÏÎÏÎÃÅ Äȭun ton tellement bas que cela devient presque impossible 

à entendre. Il se ÐÅÕÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÒïÁÇisse de cette manière en raison de la 

formulation de la question et de mon idéologie en ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ sur les 

langues. 

 

 

 

 

Les raisons données par les élèves pour la préférence de la langue française sont très 

diverses : 

¶ « Pour l'école », « C'est la langue à l'école » ; 

¶ « Pour apprendre » ; 

¶ « Pour avoir un travail il faut savoir le parler » ; 

¶ « Pour aider ma mère » ; 

¶ « Parce que tout est en Français » ; 

¶ « Tout le monde parle Français ».  

Dans les réponses des élèves, ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÐÅÒëÏÉÖÅÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

française comme une langue favorable. Par conséquent, la plupart des élèves la 

considère comme leur langue préférée. Cette préférence peut être expliquée, selon 

ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ #ÁÓÔÅÌÌÏÔÔÉ ÅÔ Moore (2002 : 11), « par le degré de pertinence 

que les élèves allouent à la langue, dans leurs rapports effectifs ou imaginés à la 

ÓÏÃÉïÔï ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒ ÍïÔÉÅÒɊ ».  

Les raisons données par les élèves montrent qÕȭÉÌÓ ÃÏÎÓÉÄîÒÅÎÔ  la maitrise de cette 

ÌÁÎÇÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÕÔÉÌÉÔïȢ )ÌÓ ÓÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ, 

aussi bien dans la société que dans ÌȭïÃÏÌÅ et la vie professionnelle. Cependant, lors 

des entretiens, ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï convaincue par la certitude des élèves vis-à-vis 

ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒïÐÏÎÓÅÓȢ $ÁÎÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔȟ les 3 élèves déclarent avoir une 

préférence pour la langue française. La façon dont ÉÌÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ manifeste peu de 

ÃÅÒÔÉÔÕÄÅȟ ÍÉÓ Û ÐÁÒÔ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ς Ñui donne tout de suite une raison 

pourquoi il préfère parler cette langue. Par contre, Ìȭélève 3 répond sur un ton très 

bas commÅ ÓȭÉÌ ïÔÁÉÔ ÍÁÌ Û ÌȭÁÉÓÅ ÏÕ incertain de sa réponse. Ensuite, ÌȭïÌîÖÅ 1 prend 

M : Et quelle langue est-ce que vous préférez parler ? 

E1 : eeh:: est-ce que je peux prendre deux ? Le Saramacca et le (Français) 

 

Entretien avec un élève de CM2- τυȾψȾφτυψȟ όÈττȟ Û Ìȭïcole Jacques Voyer, Saint Laurent 
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plus de temps pour réfléchir avant de répondre, cela laisse ÃÒÏÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓĮÒ 

ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÖÁ ÄÉÒÅȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭïÌîÖÅ ςȟ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÃÌÁÉÒ ÄÁÎÓ ÓÁ réponse de préférer 

parler le FÒÁÎëÁÉÓȟ ÄÏÕÔÅ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÌÕÉ ÄÅÍÁÎÄÅ ÓȭÉÌ ÎÅ ÐÒïÆîÒÅ ÐÁÓ parler 

dans sa langue première. Cela se ressent dans le « eh Ȼ ÑÕȭÉÌ ïÎÏÎÃÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÓÅ ÐÏÓÅÒ 

la question si les élèves ici donnent plutôt des réponses bien fondées, les réponses 

ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÁÔÔÅÎÄÕÅÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ qui parle le 

Français. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par contre, certains élèves ont quand même déclaré préférer parler leurs langues 

premières parce que « ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ », « ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ », « je 

connais tout dans cette langue ». Ces raisons laissent croire que les langues qui sont 

parlées à côté du Français sont mieux maitrisées que la langue française, qui est 

ÁÐÐÒÉÓÅ ÅÔ ÐÁÒÌïÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȢ ,Á façon dont les élèves parlent des 

ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎt à côté du Français, comme le Businenge ou le Saramaca, 

montrent que ce sont des langues avec lesquelles ils ont été familiarisés et dans 

ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ Û ÌȭÁÉÓÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ Ⱥ tout dans cette langue ». 

,ÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÏÎ ÓȭÁÔÔÅÎÄ Û ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ-là soient considérées comme langues 

préféÒïÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ cas. Par contre, il ne faut pas négliger le fait que 

ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓȟ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ enseignante. Les élèves sont 

ÄÏÎÃ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÃÅ ÑÕÉ ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌÅÕÒ 

façon de voir les choses ainsi que leurs réponses. ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ 

élèves, en « ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÁÕØ ÖÁÌÅÕÒÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÃÃÏÒÄÅÎÔ ÁÕØ ÌÁÎÇÕÅÓ », montre que leur 

M : Et dans quelle langue est-ce que tu préfères parler ? 
%ς ȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ᴻÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères parler ? 
E3 : ǒȢ ÆÒÁÎëÁÉÓǒ 
M : français ? pourquoi 
E3 : (        ) 
M : parce que ? 
E3 : tout le monde parle (le même) (   ) français 
M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ᴻÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÄÁÎÓ ÖÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ  
E1 : (0,5) non 
M : non ? et toi non plus ? 
E2 : un peu mais eh pas beaucoup 
 

Entretien avec un élève de CM2 - τυȾψȾφτυψȟ όÈυχȟ Û Ìȭïcole Jacques Voyer, Saint Laurent 
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attitude peut être « définie comme une disposition à réagir de manière favorable ou 

ÎÏÎ Û ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÏÂÊÅÔ » (Castellotti et Moore 2002 :7).  

 

Apatou 

#ÏÍÍÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÄïÃÌÁÒÅÎÔ ÅÎ ÍÁÊÏÒÉÔï ÁÖÏÉÒ 

une préférence pour la langue française. Cependant, nous pouvons remarquer une 

différence par rapport aux déclarations faites par les élèves de Saint Laurent. 

#ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÅÕØȟ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÉÎÄÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖÏÉÒ 

une préférence pour leurs langues à côté de la langue française. Les résultats 

présentés dans le tableau montrent que 15 élèves ont déclaré avoir une préférence 

pour la langue française et 16 autres une préférence pour une autre langue, à savoir 

ÌÅ "ÕÓÉÎÅÎÇÅȟ ÌÅ .ïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÔ Ìȭ!nglais.  Le diagramme suivant le confirme. 

 

Tableau 4b, annexe 4 

$ÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÁÓȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÎÅ ÓÁÖÅÎÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒÑÕÏi ils préfèrent 

parler la langue française. Seulement 2 ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÅØÐÒÉÍï ÑÕȭÉÌÓ ÐÒïÆîÒÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ 

ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÁÒÌïÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ qui permet 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÉÌ ÅÓÔ ÃÌÁÉÒ ÑÕȭÉÌÓ ÐÒïÆîÒÅÎÔ Ðarler le 

Businenge: « ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ » ɉÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ 18-

03-2014 à 9h22 et à 10h52). 

 

 

 

 

M: Pourquoi vous préférez parler le djuka ou le bushi tongo ?     

E2 : Parce que nous on parle on parle comme ça  

 

Entretien avec un élève de CM1 - υόȾχȾφτυψȟ ύÈψω Û Ìȭïcole Moutende, Apatou 
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$ÁÎÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔȟ ÌÅÓ σ ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÔÏÕÓ ÄïÃÌÁÒï ÐÒïÆïÒÅÒ ÐÁÒÌÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

française. Cependant, ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÔÒetien, les élèves avaient indiqué que 

ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ ,ÏÒÓÑÕȭÉÌÓ doivent expliquer pourquoi ils préfèrent 

parler le Français, un premier élève ajuste son choix et déclare quand même préférer 

parler sa langue, le businenge.  

Pourtant, il déclare préférer parler sa  

langue sans mettre de côté la langue française.  

Tout de suite, les deux autres élèves suivent et  

ajustent aussi leurs choix. Au final, les 3 élèves  

indiquent préférer parler aussi bien le Français que le  

Businenge. Par contre, nous pouvons nous poser la  

ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓÉ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÏÓï  

ÅØÐÒÉÍÅÒ ÑÕȭÉÌÓ préféraient parler le Businenge.  

Si cela est bien le cas, nous pouvons nous demander si  

cette déclaration est due au fait que les élèves  

considèrent cette réponse comme une réponse  

escomptée. Encore une fois ÔÅÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ  

ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÃÉ-dessus, les élèves  

répondent dans un contexte scolaire. Là où ils font référence à la langue française 

ÐÌÕÓ ÑÕȭÁÕ Businenge. En plus, ils sont interrogés par une enseignante. Ces facteurs 

laissent à penser que les élèves ne sont pas objectifs dans leurs réponses. Cela 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÔÈïÏÒÉÅ Äȭ!ÒÍÁÎÄ ɉςππψɊȟ ÓÅÌÏÎ ÑÕÉ Ⱥ il existe, chez les locuteurs, 

ÔÏÕÔ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓȟ ÄȭÁÔtitudes, de sentiments plus ou moins 

ÐÏÓÉÔÉÆÓ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÁÕØ ÖÁÒÉïÔïÓ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ Û ÃÅÕØ ÑÕÉ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔȢ ɍȣɎ $ÅÓ 

facteurs démographique, économique, politique et idéologique jouent un rôle 

déterminant pour établir le prestige et la reconnaissanÃÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÓÅÓ 

différentes fonctions sociales, il en est de même pour ses locuteurs » (Armand 2008 : 

6). 

 

Les déclarations faites aussi bien par les élèves de Saint Laurent que les élèves 

Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ majorité ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ préfèrent parler la langue française 

plutôt que les autres langues. Cette constatation est étonnante, car les élèves 

indiquent avant tout utiliser une de leurs langues que la langue française pour 

M ȡ ÍðÍÅ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÖÏÕÓ  
préférez parler français ? 

E : oui 

M : et pourquoi alors ? 

E3 : bushi tongo 

M : tu préfères quand même  
le bushi tongo ? 

E : oui 

E3 : ǒet françaisǒ 

M : tous les deux ? 

E3 ȡ ᴻÏÕÉ 

E2 : oui 

M : toi aussi tu préfères les 
 deux 

E2 : oui 

E1 : et moi aussi 
 

Entretien avec CM1 - 

υόȾχȾφτυψȟ ύÈψω Û Ìȭïcole 

Moutende, Apatou 
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ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ #Å ÒïÓÕÌÔÁÔ ÅÓÔ ÉÌÌÕÓÔÒï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÄÉÁÇÒÁÍÍÅÓ suivants qui sont issus 

des tableaux des résultats des biographies langagières des élèves (voir annexe 4). 

Tous les 24 élèves interrogés de Saint Laurent ont répondu. Par contre, des 21 élèves 

Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ρω ont répondu à la question. 

 

Tableau 5a, annexe 4 

 

 

Tableau 5b, annexe 4 

 

 

Nous pouvons constater un écart dans ce que déclarent les élèves de Saint Laurent 

ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 

Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ 5ÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïlèves de Saint Laurent indique utiliser  souvent 

ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ Û ÌȭÏÐÐÏÓï ÄȭÕÎÅ ÍÉÎÏÒÉÔï ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 

ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÄÉsent parler le plus souvent le Businenge. Par contre, même si 42% 

des élèves de Saint Laurent disent parler plus le FÒÁÎëÁÉÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ grand écart 

ÁÖÅÃ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÄÉÓÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅ Businenge; il ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 

35% des élèves interrogés.  
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Les résultats apparus ci-dessus, concernant les langues déclarées par les élèves de 

3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅnce dans le répertoire langagier des 

ïÌîÖÅÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÍÏÄÅÓÔÅȢ ,Á position de ces deux villes pourrait  être une 

explication : Apatou est un village éloigné près du fleuve, et pour cette raison ÉÌ ÎȭÅÓÔ 

ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÁÃÃîÓ, par conséquent, il est isolé. Saint Laurent, au contraire, est une ville 

accessible par une route qui la relie à des grandes villes comme Kourou et Cayenne. 

Cette position stimule une certaine mobilité et apporte une plus grande diversité, ce 

qui pourrait expliquer pourquoi le Français domine plus dans le répertoire langagier 

ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ.  

Une étude menée par Alby et Léglise (2014) dans laquelle une analyse des pratiques 

et attitudes linguistiques des élèves de Kourou a été établie, montre bien que la 

différence entre la ville et le village peut influencer la composition des répertoires 

langagiers des élèves. Les résultats montrent une présence de 13 langues différentes 

« lors de leur première socialisation » chez les élèves interrogés : le Français, le 

(ÁāÔÉÅÎȟ ÌÅ 3ÒÁÎÁÎȟ ÌÅ "ÒïÓÉÌÉÅÎȟ ÌÅ "ÕÓÉÎÅÎÇÅȟ Ìȭ!ÎÇÌÁÉÓȟ ÌÅ -ÁÔÁ×ÁÉȟ ÌÅ #ÈÉÎÏÉÓȟ 

Ìȭ%ÓÐÁÇÎÏÌȟ Ìȭ(ÉÎÄÕÓÔÁÎÉȟ ÌÅ (ÏÌÌÁÎÄÁÉÓ ÅÔ ÌÅ +ÁÌÉȭÎÁȢ Par contre, Alby et Léglise parlent 

ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ςπ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ le répertoire des élèves. IÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 

ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, « autres langues étant apprises lors de 

la scolarisation, ou acquises en interaction avec les amis, en interaction avec les 

grands-parents » (Alby et Léglise 2014 :5). Dans le répertoire des élèves de Kourou, 

la présence de la langue française domine avec 23%, suivi par le haïtien avec 18%. Il 

est intéressant de souligner la faible présence du Businenge (5%). Cela montre la 

ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'uyane (Alby et Léglise 2014 :4), si 

on compare à la forte présence du Businenge chez les élèves de Saint Laurent mais 

ÓÕÒÔÏÕÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ 
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3.2. ATTITUDES ET DISCOURS DES ENSEIGNANTS 

,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÌÉnguistique 

des élèves, aussi bien Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕȭà la maisonȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÑÕȭÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 

ÑÕȭÛ Apatou, il y a une présence de différentes langues à côté du Français. Dans la vie de 

24 élèves de Saint Laurent, on constate une présence de 7 différentes langues. Dans la 

ÖÉÅ ÄÅ ςρ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ τ ÌÁÎÇÕÅÓȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ 

constater que la langue businenge garde une présence importante dans le répertoire 

ÌÁÎÇÁÇÉÅÒ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ où 95% des élèves 

déclarent utiliser plus souvent cette langue, contre 35% des élèves de Saint Laurent. 

 

Je vais maintenant analyser les entretiens avec les enseignants. Les discours des 

enseignants peuvent être retrouvés dans les transcriptions des entretiens dans Ìȭannexe 

6. Premièrement, je vais regarder quelles sont les langues parlées par les enseignants et 

si celles-ci correspondent à celles des élèves. Je regarderai également les trajets de 

formation qui ont été suivis par les ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌÓ ÏÃÃÕÐÅÎÔ 

actuellement. Et finalement, je discuterai de leurs perceptions vis-à-vis des langues 

ÐÒïÓÅÎÔÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ afin de pouvoir établir un rapport entre leurs idées, 

attitudes et expériences, les déclarations faÉÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅȢ 

Dans un premier temps, il faut remarquer que les enseignants parlent de la langue des 

élèves et non pas des langues au pluriel . Ils ont une vision réductrice du plurilinguisme, 

et en particulier une vision très claire sur le Businenge alors que lorsque ÊȭÏÂÓÅÒÖÅ ÌÅÓ 

ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÌÁÎÇÁÇÉîÒÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÌÅ ÃÁÓȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅ 

Businenge qui y est présent. La même observation peut être faite dans une étude de Alby 

et Léglise (2014 :3), ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÕÎ ÅØÅÍÐÌÅ ÄȭÕÎÅ ÓïÁÎÃÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ 

« veut avoir un aperçu des langues parlées par les élèves, mais ne les interroge, à chaque 

fois, que sur une langue -au singulier- ».  

3.2.1. Biographies langagières et formation  

Au total, 7 enseignants ont participé aux entretiens, dont 3 enseignants de Saint 

,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ τ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ ,ÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÕÎ 

ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒÌïÅÓ ÅÔ ÌÁ 

formation suivie. 
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Enseignants Saint Laurent  

 Origine  Langue Formation  

1 Guyanaise Français Stage dans le premier degré 

2 Guyanaise Français, 
Businenge 

Concours de « Recrutement des 
Professeurs » 

3 Française 
Métropolitaine 

Français Concours de « Recrutement des 
Professeurs » 

 

Enseignants Apatou  

 Origine  Langue Formation  

1 Guyanaise Français Master Education et Formation 

2 Guyanaise Français Master Education et Formation 

3 Guyanaise Français Master Education et Formation 

4 Martiniquaise Français, Créole 
martiniquais 

Master Education et Formation 

 

On peut remarquer que beaucoup d'enseignants parlent uniquement Français mis à 

part une enseignante qui parle le Businenge, la langue locale de Saint Laurent et 

aussi parlée par des élèves, et une enseignante qui parle le Créole martiniquais. 

,ÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ 

niveau de compréhension très faible des langues qui sont présentes dans le 

répertoire langagier des élèves. Pour les 2 enseignants de Saint Laurent, leur 

compréhension se limite aux paroles fréquemment employées par les élèves.  Par 

contre, les enseignanteÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕÅ ÄÏÕÃÅÍÅÎÔȟ ÅÌÌÅÓ ÁÒÒÉÖÅÎt à avoir une 

compréhension du Businenge en apprenant quelques petits mots. Mais le niveau de 

compréhension reste faible et ne suffit pas pour pouvoir communiquer avec les 

élèves dans leurs langues.  Une explication de cette différence en comparaison avec 

les enseignants de Saint Laurent pourrait être ÑÕȭÉÌÓ sont exposés à la présence de 

plusieurs langues dans la classe, tandis qÕÅ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ sont en 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌe langue à côté du Français, à savoir le Businenge. 

3.2.2. Perceptions et attitudes des enseignants 

!ÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÑÕÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÁÖÁÎÃÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ 

domine chez les enfants Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÅ "usinenge, et dans le cas de Saint 

Laurent ils ajoutent le Saramaca. Comme a été avancé plus haut, il apparait que les 

enseignants ont une vision réductrice des langues des élèves car ils parlent de la 

langue des élèves au lieu de considérer la possibilité de la présence de plusieurs 
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langues. Une enseignante de Saint Laurent dit par exemple : « ils font souvent appel à 

leur langue maternelle ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ ÍÁÉÓ ÄîÓ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÉÓÃÕÔÅÒ 

ensemble par exemple en récréation parÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅȢ )ÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ 

ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÔ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÉÎÃÏÎÓÃÉÅÍÍÅÎÔ ÉÌÓ ÓÅ 

disent que le FÒÁÎëÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȟ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÕ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ » 

(Entretien avec enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint Laurent). 

Les enseignants indiquent que les langues des élèves sont souvent utilisées pour 

exprimer leurs émotions, ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒÉÓÔÅÓ ÏÕ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȢ -ÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ 

sport ou pendant la partie de mise en commun lors des corrections. Une enseignante 

Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÃÁÓ-ÌÛȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÖÏÎÔ Óȭentraider en Businenge. Ou 

bien encore, ils vont utiliser leurs langues pendant les mathématiques : les élèves 

comptent dans ces langues, ce qui est autorisé par cette enseignante. 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÖÁÒÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȟ ÍÁÉÓ 

ÃÅÔÔÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÍÉÎÉÍÅȢ %Î ÒîÇÌÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÓ ÄȭÁÖÉÓ ÑÕȭÉÌÓ 

ne peuvent pas interdire aux enfants de parler leurs langues et que leurs présences 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÐÅÕÔ ÍðÍÅ ÓÅÒÖÉÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÁÔÏÕÔȢ ,ÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ 

Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÄÉÓÅÎÔ : « Je privilégie le Français mais parfois je les laisse parler en Busi 

Tongo si je vois que ça peut les aider », « ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ pour quand tu 

expliques des consignes », « le BusÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÉÄÅÒ », « quand il y a un élève 

qui ne comprend pas, il traduit dans leur langue, je laisse faire ». Ces attitudes 

observées se rapprochent des pratiques utilisées par les enseignants dans une étude 

Äȭ!ÌÂÙ ɉςππψɊȟ ÑÕÉ ÆÏÎÔ Ⱥ souvent appel aux langues des élèves dans le but précis de 

les amener vers un pÒÏÇÒîÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓ ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ 

accéder aux savoirs scolaires. (Alby 2008 :101).  

 

Il est intéressant de remarquer que les discours des enseignants de Saint Laurent et 

Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÓÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÎÔ ÄÅ ceux ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ Äȭ!ÌÂÙ ÅÔ 

,ïÇÌÉÓÅ ɉςπρτɊȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÎÏÕÓ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÖÏÉÅÎÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄȭÁÌÔÅÒÎÅÒ 

entre les langues en classe pouÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ &rançais: « En prenant 

certains aspects de la langue et de la culture, on peut procéder à des comparaisons avec 

le FÒÁÎëÁÉÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÍÏÎÔÒÅ Û ÌȭïÌîÖÅ ÌÅÓ ÒÅÓÓÅÍÂÌÁÎÃÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÅÎÔÒÅ Ìȭ!ÌÕËÕ ÅÔ 

le Français. On peut susciter son intérêt pour le Français » (Alby et Léglise 2014 : 14) 
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$Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ « Intervenants 

en Langues Maternelles », ce qui facilite « la compréhension de la consigne » et 

« valorise la réponÓÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ » (Alby et Léglise 2014 : 12). Par contre, Alby et 

Léglise mettent en avant que certains enseignants favorisent une séparation des 

langues en classe, qui se traduit  ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄȭÕÔiliser une autre langue que le 

Français: « je les punis, car je leur interdis de parler leur langue dans la classe. La 

punition consiste souvent à leur faire recopier un texte en Français » (Alby et Léglise 

2014 : 7). Dans le cas de mon étude, plusieurs enseignants pensent que la maitrise 

ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ que le FÒÁÎëÁÉÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÈÏÓÅȢ 5ÎÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 

précise que cela pourrait « ÁÉÄÅÒ ÌȭïÌîÖÅ Û ÔÅÎÄÒÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ » et, en 

même temps, cela instaurerait « une forme de confiance » (Entretien avec 

enseignante 1 - le 16/01/2014, 19h15  à Saint Laurent). Une autre enseignante 

ÁÖÁÎÃÅ ÁÖÏÉÒ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ 

explication, ils comprennent plus facilement. Du coup, selon elle, « passer par leur 

ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ » (Entretien avec enseignante 2 - le 20/01/2014, 13h15 à 

Apatou).  5Î ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÄÏÉÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÓÁ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÖÏÉÒ 

les choses et utiliser la langue locale des élèves: « je pense que ça serait un bon outil 

pour leur évolution » (Entretien avec enseignant 6 - le 3/04/2014, 17h21 à Saint 

LaurentɊȢ 5Î ÁÕÔÒÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅØÐÒÉÍÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÒÅÇÒÅÔÔÅ ÄÅ 

ne pas parler la langue des élèves : « Clairement les enseignants qui parlent la langue 

maternelle deÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÒïÅÌ ÁÔÏÕÔ ÐÏÕr eux dans ÌÅ ÓÅÎÓ ÄïÊÛ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ 

tout ce que les élèves se disent entre eux, pour gérer les conflits, qui a insulté qui » 

(Entretien avec enseignant 7 - le 10/04/2014, 16h18 à Saint Laurent). Selon lui 

aussi, parler la langue des élèves inspire le « respect supérieur » de ceux-ci. 

Pourtant, 4 enseignants pensent que le Businenge est beaucoup trop parlé Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ 

ÔÒÏÐ ÉÎÔÅÎÓïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ ,Á ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÐÁÒÌïÅ ÄȭÁÐÒîÓ 

ÅÕØȢ )Ì ÆÁÕÔ ÇÁÒÄÅÒ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÑÕÅ Ⱥ la France est une et indiÖÉÓÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÎ 

Guyane est la même que celle en France métropolitaine » (Entretien avec enseignante 

1 - le 16/01/2014, 19h15 à Saint Laurent). AinsÉȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÌÅ &rançais : 

« ÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÛ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȟ ÏÎ ÅÓÔ ÌÛ pour leur apprendre le 

Français » (Entretien avec enseignante 3 - le 21/01/2014, 16h05 à Saint Laurent). En 

vue de stimuler les élèves à parler plus le Français dans la classe, les enseignants 
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imposeÎÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ &rançais quand ils expliquent une chose à 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÏÕ Û ÌÁ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ  

 

2 enseignants ont déclaré que le Businenge ne doit pas être présent dans la classe. 

Une enseignante indique ne pas accepter les langues des élèves en classe puisque le 

recours à sa ÌÁÎÇÕÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ Ìȭélève ne peut pas progresser en Français : « ÃȭÅÓÔ en 

ÐÁÒÌÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÄÏÎÃ ÓÉ Û ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÌȭïÌîÖÅ Á ÒÅÃÏÕÒÓ à sa langue, même réfléchi 

dans les situations de recherche en groupe, il a recours à sa langue et le progrès dans la 

langue française sera très difficile » (Entretien avec enseignante 4 - le 22/01/2014, 

9h25 à Saint LaurentɊȢ #ÅÔÔÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

businenge et maitrise donc la langue des élèves. Ainsi, ça lui est déjà arrivé ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ 

le Businenge, mais seulement dans des situations particulières : « avec des élèves en 

difficultés qui avait du mal avec le Français, donc dans des situations de 

compréhension » (Entretien avec enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint 

LaurentɊȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÅÌÌÅ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕȭÁÕ fur et à mesure du proÇÒîÓ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÄîÓ ÑÕÅ 

ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÖÉÔÅÒ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ le Businenge, il ÆÁÕÔ ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ &rançais.  Lorsque 

ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÓÕÒ ÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÅÌÌÅ ÄÅÍÁÎÄÅ Û ÃÅ ÑÕÅȟ ÓÏÉÔ ÌȭïÌîÖÅȟ 

soit le voisin, traduise la phrase en FÒÁÎëÁÉÓȢ 3É ÌȭïÌîÖÅȟ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌȟ ÁÒÒÉÖÅ Û ÆÁÉÒÅ ÌÁ 

ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ ÅÌÌÅ ÓÔÉÍÕÌÅ ÌȭïÌîÖÅ Û ÎÅ ÐÌÕÓ ÁÖÏÉÒ ÒÅÃours à une autre langue que le 

Français: « voilà tu peux le faire donc essaie lÁ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÆÏÉÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ &rançais 

directement » (Entretien avec enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint Laurent). 

3ÅÌÏÎ ÅÌÌÅȟ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÅÎ ÐÁÒÌÁÎÔ ÅÔ ÐÁÒ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȢ !ÉÎÓÉȟ 

ÅÌÌÅ ÐÏÒÔÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÁÎÓ ÓÁ ÃÌÁÓÓÅ ne parlent que le 

Français. Elle les motive à parler en Français car elle trouve que déjà les élèves ne 

font aucun effort de parler cette langue entre eux. Surtout quand les élèves ne se 

ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÐÌÕÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ ÅÌÌÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ 

que la langue française. Elle vise donc une séparation des langues dans 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȢ 5ÎÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÁÖÁÎÃÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÁÓ ÌÁÉÓÓÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ 

parler dans leur langue : « Moi, dans ma classe je leur dis de ne pas parler Businenge 

ÍÁÉÓ ÅÎ ÆÁÉÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÍȭÁ ÄÉÔȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȢ -ÁÉÓ 

ÍÏÉ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ëÁ ÂÉÅÎȟ ÑÕȭÉÌÓ ÆÁÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÌÉÅÎs avec le Français » (Entretien avec 

enseignante 3 - le 21/01/2014, 16h05 à Saint LaurentɊȢ )ÃÉȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 
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indique ne pas laisser les élèves parler en Businenge parce que ceci est revendiqué 

ÐÁÒ Ìȭ%ducation nationale lors des formations.  

Nous voyons ici des raisons divergentes pour lesquelles ces deux enseignantes 

empêchent les élèves à parler le Français ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȡ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎȟ ÃȭÅÓÔ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ, 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÌÌÅ ÓȭÅØÃÕÓÅ ÅÔ ÄÉt le faire par « devoir Ȼ ÄÅ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ nationale en tant 

ÑÕȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔe en Guyane.  

&ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ χ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ 

pas négliger la ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ. Une enseignante dit  : « !ÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ 

que notre objÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌÓ ÍÁÉÔÒÉÓÅÎÔ ÌÅ &rançais mais sans pour autant supprimer 

leur langue maternelle » (Entretien avec enseignante 5 - le 3/04/2014, 16h05 à Saint 

Laurent). 

 

Les attitudes observées chez ces enseignants rejoignent les trois principales 

attitudes des enseignants dans la théorie de Puren (2005) : réticence, pragmatisme 

et militantisme. Une distinction de ces trois principales attitudes des enseignants a 

été présentée antérieurement dans le cadre théorique. Une prise en compte des 

langues premières des élèves, à côté du Français, est une des principales idées selon 

les pragmatiques.  Selon le principe pragmatisme, la langue première est considérée 

comme un atouÔ ÅÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ Français quand elle est utilisée 

ponctuellement et provisoirement. Nous retrouvons ces mêmes idées dans les 

discours des enseignants, voir les deux exemples ci-dessous. 

 

 

,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÍÏÎÔÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÓÔ ÄȭÁÖÉÓ ÑÕÅ la langue de 

ÌȭïÌîÖÅ ÐÅÕÔ ÁÉÄÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ &ÒÁÎëÁÉÓȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅȟ ÊȭÁÂÏÒÄÅ ÌÅ 

"ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ. Cette enseignante ÍȭÁ 

fait savoir ÑÕÅ ÓÁ ÃÌÁÓÓÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ )Ì ÎȭÙ Á ÄÏÎÃ pas une 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ ÓÁ ÃÌÁÓÓÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÊÅ ÎÅ Ìȭinterroge que sur le Bushi 

Tongo. 

C: %Ô ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ? 

E: Pour ce qui est des élèves primo-aÒÒÉÖÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire des élèves qui ne parlent pas du tout 

français qui parlent seulement cette langue-là, et bien leur expliquer les choses dans leur 

ÌÁÎÇÕÅ ïÖÉÄÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ïÎÏÒÍÅ ÁÔÏÕÔȢ  

 
Enseignant 7 - le 10/04/2014, 16h18 à Saint Laurent 
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La présence des langues des élèves facilite également la communication entre 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÔ ÌȭïÌîÖÅȟ par la suite cela instaurÅ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÃÈÅÚ ÌȭïÌîÖÅȢ  

Les différents dialogues avec les enseignants ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉ ÍÏÎÔÒÅÎÔ 

bien la façon comment les enseignants voient les élèves et leurs langues. Une prise en 

compte de leurs langues est souhaitée pour des objectifs spécifiques, par contre, le 

Français reste la langue principale qui doit être apprise et qui doit être enseignée. 

 

Au vu de ces différentes perceptions et attitudes des enseignants, il serait  

maintenant intéressant de voir comment les relations langagières se déroulent 

réellement entre les enseignants et les élèves dans la classe. Surtout une analyse des 

comportements langagiers des élèves sera visée, étant donné que « les 

représentations constituent un élément structurant du proceÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ 

langagière » (Castellotti et Moore 2002 : 9). Les observations à partir des séances 

ÆÉÌÍïÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÒ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ÑÕÉ ÓÕÉÔȢ 

C: Et pour faciliter la communication entre enseignants et élèves ? 

E: Oui mais il ne faut pas non plus que ça devienne un recours systématiques. Il ne faut pas 

que la lanÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÅÖÉÅÎÎÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÁÐÐÕÉ 

Enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint Laurent 

C: Comment est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle des 

élèves, le Bushi Tongo ? 

E: Depuis 4 ÍÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÅÓÓÁÙÅ ÄÅ ÍȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÅÎÆÉÎ ÄÅ ÒÅÎÔÒÅÒ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÔÏÕÔ ÍÁÉÓ 

sinon je dirais non. 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ -ÁÉÓ ÖÏÕÓ ÅÓÓÁÙÅÚ ? 

E: Oui voilà. 

C: Et pour quelles raisons? 

%ȡ 0ÏÕÒ ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÁÉÄÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ *ȭÁÉ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÓÓÁÉÔ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒ 

ÕÎÅ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÉÌÓ ÃÏÍÐÒÅÎÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔȢ ,Å ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ 

ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ $Õ ÃÏÕÐ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅst plus facile, enfin certaines fois. 

Enseignante 2 - le 20/01/2014, 13h15 à Apatou 
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3.3. ANALYSE DES INTERACTIONS EN CLASSE  

« Qui parle quelle langue, à qui, où et pourquoi ? » 

Alby et Léglise (2014 : 1) 

 

Dans la dernière partie des résultats, je vais analyser les interactions en classe au moyen 

ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔÓ ÖÉÄïo de différentes séances dans les écoles de Saint Laurent et 

Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒd, je ferai une analyse dÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ aussi bien par les 

enseignants que par les élèves, pÕÉÓ ÊÅ ÒÅÇÁÒÄÅÒÁÉ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒ 

ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÃÏÎÃÏÒÄÅ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒÓ ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÌÁÎÇÁÇÉîÒÅÓȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÅ 

terminera avec les stratégies langagières qui sont utilisées par les élèves dans leur 

ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ 

Cette analyse permettra de voir suivant Alby et Leglise (2014 :1)  « qui parle quelle 

langue, à qui, où et pourquoi ? », afin de constater si les langues premières des élèves 

sont exclues de la salle de classe et si, par conséquent, différentes stratégies 

linguistiques sont mises en place par les élèves et peut-être aussi par les enseignants.  

3.3.1. Enseignants versus élèves 

La position dominanÔÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÓÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ 

ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÌÁÓÓÅÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓȟ ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÎÔÒÅ 

enseignant et élève ne se déroulent ÑÕȭÅÎ &rançais.  

 

Saint Laurent    

A saint Laurent, lorsque les élèves parlent entre eux pendant une discussion à 

ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅȟ ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÅ fait également en 

Français. JÅ Îȭai constaté que ÐÅÕ ÏÕ ÐÁÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ de leurs langues entre les 

élèves. Pendant une discussion pour trouver une réponse, les élèves se sont adressés 

en FÒÁÎëÁÉÓȢ 1ÕÁÎÄ Ìȭïlève donne une réponse et que ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

avec lui, ils lui indiquent  ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ correct et ils lui donnent la bonne réponse 

en utilisant le FrançaiÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÊȭÁÉ constaté que ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÓȭïÌÏÉÇÎÅ ÄÅ 

la conversation avec les élèves, ils changent facilement de langue et ils continuent à 

parler dans une autre langue. #ȭest donc la présence immédiate ÄÅ Ìȭenseignant qui 

exerce une pression pour parler le Français. Leurs langues gardent donc une place 

importante dans le discours des élèves quand ils se trouvent dans la classe.  
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Apatou 

A AÐÁÔÏÕȟ ÏÎ Óȭaperçoit que les élèves parlent leurs langues entre ÅÕØ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÅ 

ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ )ls ne vont pas utiliser leurs langues 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÅÎÔÒÅ ïÌîÖÅÓȢ une fois 

ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ ÐÌÕÓ ÄÕ ÔÏÕÔ Û ÌÁ conversation, on ÎȭÅÎÔÅÎÄ plus le 

Français dans la classe, les élèves utilisent une de leurs langues premières. Le fait 

que les élèves parlent une de leurs langues premières dans ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÌÅÖï 

par les enseignants. Les enseignants interviennent seulement pour pouvoir 

ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÍÁÉÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÏÕÒ Ìȭenregistrement des séances, 

ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÎȭÏÎÔ ÒÉÅÎ ÄÉÔ ÓÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÕÔÉÌÉÓent pas le FÒÁÎëÁÉÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ 

parlent entre ÅÕØȢ #ÅÌÁ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎants de Saint Laurent 

que pour ceux Äȭ!ÐÁÔÏÕ. 

3.3.2. Les enseignants en fonction de leurs biographies langagières  

Les enseignants de Saint Laurent, comme ceux Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅÓ 

élèves doit rester présente dans leur répertoire  lÁÎÇÁÇÉÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÓÉÄîÒÅÎÔ 

cela comme une richesse. Les enseignants citent également différents avantages de la 

présence de leurs langues dans la classe à côté du Français.  

Sur la question « La présence de la langue première instaure un climat de confiance 

pour les élèves et aide à surmonter le blocage des élèves ? », 5 enseignants sur 7 ont 

indiqué de partager cet avis. De plus, elle peut servir comme soutien dans 

ÌȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ïÐÒÏÕÖÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ : « je 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒÁÉ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÁÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÓĮÒÅ ÄÅ ÌÁ compréhension 

de ce que je demande de faire » (Entretien avec enseignante 1 - le 16/01/2014, 

19h15 à Saint Laurent), « avec des élèves en difficultés qui avaient du mal à 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓ ɍȣɎ pour leur expliquer les emplois dans les situations de 

compréhension dans diÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌÅÃÔÕÒÅȟ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ » 

(Entretien avec enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint Laurent). 

Cependant, les enseignants ont déclaré ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ maitrisaient pas les langues 

premières des élèves, mise à part une qui dit parler  le Businenge. Je ne pourrai  donc 

pas confirmer leurs propos ÖÕ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÐÕ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ïÔÕÄÅ un 

discours entre enseignant et élèves dans les langues des élèves lors des 

enregistrements des séances. Néanmoins, les enseignants autorisent les élèves à 
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parler dans leurs langues entre eux, ce qui peut aider à créer un climat de confiance 

dans la classe.  

Par contre, les enregistrements montrent bien que les enseignants veillent à 

encourager les élèves à utiliser la langue française. ,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÓïÁÎce enregistrée, 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÍÏÎÔÒÅ ÕÎÅ ÉÌÌÕÓÉÏÎ ÄȭÏÐÔÉÑÕÅ Û ÓÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÑÕÉ ÄÏÉÖÅÎÔ ÄïÃÒÉÒÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 

voient. Toutes les descriptions données par les élèves sont en Français. La 

conversatÉÏÎ ÅÓÔ ÄÉÒÉÇïÅ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ, elle stimule les élèves à parler en leur 

offrant des indices et en posant des questions. 

 

 

.ÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÃÉ-ÄÅÓÓÕÓ ÑÕÅ ÌȭÅÒÒÅÕÒ ÄÕ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅ 

premier élève va être corrigée implicitement  par un autre élève. Finalement, 

ÌȭÅÎÓÅÉgnante reprend ÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ïÌîÖÅ ÑÕÉ Á ÏÕÂÌÉï ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ Äȭune 

répétition  améliorée, une stratégie ÄȭÁÉÄÅ ÎÏÍÍïÅ « scaffolding » par Bruner. Cette 

stratégie ÄȭïÔÁÙÁÇÅ réfère à « l'ensemble des interactions de soutien et de guidage » 

mises en ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ ÌȭïÌîÖÅ à développer son apprentissage (Vallat 2011 : 2). 

Elle est mise en place par les enseignants afin de stimuler les élèves à parler plus le 

Français. Les enregistrements des séances montrent beaucoup de situations dans 

lesquelles les enseignants utilisent cette stratégie pour corriger en Français les 

ïÌîÖÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ Äȭapprentissage la plus souvent rencontrée chez les 

ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȢ #ÅÌÁ ÐÒÏÕÖÅ ÂÉÅÎ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Äȭ « intensifier en terme de langage pour 

aider les élèves à mieux maitriser la langue française » (Entretien avec enseignante 1 

- le 16/01/2014, 19h15 à Saint Laurent). La même stratégie est observée dans 

ÌȭïÔÕÄÅ Äȭ!ÌÂÙ (2008)ȟ ÑÕÉ ÍÏÎÔÒÅ ÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Ⱥ cherche à 

amener les élèves à produire des structures en Français » (Alby 2008 :103). 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ Äȭ!ÌÂÙ Óȭappuient également sur 

« la langue de ses élèves pour organiser son enseignement » (Alby 2008 : 109). Les 

extraits dans cette étude montre que les enseignÁÎÔÓ ÅÓÓÁÙÅÎÔ ÄȭÁÍÅÎÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Û 

produire une phrase en Français à partir des « productions des élèves qui se font le 

- ȡ %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÖÏÙÅÚ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ȩ 

E1 : un fille 

E2 : une fille 

E3 : femme 

M : une femme 

CM1 - ÌÅ υϋȾτχȾφτυψȟ όÈττ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ ÄȭApatou 
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plus souvent en Nenge » (Alby 2008 : 109). Par contre, pour pouvoir réagir aux 

productions des élèves, ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÅÒtaine maitrise de la langue. 

!ÉÎÓÉȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÐÕ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ dans mon étude ÓȭÁÐÐÕÙÁÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 

langue des élèves. A part une stratégie mise en place par les enseignants pour 

améliorer une bonne maitrise de la langue française chez les élèves, eux aussi 

utilisent des stratégies dans leur langage. Nous allons le voir dans le paragraphe 

suivant. 

3.3.3. Les stratégies utilisées par les enfants  

*ÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȟ on peut observer ÑÕÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÓȭÁÌÌÉÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ 

autres langues du répertoire langagier des élèves. Tout de même, les situations dans 

lesquelles les élèves utilisent les deux langues ne sont pas les mêmes. Dans les 

séances enregistrées nous pouvons distinguer quatre situations différentes: 

1. les élèves parlent uniquement le Français  

2. les élèves parlent le FÒÁÎëÁÉÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ 

3. les élèves parlent uniquement une de leurs langues 

4. les élèves alternent entre le Français et une ou plusieurs de leurs langues 

Dans ce qui suit, les 4 différentes situations seront présentées par le biais 

ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ  

,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȢ ,Ås élèves 

parlent uniquement le FÒÁÎëÁÉÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÉÓÃÕssion collective 

ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔ 

ÐÏÕÒ ÃÏÒÒÉÇÅÒ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ, il pose une question aux élèves, à laquelle tous les élèves 

vont répondre.  

 

 

,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÎÏÕÓ ÍÏÎÔÒe que le premier élève va donner la réponse dans une autre 

langue que le Français. La présence de cette langue pourrait faire ÓÕÐÐÏÓÅÒ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 

ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÅ ÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

langue particulière dans cette situation pourrait être pour « résoudre une difficulté 

M : quȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÅÕȟ ÖÏÕÓ ÓÁÖÅÚ ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÅÕ ȩ  

E : oui  

E1 : (discours dans une autre langue) 

E2 : tu mens   

 

CM1 - ÌÅ φϋȾτχȾφτυψȟ υτÈυω ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 
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d'accès au lexique » (Coste 1997 :18). Un deuxième élève réagit à cette réponse en 

ÓȭÁÄÒÅÓÓant à son camarade de classe en Français : « Tu mens ». !Õ ÌÉÅÕ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ 

dans sÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÌȭïÌîÖÅ ÓȭÅxprime en FÒÁÎëÁÉÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÐÅÕÔ 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ Á ÖÏÕÌÕ ÄÉÒÅȢ )Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÖÏÕÌÕ ÐÁÒ ÌȭïÌîÖÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÒïÁÇÉÓÓÅ ÅÔ ÃÏÒÒÉÇÅ ÓÏÎ ÃÁÍÁÒÁÄÅ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅ ÑÕÉ Áȟ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔȟ ÄÏÎÎï 

une mauvaise réponse. Dans ce dialogue, le choix de la langue dépend du message et 

les « considérations intrinsèques Ȼ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ Ù attribue (Ritchie et Bhatia 2013 :4).  

 

Mis à part que les élèves se corrigent entre eux en FÒÁÎëÁÉÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÆÁÕÔÅȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ 

ÑÕȭÉÌÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ également en Français pour des plaisanteries, ÃÏÍÍÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ 

suivant le montre. Le dialogue se déroule pendant une discussion collective suite à 

un texte lu. 5Î ïÌîÖÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ Û ÓÅÓ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ en faisant une blague en Français. 

 

Le fait que les élèves utilisent la langue française entre eux pour exprimer une 

ïÍÏÔÉÏÎȟ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ Û ÌȭÁÉÓÅ ÅÔ ÅÎ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÁÖÅÃ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅȢ 

Ce genre de situation ne peut pas être retrouvée ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ )ÃÉȟ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅ 

conversation ou discussion, avec ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÖÏÎÔ 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÓïÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ #-ρ 

à Apatou, lȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÒïÖÉÓÅ ÌÅÓ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÁÕ ÓÅÎÓ ÆÉÇÕÒï ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ.  

 

M : il a un chat dans la gorge. Est-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÃÈÁÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÏÒÇÅ ? 

Classe : non 

M : ÎÏÎȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce quȭÏÎ ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÄÉÔ Ⱥ il a un chat dans la gorge » à votre 

avis, quand on a un chat, imaginant, quand on a quelque chose dans la gorge ? 

E1 : il est bloqué 

M : donc on est ? 

E2 : (discours dans une autre langue) 

E4 : rit  

M : on est ? Comment on va parler ? On est ? Enrou 

Classe : roué 

M : enroué 

CM1 - ÌÅ υτȾτχȾφτυψȟ ϋÈωτ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ  

 

E1 : Est-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÖÁ ÖÏÌÅÒ ? 

M : Si vous avez de la chance vous seriez encore vivant 

E2 : SuperMAN (rit) 

E1 : Superman oui 

 

CM1 - ÌÅ φϋȾτχȾφτυψȟ υτÈττ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 
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La révision des expressions au sens figuré fait rire les enfants dès le début. Les élèves 

sont alors déjà un peu plus agités pendant cette activité. Le dialogue présenté ci-

dessus montre un élève qui fait une réflexion dans une autre langue en riant, par 

suite, un autre élève rit.  Par contre, ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ continue la révision sans y prêter 

attention.  

,Á ÐÈÒÁÓÅ ÅØÐÒÉÍïÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅ ÄȭÕÎ ÒÉÒÅ ÁÕÓÓÉ bien du 

ÌÏÃÕÔÅÕÒ ÑÕÅ Äȭun autre élève dans la classe. Ainsi, cela laisse présageÒ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

ÄȭÕÎÅ ÐÌÁÉÓÁÎterie. ,ȭïÌîÖÅ 2 choisit ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ Õne langue autre que le Français pour 

ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÏÕÒ. Ce choix dépend des « rôles sociaux et les relations entre les 

participants » (Coste 1997 :18)ȟ ÃÁÒ ÉÌ ÓÅ ÓÅÎÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕȭÉÌ 

partage avec les autresȢ %Î ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÏÕÒȟ 

ÌȭïÌîÖÅ marque son appartenance à sa communauté bilingue, et par conséquent, il va 

ÅØÃÌÕÒÅ ÕÎ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȟ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ɉ#ÏÓÔÅ ρωωχ :18). Pourtant, 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÍÁÉÓ, comme le montrent aussi Alby et Leglise, 

elle « ÎȭÁ ÐÁÓ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÒÅÂÏÎÄÉÒ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 

mesure où elle ne parle pas leur langue » (Alby et Léglise 2014 : 11). Ainsi, elle 

continue la révision sans intervenir. La même observation est faite chez les 

enseignants ÄÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ Äȭ!ÌÂÙ ɉςππψɊȟ qui ÎȭÁÒÒÉÖÅÎÔ ÐÁÓ toujours à rebondir sur les 

productions des élèves qui se font dans une autre langue et ÑÕȭils ne maitrisent peu 

ou pas, par conséquent, les productions des élèves vont être ignorées et il manque un 

ÃÏÎÔÁÃÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 

 

%Î ÃÏÍÐÁÒÁÎÔ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ Û ÃÅÌÕÉ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȟ il apÐÁÒÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ 

3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÓÅÍÂÌÅ ÓÅ ÓÅÎÔÉÒ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ 

ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÕÔÉÌÉÓÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔȢ #ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÌîÖÅ 

Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÑÕÉ ÐÒïÆîÒÅ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ Û ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ-là, même si 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎȢ Le choix ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ 

particuli ère dépend ici des rôles sociaux et des relations entre les participants, ainsi 

que les attitudes langagières, comme la sécurité sociale (Ritchie et Bhatia 2013 :4). 

,ȭïÌîÖÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅ Û ÌȭÁÉÓÅ ÁÖÅÃ ÌÅ Français, et par conséquent, 

ÎȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓ ÕÎÅ ÄÅ ÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÏÕÒ ÍÁÒÑÕÅÒ ÓÏÎ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï 

bilingue.  
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Ce dernier exemple permet de faire la transition pour révéler la situation dans 

laquelle les élèves parlent le Français uniquement avec ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ #Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ 

ÐÅÕÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÔÒÏÕÖï ÃÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ 2ÅÇÁÒÄÏÎÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔ 

ÏĬ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÁÔÔÅÎÄ ÕÎÅ intervenante qui va récupérer quelques élèves pour 

travaill er avec eux dans une autre salle. 

 

,Å ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÐÒïÓÅÎÔï ÍÏÎÔÒÅ ÕÎÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÌÅÓ 

élèves. Quelques élèves vont répÏÎÄÒÅ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÎ &rançais. Entre temps, 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÉÓÃÕÔÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

élèves qui prononcent le mot « deux » en FÒÁÎëÁÉÓȢ )Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÌÁÉÒ ÓÉ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ 

ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÏÕ ÓÉ ÌÅ ÍÏÔ en Français est intégré dans la conversation 

qui se déroule dans leurs langues. #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅnt 

à ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓȟ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÌÁÎÇÕÅ 

possible pour communiquer avec elle. Le Français fonctionne comme langue 

véhiculaire, mais entre eux, les élèves ont une claire préférence pour une de leurs 

langues. Les élèves Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ 

ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎȢ ,ÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÎÔ Û ÅÌÌÅȟ ÉÌÓ ÖÏÎÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

française. Cependant, ils vont délibérer entre eux dans une autre langue. Nous 

pouvons remarquer ÑÕȭÉÌÓ prennent appui sur le « changement de code », un acte 

langagier qui se « caractérise par un usage alterné de deux ou plusieurs langues par 

un ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÏÃÕÔÅÕÒÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÐÁÒÏÌÅ » (Anciaux 2010 : 1). 

Les élèves utilisent donc la langue locale pour le fil principal de leur discours mais ils 

ont recours à la langue française pour un seul mot. En choisissant de parler dans une 

de leurs langues, les élèves marquent leur appartenance à leur communauté bilingue 

et excluent un particÉÐÁÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ &ÒÁÎëÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÅØÅÍÐÌÅ 

- ȡ )Ì Ù Á ÂÉÅÎÔĖÔ ÍÁÄÁÍÅ ɉÎÏÍɊ ÑÕÉ ÖÁ ÐÁÓ ÔÁÒÄÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÅÌ ÇÒÏÕÐÅ ÑÕÉ ÐÁÒÔȩ ρ ȩ 

Classe : 1 

- ȡ #ȭÅÓÔ ÇÒÏÕÐÅ ρ ȩ 

Classe : oui 

E1 : oui 

E2 : la 1 

E3 : 2 

%ς ȡ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ρ 

- ȡ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ρ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÖÁ 

CM1 - ÌÅ υόȾτχȾφτυψȟ ύÈυω ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 
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ÄïÐÅÎÄ ÄÕ ÓÕÊÅÔ ÄÕ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÔ ÌȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ ,ÅÓ ïÌîÖÅÓ ÁÌÔÅÒÎÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 

Français et une de leurs langues selon le destinataire du message.  

 

Regardons maintenant un autre exemÐÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÕÎ ïÌîÖÅ ÓȭÁÐÐÕie sur une autre 

langue que le FÒÁÎëÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅȢ 

 

,ȭïÌîÖÅ Û ÑÕÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÁÄÒÅÓÓÅ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅ ÎÅ ÌÕÉ ÒïÐÏÎÄ ÐÁÓ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ 

ÑÕȭÕÎ camarade de classe répond à sa place, mais la remarque est faite dans une 

autre langue en riant. ,ȭïÌîÖÅ ÃÉÔÅ ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ Û ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÍÁÉÓ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÌÅ 

faire dans la langue utilisée, le Français, il utilise une autre langue. ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ 

rebondit sur la réponse ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÔ ÕÎ ÍÏÔ ÑÕȭelle croit comprendre. 

Ainsi, elle répète la réponse en Français et elle demande ÌÁ ÃÏÎÆÉÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ 

qui lui confirme en Français. On peut remarquer que le Français est utilisé comme 

langue vïÈÉÃÕÌÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÌȭïÌîÖÅȟ ÓÉÎÏÎ la communication ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

réussie. #ÅÔ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÆÏÎÔ ÁÐÐÅÌ aux autres langues au 

lieu du Français, même dans les discussions qui ont été lancées et dirigées par 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ en Français. Ce choix de parler une autre langue dépend encore une 

fois des rôles sociaux et les relations entre les participants ; en parlant dans leurs 

langues, les élèves marquent leur appartenance à leur communauté bilingue. #ȭÅÓÔ 

une attitude langagière par laquelle les élèves peuvent exercer une dominance dans 

la classe.  

 

#ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÅÎÏÎÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ 

ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÓÔ ïÌÏÉÇÎï ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 

ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÄÒÅȢ $ÁÎÓ ÕÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ Û 3ÁÉnt Laurent, 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÓÅ ÍÅÔ en colère ÃÏÎÔÒÅ ÕÎ ïÌîÖÅȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭÏÃÃÕÐÅ ÄÅ ÌÕÉȟ ÉÌ Ù Á 

quelques élèves qui parlent entre eux dans leurs langues. Lors de cette même séance, 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÖÁȟ Û ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎïȟ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒ Û ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÅÐÒÏÃÈÅȢ %Î 

M : E1 tu es allé faire quoi avec ta maman ? 

E2 : (discours dans une autre langue) 

M : tu as dit quoi, faire les courses ? 

E2 : oui (en riant) 

- ȡ ÁÈÁÁ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ëÁ 

CM1 - ÌÅ υτȾτχȾφτυψȟ ϋÈωτ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Û !ÐÁÔÏÕ 

 



 

68  

 

68 

même temps, quelques élèves parlent entre eux dans leurs langues. (CM2 - le 

ςπȾπσȾςπρτȟ χÈτυ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔɊ.  

 

Les deux exemples montrent que les élèves utilisÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ 

ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ Ù ÐÒÅÎÎÅ ÐÁÒÔȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ 

deuxième exemple, il est fort possible que le reproche soit également valable pour 

les élèves qui parlent entre eux pendant le discours de ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÅÎ 

ÐÁÒÌÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÉÌÓ ÓȭÅØÃÌÕÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ Le choix de parler dans une autre langue que le Français dépend ici du 

message et des rôles sociaux et des relations entre les participants. 

 

La même stratégie peut être constatée cÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ $ÁÎÓ ÌÅ dialogue 

suivantȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÖÉÅÎÔ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÕÎÅ ÒîÇÌÅ ÅÔ ÖÅÕÔ ÑÕȭÕÎ ïÌîÖÅ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕ 

tableau pour réaliser un exercice. Les élèves commencent à délibérer entre eux dans 

leurs langues, par conséquence ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ est exclue de la discussion. Il est possible 

que les élèves prennent cette occasion juste pour bavarder entre eux, ou ils discutent de 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÅÔ ÄÅ ÑÕÉ ÖÁ ÁÌÌÅÒ ÁÕ ÔÁÂÌÅÁÕȢ Quoi qu'il en soit, le fait de parler dans une autre 

ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓ Á ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÅÓ 

paroles des élèves et elle ne peut pas les guider ÄÁÎÓ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ. Les élèves marquent 

encore une fois clairement les rôles sociaux et les relations entre les participants de la 

classe.  

 

Lors de cette séance ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ il y a eu beaucoup de perturbations à 

cause de différents changements de sujets ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïs. Par suite, les élèves ont 

souvent eu la possibilité de parler entre eux, ce qui les amène à ne parler que dans 

leurs langues premières au lieu du Français. Lorsque le discours des élèves 

commençait à se dérouler dans la langue locale, je sentais une distance prise par 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ %lle ne participait plus dans la discussion et elle participait seulement 

M : qui vient au tableau faire ? 

Classe : (discours dans une autre langue) 

M : qui se souvient ? Avec les (   ) 

E : (discours dans une autre langue) 

M : Qui va au tableau ? 

Classe : (discours dans une autre langue) 

M : (prénom) va au tableau 

CM1 - ÌÅ υτȾτχȾφτυψȟ ϋÈωτ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Û !ÐÁÔÏÕ 
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lorsque les élèves lui adressaient la parole en FÒÁÎëÁÉÓ ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒÅÎÁÉÔ ÌÁ 

parole pour continuer le cours. En utilisant une autre langue que le Français, les 

élèves exercent une dominance dans ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎÅ ÐÅÕÔ 

ÐÁÓ ÒÅÂÏÎÄÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÒÏÌÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕȭÉÌÓ provoquent une totale 

coupure avec ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ. Il peut être constaté que, les élèves ont tendance à 

ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ se présente. Nous retrouvons cet acte 

aussi bien chez les élèves de Saint Laurent que chez les ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ 

pÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏĬ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÓÔ ïÌÏÉÇÎï ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÏÕ ÎÅ 

prête pas attention aux élèves. ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ langues permet aux élèves 

ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÅÔ une sécurité sociale. Par conséquent, ils ont un 

ȬÐÏÕÖÏÉÒȭ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ  

Outre le fait que les élèves parlent le Français, le fait que les élèves parlent le 

Français uniqÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÉÌÓ 

peuvent quand ils veulent alterner entre les langues. /Î ÏÂÓÅÒÖÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ 

stratégie qui est assez fréquemment utilisée par les élèves aussi bien de Saint 

,ÁÕÒÅÎÔ ÑÕÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ  Pendant une séance enregistrée dans une classe à Apatou, 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÌîÖÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ Deux élèves 

comptent avec elle en Français mais discutent dans une autre langue entre eux (CM1 

- ÌÅ ρψȾπσȾςπρτȟ ωÈρυ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ). Un autre dialogue (voir ci-

dessous), qui se présente pendant cette séance, ÍÏÎÔÒÅ ÕÎ ÍïÃÏÎÔÅÎÔÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ 

élèÖÅȢ ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÐÒÏÐÏÓÅ Û ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ ÓÅ ÍÅÔÔÒÅ Û ÃĖÔï ÄȭÕÎ garçon. Les deux 

disent directement non et le garçon commence à exprimer son mécontentement 

dans une autre langue que le Français.  

 

 

M : Est-ce que tu veux changer de place ? 

E1 : oui 

M : (    ) 

E1 : oui 

E2 : moi aussi 

E3 : maitresse là 

M : alors à côté de (prénom E4) 

E1 : non 

E4 : non non non (discours dans une autre langue) 

CM1 - ÌÅ υόȾτχȾφτυψȟ ύÈυω ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 
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Les langues des élèves, qui sont considérées comme leurs langues vernaculaires, 

remplissent « une fonction culturelle et linguistique en vue de résoudre les 

pÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ » (Anciaux 2004 : 4). Dans le deuxième 

ÅØÅÍÐÌÅȟ ÎÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÖÁ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÓÏÎ ÍïÃÏÎÔÅÎÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ 

ÓÁ ÌÁÎÇÕÅȢ )ÃÉȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ 4 ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÕÎÅ 

émotion, au ÌÉÅÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ &rançaisȢ ,ȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ 

ÐÅÒÍÅÔ Û ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ Ⱥ porter un commentaire sur ce que l'on vient de dire, de prendre 

de la distance » (Coste 1997 :18). Le Français est utilisé dans la discussion entant que 

langue ÖïÈÉÃÕÌÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÌȭïÌîÖÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÓÅ 

réaliser. Alors que pour une émotion, une des langues des élèves est employée 

comme langue vernaculaire.  

Les exemples qui ont été analyséÓ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÁppuient sur 

leurs compétences dans les différentes langues, afin de pouvoir avancer ou plus ou 

moins être aidés dans le système scolaire. Nous pouvons constater que les élèves 

utilisent leurs langues différemment en fonction des acteurs qui participent à 

lȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄïÐÅÎÄ ÄÅÓ ÒĖÌÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 

participants. 

 

Analysons ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓïÁÎÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ. 

La séance montre une situation dans laquelle un élève exprime sa colère. Dans cet 

ÅØÅÍÐÌÅȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȟ ÌÅÓ 

ÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ Dans cette séance, lȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÄÉÖÉÓÅ la 

classe en deux groupes : dans le premier, les élèves font un travail collectif avec 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄȟ les élèves font un travail individuel. Le travail de ce 

dernier comprend entre autre de ÄïÃÏÕÐÅÒ ÄÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÄȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÑÕÉ Á été 

ÄÉÓÔÒÉÂÕïÅȢ ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÅ également le matériel nécessaire comme des 

ciseÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅ ÑÕȭelle garde dans son tiroir.  Un ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕÅ ÓÅÓ 

propres ciseaux se trouvent mélangés avec ceux de la maitresse et sont utilisés par 

un autre camarade. Il revendique alors ses ciseauØ ÅÎ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ Û ÓÏÎ ÃÁÍÁÒÁÄÅ ÄÅ 

classe dÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅȢ ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÌÔÅÒÃÁÔÉÏÎȟ ÅÌÌÅ 

Ìȭoblige Û ÓȭÁÓÓÅÏÉÒȢ Pour moi, elle évite la situation, car même si elle ne parle pas la 

ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÅÌÌÅ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÌÕÉ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓȢ ,ȭïÌîÖÅ ÒÅÓÔÅ 

ÔÒîÓ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȟ ÉÌ ÒÅÆÕÓÅ ÄÅ ÓȭÁÓÓÅÏÉÒ ÅÔ ÉÌ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÆÕÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ en la 
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montrant du doigt et en parlant dans sa langue. ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÌȭÉÇÎÏÒÅ ÅÔ continue 

son cours avec le groupe ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÄÅ ÒÉÅÎ ÎȭïÔÁÉÔȢ 5Î ÁÕÔÒÅ ïÌîÖÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÒÉÅÎ avoir 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÓÅ ÌîÖÅȟ ÓÅ ÄÉÒÉÇÅ ÖÅÒÓ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅ ÅÔ semble lui fait la morale dans 

leur langue (cela se voit au geste non verbal ÑÕȭÉÌ ÆÁÉÔ ÁÖÅÃ ÓÁ ÍÁÉÎȟ ÉÌ ÌÅ ÍÅÎÁÃÅ ÁÖÅÃ 

ÓÏÎ ÄÏÉÇÔɊȢ ,ȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîre continue à se plaindre dans sa langue en montrant le 

doigt en direction de son camarade qui a ses ciseaux. Cette situation va durer deux 

ÍÉÎÕÔÅÓ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅȢ 

 

.ÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÉÃÉ ÑÕÅ ïÌîÖÅ ρ ÎÅ ÖÅÕÔ ÐÁÓ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ On peut 

le considérer comme une stratégie ÄȭïÖÉÔÅÍÅÎÔȟ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÖÅÕÔ ÐÁÓ ÏÕ ÉÌ 

ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ïÌîÖÅ ÉÎÔÅÒÖient pour 

ÒïÓÏÕÄÒÅ ÌÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÅÔ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȟ ÅÎ 

lȭÅØÐÌÉÑÕÁÎÔ pour celui. 0ÁÒ ÃÏÒÏÌÌÁÉÒÅȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÌÏÒÓ 

de son explication par rapport aux ciseaux car elle emploie le pronom « il » en 

ÐÁÒÌÁÎÔ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȢ ,ÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÒïÁÇÉÓÓÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔ ÐÏÕÒ 

expliqueÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅ. )Ì ÎÅ ÓȭÉÎÃÌÕÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ le discours qui se 

déroule en FÒÁÎëÁÉÓ ÅÔȟ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ÁÄÒÅÓÓÅÒ ÓÏÎ 

ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÖÏÉÒ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÃÉ-dessous.  

 
 

)ÃÉȟ ÌȭïÌîÖÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÒÉÍÅÒ son désaccord. Il 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÅÎ &rançais, et il prononce une phrase simpleȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÉÌ ÎȭÁÒÒÉÖÅ pas à 

finir son explication en Français et il reprend son discours dans sa langue. Bien 

ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅignante ne va pas le comprendre et décide de continuer le cours 

avec une partie de la classe, sans même lui répondre. ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÐÁÓ 

ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅØÐÒÉÍÅ ÓÏÎ ïÍÏÔÉÏÎȟ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ 

rebondir sur son discoÕÒÓ ÅÔ ÅÌÌÅ ÌȭÉÇÎÏÒÅȢ ,ȭïÌîÖÅ ÆÉÎÉÔ ÐÁÒ ÁÌÌÅÒ ÓȭÁÓÓÅÏÉÒ ÅÔ ÉÌ 

- ȡ 3É ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÏÎÎï ÄÅ ÃÉÓÅÁÕx Û ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȟ ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÊÁÍÁÉÓ ÒïÃÌÁÍï ÌÅ 

ciseau et en plus ce sont les ciseaux de la classe. 

%ρ ȡ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ./. ÃȭÅÓÔ -/I (discours dans sa langue) 

 

CM1 - ÌÅ υόȾτχȾφτυψȟ ύÈυω ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 

 

- ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ȩ 

E1 : (silence) 

E2 : maitresse, il a dit que tu as volé son ciseau 

 

CM1 - ÌÅ υόȾτχȾφτυψȟ ύÈυω ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ -ÏÕÔÅÎÄÅ Äȭ!ÐÁÔÏÕ 
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ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕȭÉÌ Á Û ÆÁÉÒÅȢ  Cet exemple nous montre que les 

enfants Óȭexpriment plus facilement dans leur propre langue et que les émotions sont 

exprimées dans une de leurs ÌÁÎÇÕÅÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÌȭïÌîÖÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÌîÒÅ ÐÒÏÎÏÎÃÅ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÔÓ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÐÅÕȢ #ÅÌÁ montre une application de 

ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÒïÓÏÕÄÒÅ ÕÎ ÃÏÎÆÌÉÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȡ ÌȭïÌîÖÅ 

doit certainement se rendre comÐÔÅ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÎÅ ÌÅ comprend pas, vu ÑÕȭÅÌÌÅ 

ÌÕÉ ÐÁÒÌÅ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÅÎ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ aux autres élèves en Français. Malgré cela 

ÌȭïÌîÖÅ ÎȭÏÂÔÉÅÎÔ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÖÅÕÔȟ ÓÅÓ ÃÉÓÅÁÕØȟ ÅÔ ÉÌ ÖÁ ÄÏÎÃ ÓÅ ÐÒÏÎÏÎÃÅÒ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓ 

pour éclaircir son mécontentemenÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȢ Son choix pour utiliser 

quand même le Français dépend ainsi du message (« les considérations 

intrinsèques ») ÑÕȭÉÌ ÖÅÕÔ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ (Ritchie et Bhatia 2013 :4). 

3ÁÃÈÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÐÁÓ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÅÌÌe dans sa langue puisÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ 

comprend pas. 

,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅÓ ÃÉÓÅÁÕØ 

ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÁÌÔÅÒÎÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÌÅÕÒÓ ïÍÏÔÉÏÎÓ ÏÕ ÐÏÕr résoudre un conflit. Pour cela, ils 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ parlent spontanément 

leurs langues ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÅÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÕ ÃĞÕÒ ÅÔ ÐÁÒ ÓÕÉÔÅȟ ÉÌÓ 

ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅȢ En parlant une de leurs langues ils marquent leur 

appartenance à leur communauté bilingueȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÅ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 

« sécurité sociale » (Ritchie et Bhatia 2013 :4). $Å ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ veuillent ÐÁÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅ ÓÁÃÈÅ ÃÅ ÑÕȭils disent exactement et 

ils alternent de langues ÐÏÕÒ ÌȭÅØÃÌÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎ. Une autre possibilité, vue la 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÅÓÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ maitrise mieux une autre langue 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ïÍÏÔÉÏÎÓȢ   

Toutefois, les élèves de 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÎȭÁÌÔÅÒÎÅÎÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 

langue française et les autres langues de leur répertoire. Les exemples suivants 

ÌȭïÃÌÁÉÒÃÉÒÏÎÔȢ  Pendant la séance de lecture, un petit groupe de 6 élèves est mis dans 

une salle à côté où ils travaillent ensemble sur des exercices de lecture adaptés. 

,ȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒïÓÅÎÔȢ ,ÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÅÎÔraident en utilisant Äȭautres langues 

que le Français: ÕÎ ïÌîÖÅ ÒïÐÏÎÄ Û ÌȭÁÕÔÒÅ Ⱥ ÍÉ ÓÁÂÉ Ȼ ÃÅ ÑÕi veut dire « je sais ». Ici, 

ÌȭïÌîÖÅ ÃÈÏÉÓÉt ÄÅ ÓȭÅxprimer dans sa langue suite aux rôles sociaux et les relations 

entre les participants, car ils parlent tous la même langue. Ainsi, pour transmettre le 
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ÍÅÓÓÁÇÅ ÉÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ïÖÉÄÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÕ 

Français ; la productioÎ ÄÅ ÌȭïÌève se fait spontanément.  

-ÁÌÇÒï ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÅÎ &rançais, lÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓȭÅÎÔÒaident dans une autre 

ÌÁÎÇÕÅ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ &rançais. Il y a un moment où un élève montre et demande 

quelque chose aux autres dans une autre langue que le Français mais tout le monde 

va lui répondre « non » en Français (CM1 - ÌÅ ςχȾπσȾςπρτȟ ρπÈππ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ 

Jacques Voyer de Saint Laurent). Pour cet élève, apparemment, il est plus facile 

ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÓÏÎ ÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅr le Français. Par 

contre, il est intéressant et curieux de voir que la réponse des élèves est donnée en 

Français. Les élèves utilisent donc quand même quelques mots français comme, 

«non» et «là» en dehors des discours dans leurs langues. IÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÍÏÔÓ courts qui 

sont facilement intégrés dans leur vocabulaire ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭils relisent une partie de 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅȢ Le choix de la langue utilisée dépend plus des facteurs situationnels que 

des rôles sociaux et les relations entre les participants comme on a pu constater chez 

ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ  

Dans un dialogue qui a lieu entre deux élèves lors de cette séance, les élèves 

ÄÉÓÃÕÔÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÌȭÅxercice. Une partie se fait en Français et une partie se fait 

dans une autre langue.  

 

On peut constater que les élèves alternent beaucoup entre leurs langues et la langue 

française dans la classeȢ )ÌÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÅÎ FÒÁÎëÁÉÓ ȡ Ⱥ ÎÏÎ ÃȭÅÓÔ ÐÁs ça », « non le 

premier », « je ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ ȻȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

domine celle de la langue française : les discours entre ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÅÎÔÒÁider se 

déroulent ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÅ ÌÅ &rançais. ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

domine également lorsque les élèves prennent de la distance de leur travail et vont 

ÂÁÖÁÒÄÅÒ ÅÔ ÓȭÁÍÕÓÅÒ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ Cela montre bien que le choix de la langue dépend 

des rôles sociaux et les relations entre les participants. Ils appartiennent à une même 

communauté bilingue et partagent la même langue et culture, desquelles ils ne 

prennenÔ ÐÁÓ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅȢ  

 

%ρȡ ȬÅÎÔÏÕÒÅ ÌÁ ÓÁÌÌÅ ÄÅÓ ÆðÔÅÓȭ )Ì ÆÁÕÔ ÅÎÔÏÕÒÅÒ ɉÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅɊ 

E2 ȡ &ÁÕÔ ÅÎÔÏÕÒÅÒ ȬÓÁÌÌÅ ÄÅÓ ÆðÔÅÓȭȟ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ɉÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅɊ ȬÅÎÔÏÕÒÅ 

ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÁÒÒÉÖïÓȭ  

 

CM1 - ÌÅ φϋȾτχȾφτυψȟ υτÈττ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 
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0ÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Äȭ!ÐÁÔÏÕȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ 

,ÁÕÒÅÎÔ ÏÎÔ ÐÌÕÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÁÌÔÅÒÎÅÒ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÒïÁÌÉÓï ÅÎ ÃÌÁÓÓÅȢ  

Cependant, les exemples ÄȭÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÑÕȭ!ÐÁÔÏÕ montrent que 

ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÅsÔ ÔÒîÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÐÅÎÄ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÌÁÎÇÁÇÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÇÅȢ  

Par contre, on peut remarquer que les élèves de la ville Saint Laurent util isent plus le 

Français que les élèves du village ÄȭApatou. Ainsi, je peux aller plus loin en disant que 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ Û !ÐÁÔÏÕ Á besoin de plus de ponts et de stratégies pour pouvoir 

rejoindre les élèveÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÑÕÉ ÌÅÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÅÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÄïÊÛȢ %Î Öille, le 

Français est beaucoup plus présent dans par exemple les magasins et 

ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÃÏÍÍÅ !ÐÁÔÏÕȢ Par 

conséquent, ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ à la langue française, qui est plus 

grande en ville. 

 

PoÕÒÔÁÎÔȟ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅ ÐÌÕÓȟ ÃÏÍÍÅ ÊȭÁÉ ÐÕ ÌÅ ÍÏÎÔÒÅÒ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔȟ nous nous 

rendons bien compte de la situation plurilingue  dans laquelle se trouvent les élèves.  

Ils se trouvent dans un environnement où il y a une présence de différentes langues, 

ayant de différents statuts. De plus, les élèves font souvent appel à ÄȭÁÕÔÒÅÓ langues 

de leur répertoire ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ 

est le Français. -ÁÌÇÒï ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅȟ ÌÅÓ 

élèves nÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÏÕÔÅÎÕÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÖÕ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÐÁÒÌÅÎÔ pas leurs langues 

et ne peuvent pas rebondir sur les productions faites par les élèves dans leurs 

langues. Tandis que les alternances codiques peuvent justement être revendiquées 

comme « béquilles » (Alby et Léglise 2014 :11). Dans leur étude, elles montrent que 

« certains enseignants utilisent  eux-ÍðÍÅÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ɍȣɎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 

ÄÅ ÃÌÁÓÓÅȟ ÅÔ ɍȣɎ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÉÇÎÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÁ 

ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅ ÌȭïÌîve » (Alby et Léglise 2014 :12). ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 

ïÔÁÂÌÉÔ ÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÃÏÎÔÁÃÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ Û 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȟ 

pour pouvoir mieux les guides dans leur apprentissage.  

Suite à ces observations, il est important de revoir le plurilinguisme non pas comme un 

problème mais comme un potentiel pour aller plus loin, ce qui est encore trop peu ou 

pas exploité à mon avis. 
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4. FEUILLE DE ROUTE 
 

La dernière partie de ce travail servira à revoir les observations faites à partir des 

entretiens avec les élèves et les séances enregistrées en classe, puis les pensées et idées 

mÁÎÉÆÅÓÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÐÏÕrra être 

ÕÔÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ïÄÕÃÁÔÉÆ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ  

Etant donné que les langues des élèves ont une présence considérable dans leur 

répertoire langagier, il est concevable ÑÕȭÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ soit 

envisagée et même adaptée. Justement, « la richesse du plurilinguisme du public 

scolaire » se trouve dans les répertoires langagiers des élèves (Alby et Léglise 2014 : 4) 

et elle doit être mieux exploitée afin de réaliser une éducation plus inclusive. 

Kozleski et Waitoller (2010:662) avancent que, selon Cole (1996), les élèves réalisent 

leur apprentissage par les habitudes, les expériences et les perspectives interprétatives 

ÑÕȭÉÌÓ ÁÐÐÏÒÔÅÎÔ avec eux par rapport à leurs biographies culturelles. De plus, 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅs élèves est formé par la communauté culturelle dans laquelle ils 

ÓȭÅØÅÒÃÅÎÔȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ les langues et les cultures des élèves en Guyane ne sont pas en 

ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÌÛ ÏĬ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÅÕÒ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÓÅ ÆÏÒÍÅ ÅÔ ÓÅ 

développe. Par suite, il y a une barrière ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÃÅ ÑÕÉ ÆÏÒÍÅ 

un obstacle pour leur apprentissage. 

Dans cette étude, les enseignants ont également mis en avant que la maitrÉÓÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

langues à côté du Français est une bonne chose et que cela doit  être stimulé. Maintenant, 

ÉÌ ÓÅÒÁ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÁÕØ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÌÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ 

nécessaires afin de pouvoir mettre en place une « optimisation didactique » qui permet 

ÄÅ Ⱥ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÁÎÔÓ ÅÎ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓÅ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 

ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÌÅÕÒÓ ÉÎÔÕÉÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÌÁÎÇÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ 

ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆïÒÅÒ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅ Ȼ (Castolletti et Moore 

2002 ȡςπɊȢ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÍÉÓÓion qui doit être mise en place par Ìȭ%ducation 

nationale. Par suite, différentes stratégies peuvent être adoptées par les écoles et les 

enseignants. 

 

,ȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 
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!ÆÉÎ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓÕÉÖÁÎÔÅ peut être posée: Comment est-ce 

ÑÕÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÅÕÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÃÅÔÔÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÐÌÕÓ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ 

qui ont une maitrise insuffisante de la langue de scolarisation ?  

Plusieurs chercheurs, ainsi que les enseignants interrogés dans cette étude, insistent sur 

ÌȭÉÍÐortance de la prise en compte des langues et cultures locales des élèves.  Armand 

(2008 : 8) parle même de réaliser ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ 

ÃÕÌÔÕÒÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ pour pouvoir « établir un pont entre la ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍent et les 

laÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ȻȢ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÔÅÎÄ ÖÅÒÓ ÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 

ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÍïÔÁÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ Cette démarche a partiellement été 

réalisée ÐÁÒ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÂÉÌÉÎÇÕÅȢ #Å 

programme se déroule uniquement quelques heures par semaine dans certaines écoles 

en Guyane. Il se compose de médiateurs, qui proviennent des communautés, formés par 

des linguÉÓÔÅÓ ÅÔ ÐÁÒ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ Ìȭ%ducation nationale et qui essaient de faire un lien 

en classe entre la langue des élèves et le Français. Ils font des activités dans leur propre 

langue (Léglise 2009)37. ,ïÇÌÉÓÅ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÅÕ Äȭévaluations de ce 

ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÍÁÉÓ ÉÌ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖï ÑÕÅ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭïÌîÖÅ ÖÁ 

lȭÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅÒȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÔÒîÓ ÔÕÒÂÕÌÅÎÔÅÓ lorsque 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÅÎ &rançais, les élèves vont écouter lorsque leur langage est mis en 

valeur. 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ  ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÒÅÎÆÏÒÃï ÄÁÎÓ les écoles 

maternelles et qui est moins ou ÎȭÅÓÔ plus du tout présent dans les écoles élémentaires, 

comme il  Ìȭa été précisé par deux enseignants du corpus (entretiens avec  enseignante 3 - 

le 21/01/2014, 16h05 à Saint Laurent et enseignant 7 - le 10/04/2014,  16h18 à Saint 

Laurent)Ȣ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ,ïÇÌÉÓÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÑÕȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÆÏÒÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ 

ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 

régionales dans différents endroits en Guyane. 38 

Il seÒÁ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ essentiel de ÖÉÓÅÒ ÕÎ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

bilingue. Cependant, ce dispositif  fait uniquement appui sur des médiateurs qui 

proviennent des communautés locales et ÉÌ ÎȭÙ en a pas suffisamment pour tous les 

établissements en Guyane. Ainsi, il serait avantageux de faire appel aux enseignants 
                                                           
37Léglise, I. (2009), « Les sujets de connaissance : Langue et groupe social », 

http://www.languescultures.fr/FR/_EncycloPubByThema.asp?motCle=&theme=a43a3376b-506e-4849-

98f3-

cdc7665d4860&nom=&video=Une+documentation+sociolinguistique+en+cours&src=1070_fr&id=a549d

484c-d888-4dad-af08-4301dd168822, 9-6-2014 
38 Ibid. 
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travaillant dans des endroits de Guyane où il y a cette présence plurilingue, comme dans 

ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ Äȭ!ÐÁÔÏÕȢ !ÒÍÁÎÄ ɉςπρσ ȡρɊ ÓÐïÃÉÆÉÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕȭÉÌ 

« apparaît primordial ÄȭÏÕÔÉÌÌÅÒ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ Û ÅØÅÒÃÅÒ ÌÅÕÒÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ 

ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ Û ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ une éducation 

interculturelle  ». Anciaux (2004 ȡυɊ ÁÖÁÎÃÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÉÎÓÉÓÔÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï 

ÄȭȺ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÁÕØ ÅÎÓÅignants à tenir compte de la force et de la puissance des deux 

ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÉ ÆÏÒÇÅÎÔ ÌÁ ÖÉÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ïÌîÖÅÓ Ȼ 

pendant leur formation. 0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ 

pratiques pédagogiques pour ces enseignants-là. Une prise en compte des langues et des 

ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȟ ÅÔ ÄÏÉÔ 

donc être adaptée selon les endroits dans lesquels les enseignants vont être affectés afin 

ÄȭÉÎÔïgrer la diversité de la société dans la classe et ainsi, permettre une éducation 

inclusive. Si les enseignants ont une connaissance des cultures et une maitrise des 

langues des élèves, ils pourront plus facilement mettre en place différentes stratégies 

qui permettront de « faciliter l'accès à la langue de scolarisation », de réagir « aux 

ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÄȭÅÓÐÁÃÅ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ » et de gérer « les langues des 

ïÌîÖÅÓ ÐÏÕÒ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÓÁÖÏÉÒÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ » (Alby 2008 :109). Une exploitation 

ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÅ ÒÅÆÌîÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 

pour les guider à « produire une structure en Français » (Alby 2008 :109).  

 

Les enseignants 

Lorsque la prise en compte des langues et cultures des élèves sera intégrée dans la 

formation des enseignants, ils seront préparés à gérer les langues de la classe. Par 

ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÉÌÓ ÁÕÒÏÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ 

plurilingue dans la classe. Les discours des enseignants interrogés dans cette étude 

ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÅÕØ ÁÕÓÓÉ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ 

ïÌîÖÅÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÁÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÕÓÅÓ ÓÏÎÔ 

passées en revue antérieurement.  

Une formation plus adaptée permettra de tenir compte des stratégies sur lesquelles les 

ïÌîÖÅÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ 5ÎÅ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 

ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÓÔ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÆÏÎÔ ÓÏuvent 

appel à leurs langues selon différentes situations dans la classe. Selon Galligani 

(2010 :15), « ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÅ » les enseignants peuvent avoir 
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« recours aux langues de socialisation des enfants pour mener des activités langagières 

réflexives visant au développement d'aptitudes métacommunicatives, métalinguistiques 

et métacognitives utiles pour l'apprentissage du Français. » Différentes recherches ont 

montré que « les langues des élèves constituent dans certains cas des ressources 

ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÏÕ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉssage efficaces 

pour les élèves » (Alby et Léglise 2014 : 13). De plus, selon Alby et Léglise (2014 :14) les 

alternances codiques des élèves sont « spontanées et non formalisées », par conséquent 

elles le considèrent ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÍÅÎÅÒ ÃÅÓ ÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅÓ Û Ⱥ un stade plus didactisé ». 

Il semble donc important que les enseignants développent leur maitrise des langues des 

élèves, et la mettre en pratique afin de pouvoir comprendre et soutenir les élèves 

ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ codique et par conséquent pouvoir rebondir sur leurs productions 

pour les amener à « produire des structures en Français (Alby 2008 :106). Une 

utilisation des langues des élèves peut favoriser « la gestion de classe », « faciliter la 

compréhension de la consigne » et elle peut « ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ » (Alby et 

Léglise 2014 :12). De plus, elle peut « faciliter la compréhension, rétablir la discipline, 

ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÏÕÒȟ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÄÅÓ 

émotions ou des images » (Anciaux 2004 :4). Aussi, semble-t-il important de développer 

des « nouveaux modèles didactiques » afin que les enseignants puissent gérer la 

« coprésence dans la classe » (Alby et Léglise 2014 :16). 

Tout de même, il est important de reÓÔÅÒ ÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ : Ìȭépanouissement 

intellectuel et émotionnel des enfants 

#ÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

langues et cultures doit justement être un soutien pour une amélioration de 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁge du Français ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ Ⱥ accéder aux savoirs scolaires » (Alby 

2008 :101).  

0ÏÕÒÔÁÎÔȟ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÌÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ Ånseignants ne sont pas les seuls à jouer 

ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëaise et dans la réalisatioÎ ÄȭÕÎÅ 

éducation inclusive. Selon Kozleski et Waitoller (2010 :661), une collaboration avec les 

familles Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÐÅÕÔ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÉÎÃÌÕÓÉÖÅ ÃÁÒ ÉÌÓ ÓÏÎÔ 

expérimentés dans leur propre histoire et culture, et celles-ci ont bÅÓÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ 

ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔ 

les familles sont ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÔ ÓȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 

ÐÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÃÅÔÔÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÅÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ Ìes enseignants.  
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5. CONCLUSION 
 

0ÅÎÄÁÎÔ ÍÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÊȭÁÉ ÅÕ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÍÁ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÍÏÎ 

ÒĖÌÅ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÍÅÎï Û ÌÁ 

réalisation de cette étude. Nous trouvons en Guyane une éducation qui fait beaucoup 

ÄȭÅÆÆÏÒÔ ÐÏÕÒ ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÉÎÓÔÒÕÉÒÅ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÁÕØ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÊÕÓÔÅ Û ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 

Û ÅÕØȢ  #ȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÐÏÕÒ ëÁ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÓÕÉÓ ÓÅÎÔÉÅ ÄïÃÁÌïÅȢ *ȭÁÉ été envoyée en Guyane 

ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓȟ ÏĬ ÊȭÁÉ ÄĮ ÆÁÉÒÅ 

ÆÁÃÅ Û ÕÎÅ ÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ïÌîÖÅ ÅÔ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÅÔ ÊȭÁÉ ÖÏÕÌÕ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÐÏÕÒÑÕÏÉ 

cela a été si difficile pour moi de trouver ma ÐÌÁÃÅȢ #ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕÅ 

les élèves sont dans une situation complexe où le Néerlandais est reconnu parce que 

ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓ ÖÏÉÓÉÎ ÅÔ ÏĬ Ìȭ!nglais, le Néerlandais, le Portugais et 

Ìȭ%ÓÐÁÇÎÏÌ ÖÏÎÔ ðÔÒÅ ÅÎÓÅÉÇÎïÓ en secondaire. Mais ces élèves sont déjà confrontés à une 

problématique préoccupante qui eÓÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÅÎ &ÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÎÅ 

reflète pas assez leurs langues premières. 

Avec la réalisation de cette rechercheȟ ÊȭÁÉ ÃÈÅÒÃÈï Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ 

langues premières des enfants à Saint Laurent et Apatou sont intégrées dans le système 

ïÄÕÃÁÔÉÆȟ ÅÎ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ 

les élèves et les enseignants. Je me suis posée la question, comment le système éducatif 

intègre-t-il les biographies langagières des enfants à Saint Laurent et Apatou? Dans 

ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÏĬ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÏÎÔ ÅØÃÌÕes de la salle de classe, cette 

ÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌȭïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÓÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ɉÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓɊ ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÅÔ 

ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

Afin de pouvoir inÆÉÒÍÅÒ ÃÅÔÔÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅȟ ÊȭÁÉ ïÔÕÄÉï ÄÅÕØ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ : 

1. Quel est le lien entre politiques linguistiques et pratiques éducatives dans 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓ ȩ 

2. Quels sont les types de stratégies langagières mises en place dans la classe dans 

ÄÅÕØ ïÃÏÌÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ȩ 

Une analyse de la situation sociolinguistique de la Guyane a permis de voir que bien que 

la seule langue officielle soit le Français, de nombreuses autres langues sont présentes 

sur le territoire ÇÕÙÁÎÁÉÓȢ #Å ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕ ÐÁÒ 

ÌȭOÔÁÔ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÖÕ ÑÕÅȟ ÓÕÒ ÌÅ 

territoire guyanais, la politique favorise une seule langue nationale et donc une seule 



 

80  

 

80 

langue de scolarisation : le Français. Les élèves apprennent au moins 2 langues 

étrangères à côté du Français, la langue nationale, et non pas à coté de leurs langues 

ÐÒÅÍÉîÒÅÓȢ ,ÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÖÉÖÁÎÔÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÎÓÅÉÇÎïÅÓ ÁÕ ÃÏÌÌîÇÅ ÓÏÎÔ Ìȭ!ÎÇÌÁÉÓȟ 

Ìȭ%ÓÐÁgnol, le Portugais et/ou le Néerlandais, en fonction des pays voisins. Ainsi, les 

élèves danÓ Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÁÐÐÒÅÎÎÅÎÔ plus généralement le Portugais (la langue 

frontalière qui est parlée dans le pays voisin, le Brésil). Par contre, les élèves dans 

ÌȭOuest de la Guyane apprennent généralement le Néerlandais dû au pays frontalier qui 

est le Surinam. Il y a une contradiction dans le fait que les langues qui vont être 

enseignées au collège et au lycée sont des langues en soit complètement étrangères pour 

les enfants mais elles sont les langues des pays voisins. En même temps ils ont déjà une 

difficulté à intégrer la langue officielle, le Français, entre leurs langues premières, le 

Néerlandais est donc très compliqué à enseigner en plus.  

Par rapport aux données présentées dans cette étude, on peut constater que plusieurs 

langues ont une présence importante dans le répertoire langagier des élèves. Tandis que 

les élèves déclarent plusieurs langues dans leur biographie langagière, les enseignants 

considèrent qÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÃĖÔï ÄÕ Français. Par contre, 

ÉÌÓ ÄïÃÌÁÒÅÎÔ ÔÏÕÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÁÔÏÕÔ  ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÒÁÉÓÏÎȟ ÉÌÓ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎÅ 

doivent pas ðÔÒÅ ÍÉÓÅÓ ÄÅ ÃĖÔï ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÏÃÃÕÐÅÒ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȢ  

Il ressort de mes observations que les élèves déclarent plusieurs langues dans leur 

répertoire langagier et que les autres langues sont très fréquemment utilisées par les 

élèves ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅȢ !Õ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ, il se manifeste dans ces écoles que les 

ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ confirmé 

ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÒÅÃÏÕÒs à leur répertoire langagier. Cependant, les langues ne sont pas 

ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÁÎÄ ÅÔ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÃÏÍÍÅÎÔ Ƞ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÍÅÔÔÅÎÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ 5ÎÅ 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÕe observer est celle de ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉe peut 

prendre des formes différentes selon les situations et les compétences des élèves et les 

ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒȢ *ȭÁÉ ÏÂÓÅÒÖï ÑÕÅ le choix des élèves pour utiliser une langue 

particulière  dépend souvent des rôles sociaux et les relations entre les participants et 

des attitudes langagières des élèves, incluant la dominance et la sécurité sociale. En 

utilisant souvent leurs langues, les élèves excluent un participant de la conversation, qui 
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ÅÓÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÅȟ ÅÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÃÅÌÁ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄȭÅØÅÒÃer une dominance 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖïÒï ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÏÕÒ 

exprimer des sentiments. De plus, en utilisant une de leurs langues, les élèves marquent 

ÑÕȭÉÌÓ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ à une communauté bilingue. ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ leurs langues exprime 

ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅȢ 5ÎÅ ÉÎÃÌÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 

-ÁÌÇÒï ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÄÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ plus ou moins besoin 

ÄȭðÔÒÅ ÁÉÄïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ par le système scolaire. Cependant, les observations ont 

montré que tous les enseignants, sauf un, ne peuvent pas répondre à cette stratégie faute 

ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÊȭÁÉ ÖÕ ÄÅÓ 

enseignants qui choisissaient de ne pas prêter attention ou de ne pas répondre aux 

élèves du moment où ils utilisaient une autre langue que le français.  

A partir des résultats, la réponse qui peut être donnée à la question principale de cette 

étude Comment le système éducatif intègre-t-il les biographies langagières des enfants à 

Saint Laurent et Apatou? ÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎȭÅÓÔ 

ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ïÃÏÌÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ $Õ ÆÁÉÔ ÄÅ Ìȭinclusion 

encore craintive des langues premières ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ, aussi bien les élèves que les 

enseignants mettent en place des stratégies plurilingues importantes pour permettre 

une éducation inclusive. Cependant, les enseignants ne peuvent pas rebondir sur les 

productions des élèves et par suite, ils ne peuvent pas ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÁÆÉÎ 

de les soutenir et les guider dans leur apprentissage. Cela forme un écart entre 

enseignant - ïÌîÖÅ ÅÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÆÒÅÉÎÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ  

Suivant les biographies langagières des élèves, les observations des séances, les 

perceptions des enseignants et différentes recherches (Anciaux 2004, Armand 2008, 

ςπρσȟ #ÁÓÔÏÌÌÅÔÔÉ ÅÔ -ÏÏÒÅ ςππςȟ 'ÁÌÌÉÇÁÎÉ ςπρπȟ !ÌÂÙ ÅÔ ,ïÇÌÉÓÅ ςπρτɊȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ 

une feuille de route qui permet de revoir le plurilinguisme non pas comme un problème 

mais comme un potentiel pour aller plus loin. Il est ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅ mieux 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ Ù ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ langues et 

les cultures des élèves, de sorte que le plurilinguisme des élèves devienne un atout dans 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ : un 

ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ pour bénéficier 

du plurilinguisme des élèves.  
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Limites  

,ÏÒÓ ÄÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÊȭÁÉ ïÔï ÔÅÎÔïÅ ÍÏÉ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÒïÄÕÃÔÒÉÃÅ 

des répertoires ÌÁÎÇÁÇÉÅÒÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔȟ ÓÁÎÓ Íȭen rendre compte, le mot 

« langue maternelle » au singulier ÐÏÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ *ȭÁÉ ÒÅÔÒÏÕÖï ÃÅÌÁ ÄÁÎÓ 

ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅÓ 

élèves, tandis que les déclarations des élèves montrent que plusieurs langues sont 

présentes dans leur ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅȢ )Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÉÎÊÕÓÔÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÍÏÎÏÌÉÎÇÕÅ ÄÕ 

ÐÌÕÒÉÌÉÎÇÕÉÓÍÅȢ *ȭÁÉ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃï ÌÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÒÅëÕÅÓ ÅÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÃÅ ÍÏÔ ÅÔ 

ÅÎ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÁÕ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÊÅ ÐÅÕØ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÍÉÅÕØ 

comprendre la position des répertoires langagiers des élèves dans la classe et dans 

ÌȭÅÎÓÅÉÇnement, qui ne sont pas reconnuÓȢ !ÕÓÓÉȟ ÊÅ ÒÅÇÒÅÔÔÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï 

ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÄÉÁÌÏÇÕÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓȢ *Å ÎȭÁÉ 

malheureusement pas pu trouver des personnes adéquates pour transcrire ces passages. 

Je réalise que cela aurait été un grand ajout dans ma recherche et que cela aurait  permis 

une analyse plus profonde et des conclusions justificatives.  

Il serait maintenant intéressanÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÅÎ ÔÒÁÄÕÉÓÁÎÔ ÌÅÓ 

passages des élèves et de voir dans quelle sorte de situation ils optent pour une langue 

ou pour une autre. Cela permettra de former des programmes adaptés aux besoins des 

élèves, pour que les enseignants puissent les accompagner dans leurs stratégies 

langagières et pour permettre une éducation plus inclusive. 
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ANNEXE 

1. Carte des langues régionales en Guyane française 

 
Léglise I. (ed.), Migge B. (ed.), Cerquiglini B. (préf.) (2007), « Pratiques et représentations linguistiques en 

Guyane : regards croisés », Paris : IRD, p.35-40 



 

90  

 

90 

2. Questionnaire pour les enseignants 

Le perceptions envers la prise en compte des langues premières des élèves dans 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ. 

 

Général 

Quelle est votre origine ? 

Vous parlez quelles langues ? 

Vous enseignez où ? 

Quelle formation avez-vous suivi pour devenir enseignante ? 

Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ?  

Vous êtes enseignant(e) dans quel degré ? 

Vous enseignez dans quelles classes ?/ Dans quelles classes avez-vous enseigné ? 

Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÏÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouvent les 

enseignants en Guyane Française (au niveau langage)? 

Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

Si oui, aviez-vous ressenti une différence dans le comportement en classe et dans 

ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 

 

Situation linguistique dans la classe 

Il existe une diversité linguistique et culturelle dans la classe étant donné que les élèves ont 

des langues et des cultures maternelles différentes, que le français qui est la langue 

officielle, et la langue ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȢ *Å ÖÏÕÄÒÁÉÓ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÐÏÓÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

questions à ce sujet. 

Pourriez-ÖÏÕÓ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅ ɉÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 

différentes langues à côté de la langue française) ? 

Comment est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle 

des élèves ? 

Est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue maternelle ? 
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3É ÏÕÉȟ ÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

maternelle ? Pendant une activité spécifique, une matière spécifiques ? 

3É ÏÕÉȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez ? Comment vous réagissez / comment vous le 

manier ? 

Comment pensez-vous que la présence de la langue maternelle affecte/influence 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? (au sens positif et négatif) 

 

Selon vous, à quel point, le fait que la langue de scolarisation ne soit pas la langue 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ? 

 

%Ô Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔȟ ÃÅÌÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 

 

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÃÅÔ ïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ 

ÆÁÕÔÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁnte de la langue française ? 

 

Propositions : pour ou contre 

$ÁÎÓ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÊÅ ÖÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓȢ *Å 

voudrais savoir vos positions sur les différents points, êtes-vous pour ou contre et 

pourquoi ? 

 

1. La fonction ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

2. ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ 

ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ 

3. ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ɉÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅɊ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

première 

4. La langue première peut fonctionner comme un moyen/auxiliaire pour faciliter 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ #ÏÍÍÅ ÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ 

enseignant - élèves 

5. ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÎÓÔÁÕÒÅ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅ et 

surmonte les blocages des élèves 

6. La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés 

scolaires ne sont pas nécessairement liées à un retard mental 

7. )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌÅ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁngue ; cela 

facilite le transfert dans une autre langue 

8. La langue première doit être considérée comme le moyen de construction, au 

même titre que le français 

9. La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur 

identité ; sauvegarde le patrimoine culturel des élèves 

 

Finalement ȡ ,Á ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 

compte des langues premières des élèves.  
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3. Questionnaire pour les élèves 

 

- Quelle âge avez-vous ? 

 

- Vous êtes en quelle classe ? 

 

- 1ÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues? 

 

- Quelle langue est-ce que vous parlez à la maison ? 

o Avec qui ? 
 

- Quelle langue est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

o Dans la classe 

o Dans la cour 

 

- Comment avez-vous appris ces langues ? 
 

- Quelle langue est-ce que vous préférez parler ? Pourquoi ? 

 

- Quelle langue utilisez-vous le plus ? Pourquoi ? 
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4.  Résultats biographies langagières des élèves 

 

1. Les langues déclarées  

a. Saint Laurent du Maroni 

Langue déclarée Français Businenge Saramaca Néerlandais total 

En première 12 6 1 4 23 

En deuxième  8 6 2 2 18 

En troisième 1 5 2 4 12 

En quatrième 1 3 2 1 7 

b. Apatou 

Langue déclarée Français Businenge Néerlandais total 

En première 13 6 1 20 

En deuxième  2 10 4 16 

En troisième 1 1 4 6 

En quatrième - 1 1 2 

 

2. Les langues à la maison 

,ÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȬélèves qui déclarent parler une langue 

première ou le FÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ ,ÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÌȭïÌîÖÅ 

parle cette langue : avec tout le monde dans son environnement, avec seulement les 

ÆÒîÒÅÓ ÅÔȾÏÕ ÓĞÕÒÓȟ ÏÕ ÁÕÔÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire uniquement avec soit, le père, soit la mère, soit 

un oncle ou une tante, ou soit la voisine.  

 

a. Saint Laurent du Maroni 

Langue parlée Nombre Tout le monde CǊŝǊŜκǎǆǳǊ Autre 

Businenge 15 14 1 6 

Français 21 6 11 7 

Saramaca 7 4 - - 

Haïtien 1 1 - - 

Créole 1 1 - - 

 

b. Apatou 

Langue parlée Nombre Tout le monde CǊŝǊŜκǎǆǳǊ Autre 

Businenge 21 15 - 4 

Français 18 - 14 4 

 

3. ,ÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

a. Saint Laurent du Maroni 

Langue La classe La cour L'enseignant Les camarades 

Français 20 6 20 17 

Businenge 2 21 - 20 

Saramaca 1 2 - 2 
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b. Apatou 

Langue La classe La cour L'enseignant Les camarades 

Français 18 5 18 16 

Businenge 9 19 - 17 

 

4. La langue préférée  
 

a. Saint Laurent du Maroni 

Langue Nombre d'élève 

Français 19 

Businenge 6 

Anglais 1 

Néerlandais 1 

Haïtien 1 

Créole 1 

 

b. Apatou 

Langue Nombre d'élève 

Français 15 

Businenge 13 

Néerlandais 2 

Anglais 1 

 

5. La langue dominante  

 

a. Saint Laurent du Maroni 

Langue Nombre d'élève 

Français 11 

Businenge 9 

Saramaca 4 

Néerlandais 1 

Haïtien 1 

 

b. Apatou 

Langue Nombre d'élève 

Businenge 18 

Français 1 
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5. Transcriptions 

Les conventions de transcription  

. ,ȭïÎÏÎÃï ÅÓÔ ÔÅÒÍÉÎï 
, ,ȭïÎÏÎÃï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÅÒÍÉÎï 
? Une phrase interrogative 
(  ) Enoncé incompréhensible 
/  2ÅÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭïÎÏÎÃï 
(.) Une pause moins de 0,3 secondes 
(0,4) Une pause plus longue 
> Les paroles sont prononcées plus vite 
< Les paroles sont prononcées plus lentement 
MAJUSCULE La personne parle plus FORT 
ǒ La personne parle plus bas 
::: Un prolongement du son 

 

a. Elèves de Saint-Laurent - école élémentaire Jacques Voyer 

 

M = Maitresse 

E1 = Élève 1 

E2 = Élève 2 

E3 = Élève 3 

 

Classe CM2 -  01-04-2014 / 07.56  

M : alors la première question, quel âge avez-vous ? 

E1 : en français 

M : en français 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

E3 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

M : très bien et vous êtes en quelle classe 

E : CM2A 

M : ǒdȭaccordǒ quȭest-ce que vous parlez comme langue ? 

E1 : à la maison ? 

M : toutes les langues a en règle général 

E1 : le français le (.) ǒbusinengeǒ 

M : businenge 

E2 : le businenge Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÅÔ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÍÁ ÃÏÕÓÉÎÅ 

M : tu apprÅÎÄÓ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÔÁ ÃÏÕÓÉÎÅ ? 

E2 : oui et (   ) 

M : et ? 

E2 : néerlandais 
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M : néerlandais 

E3 : (    ) 

M : tu parles que le français ? 

E3 : oui le::: saramaca 

M : tu parles aussi le saramaca 

E3 : un peu 

M : un peu 

E3 : on on parle eh (.) (  ) parle espagnol avec nous 

M : tu parles espagnol, à la maison ? 

E3 : oui mon grand mon grand frère 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ 

E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÈÍȡȡ ÄÏÎÃ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous parlez à la maison ? 

E : businenge 

M : businenge tous les trois et avec qui ? 

E : avec mon mère avec mon père 

M : attend une personne à la fois ǒdoncǒ 

E3 : ma mèrÅ ÍÅÓ ÍÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ  

M : avec tout le monde, et toi ? 

E1 : avec tout le monde aussi 

M : avec tout le monde aussi 

E2 : avec tout le monde tout le monde mais sauf avec ma mère 

M : ǒdȭaccǒ SAUF avec ta mère ? 

E2 : elle me dit de parler français avec elle 

M : pourquoi elle dit ça ? 

E2 : elle veut apprendre à parler le français 

M : ELLE elle veut apprendre à parler le français 

E2 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÅÓÔ-ce que vous vous parlez aussi le français à la maison 

E : oui 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ 

E1 : moi avec mon père 

M ȡ ÔÏÉ ÁÖÅÃ ÔÏÎ ÐîÒÅ ÅÔ ÔÏÉ ÁÖÅÃ ÔÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous 

ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : français et anglais 

E2 : français et néerlandais 

E3 : français et le businenge 

M : le ᴻ businenge aussi ? 

E1 ȡ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ɉ   Ɋ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒÓ  

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ 

E : oui (maitresse) 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ 

E : >le français< 



 

97  

 

97 

M : avec qui ? 

E : avec la maitresse 

E1 : et mes camarades 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÖÏus parlez quand même le français avec les camarades dans la 

classe et dans la cour ? 

E1 : le bushi tongo 

M ȡ ᴻÑÕÅ ÌÅ businenge 

E : non 

M : non ȩ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅ ? 

E : on parle français 

E2 : et on et des fois on parle ǒbusinengeǒ 

M : ok avec vos camarades ? 

E : oui 

M : toi aussi ? 

E3 : ouais 

M : oui ? et comment avez-vous appris les langues ? (.) par exemple le bushi tongo vous 

ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ 

E : à la maison 

E1 ȡ ÍÁ ÍîÒÅ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÅÔ ÍÏÎ ÐîÒÅ 

M ȡ ÔÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÔÏÎ ÔȭÏÎt appris 

E2 ȡ ÅÔ ÍÏÉ ÍÏÉ ÁÕÓÓÉ Ù ÍȭÏÎÔ appris 

M : Ȣ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ ÐÁÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E3 : moi oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous préférez parler 

E1 : le français ? 

E2 : français (   ) 

M : et pourquoi le français 

E1 : 0!2#% 15% ÃȭÅÓÔ ɉ   Ɋ 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ɉ   Ɋ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : parce que ? 

E1 ȡ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : oui ? 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M : très bien 

E2 : et puis il faut il faut savoir lire aussi 

M : tu dois savoir ? 

E2 : lire 

M : lire et toi pourquoi tu préfères parler le français 

E3 ȡ ÊÅ ÐÒïÆîÒÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃÁȡȡÒ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ɉ    Ɋ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ 

ÃÏÍÍÅ ëÁ ÑÕÅ ÊÅ ɉÌȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓɊ 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÅÔ ɉȢɊ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕe vous utilisez le plus 
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E1 : le businenge 

E2 : businenge 

M : businenge 

E3 : moi aussi 

M : businenge ɉȢɊ ÏË ÊȭÁÉ ÐÌÕÓ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ  

 

Classe CM2 -  01-04-2014 / 08.02  

M : alors la première question, quel âge avez-vous ? 

E1 : dix 

E2 ȡ ÍÏÉ ɉÊȭÁÖÁÉÓɊ neuf ans 

M ȡ ÔȭÁÓ ÑÕÅȾ ÃÏÍÂÉÅÎ ? 

E2 ȡ ÊȭÁÖÁÉÓ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

M : (.) (    ) neuf ans 

E2 : oui 

M : tu as neuf ans ? 

E2 ȡ ÎÏÎ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ ÍÁÉÓ ÔÕ ÁÓ ÄÉÔ ÑÕÅÌ ÝÇÅ ÁÖÅÚ-ÖÏÕÓ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÁÓÓï ÎÏÎ ? 

M : non avez avez-vous:: tous tous ensemble 

E1 : dix ans 

M : donc quel âge as-tu ? 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ 

M : très bien 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ ÁÕÓÓÉ 

E3 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

M : ǒonze ansǒ et vous êtes en quelle classe ? 

E1 : CM2A 

E2 : CM2A 

E3 : nous sommes nous somme en CM2A 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎȢ 1ÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langue donc une personne à la fois pour 

répondre  

E2 ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÅÔ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ 

maternelle 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? 

E2 : le la langue businenge 

M : très bien et toi 

E1 : je parle néerlandais et saramaca  

M : hmhm 

E1 : et aussi le djuka 

M : aussi le djuka 

E1 : le français aussi 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉ ÔÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? 

E1 : le saramaca 

M : ǒle saramacaǒ 
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E3 : je parle français anglais néerlandais (.) et un peu (.) le djuka et le saramaca 

M ȡ ÅÔ ÔÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÁÌÏÒÓ ᴽÃȭÅÓÔ ÌÅ ?  

E3 : saramaca 

M : saramaca très bien hm quelle langue est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ ? 

E2 : je parle ma langue maternelle à la maison 

M ȡ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÓÁ/  le saramaca 

E2 : non 

M : NON le 

E2 : le:: langue ma langue businenge 

M : le businenge ÃȭÅÓÔ ëÁ 

E1 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ɉÅÔ ÃȭÅÓÔɊ saramaca 

E3 : moi je (ÐÁÒÌÅ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅɊ Û ÌÁ ᴻÍÁÉson le saramaca 

M : le saramaca à la maison, vous parlez que votre langue maternelle à la maison ? 

E2 : non je parle aussi le français des fois je parle le néerlandais quand je joue à la 

ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÍÏÉ ÊÅ ÍÅ ɉ   Ɋ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÍÅÔ ÇÒÁÎÄÅÓ ÓĞÕÒÓ  

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E1 : moi je parle le saramaca et aussi le français et des fois ma mère me pose des 

questions en néerlandais 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÁÕÓÓÉ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ à la 

maison ? 

E1 : oui 

M : et toi ? 

E3 : je parle français et le néerlandais à la maison 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÄÏÎÃ ÁÖÅÃ ÑÕÉȡȡ ÅÓÔ-ce que vous parlez eh::: le bushi tongo ou votre langue 

maternelle à la maison ? 

E2 ȡ ÊÅ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÔÏÕÓ ÍÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÅÔ ÓĞÕÒÓ ÁÖÅÃ ÍÁ 

famille 

M : hmhm et:: le français tu parles avec qui ? 

E2 : je parle avec ma tante qui habite à Cayenne quand elle vient les vacances et elle 

parle le français parce que elle a un mari qui est:: qui est français et elle a fait un enfant 

ÑÕÉ ÅÓÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÐÁÒÌÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÌÌÅ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ 

maternelle businenge 

M ȡ ÄȭÁȡȡÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÌÅȡȡȡ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ maternelle 

E1 : (français) 

M : avec qui ? 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÍîÒÅ ɉȢɊ ÍÁ ÎÉîÃÅ ÅÔ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÍÁ ÅÔ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ 

M : et le néerlandais tu parles avec qui ? 

E1 : avec ma mère aussi  

M : ǒavec ta mèreǒ 

E3 : je parle saramaca avec ma famille (.) et le néerlandais aveÃ ÍÁ ÓĞÕÒ  

M : et es est-ce que vous parlez le français aussi ? 

E : oui 

M : avec qui ? 
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E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÐÔÉÔÅ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ 

E1 : oui 

M : avec qui ? 

E1 ȡ ÍÅÓ ÍÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÅÔ ÍÁ ÓĞÕÒ  

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E2 ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

businenge 

M : alors avec qui est-ce que tu parles français ? 

E2 ȡ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÅÔ ÍÅÓ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÅÓÔ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ ÍÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 

récréation je parle ma langue businenge 

M : tu parles ta langue businenge avec ? les ? 

E2 : mes copains  

M : ǒavec les copainsǒ et toi ? 

E1 : je parle la langue saramaca quand je suis eh en la récré  

M : avec te camarades ? 

E1 : avec mes copains 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E1 : et me caramades 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E1 : et dans la classe aussi 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ᴻÁÕÓÓÉ ÌÅ le saramaca dans la classe ? 

E1 : NON 

E2 : oui:: 

E1 : DES fois 

M ȡ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ɉȢɊ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÑÕÁÎÄ ÅÌÌÅ ÅÎÔÅÎÄ 

E1 : eh::: elle dit rien parce que des fois (.) le businenge (  ) djuka parle des trop de:: le:: 

djuka dans la classe et la maitresse (en train de) (   ) 

E2 ȡ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÐÅÉÎÅ ÄÅ ÍÏÑÕÅÒ ÄÅ ÌÅÓ Ⱦ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ 

parce que tout le monde à le égaux et:: on entend que on entent tout la langue ehm 

businenge on on entend moins la langue saramaca  

M : oui oui mais est-ce que vous avez le le droit de parler dans votre langue maternelle ? 

E : oui 

M : dans la classe ? 

E3 : NON 

M : de la maitresse 

E2 : oui des fois mais il fait chuchoter  

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÓÉÎÏÎ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÏÎÃ avec la maitresse 

E1 : le français  

M : et::: pendant la récréation dans la cour 

E3 : (on parle la langue maternelle) (     ) 

M : voilà mais dans la classe vous parlez le/ plus le français 

E : oui 
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M : et comment vous avez appris les langues ? (.) donc votre langue maternelle  

E2 ȡ Ê ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎÆÁÎÔ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÍȭÁÐÐÒÅÎÁÉÅÎÔ ÑÕÁÎÄȡȡ ÑÕÁÎÄ 

je faisais mes premiers pas 

M : très bien 

E1 : moi ȩ ÑÕÁÎÄ ÊÅȡȡ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÖÁÉÓȡȡȡ ÕÎ ÁÎÓ ÍÁ ÍîÒÅ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ 

M : comment ? 

E1 : ma mère m`a appris à parler  

M ȡ ÑÕÁÎÄ ÔȭÁÖÁÉÓ ÕÎ ÁÎÓ 

E1 : oui 

M : très bien 

E3 ȡ ÍÏÉ ÑÕÁÎÄ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÍÁÒÃÈÅÒ ÏÎ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E3 : on a appris en petit section 

M : en petit section 

E1 ȡ ÐÕÉÓȡȡȡ ÅÈ ÅÎÓÕÉÔÅ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÍÏÉ ÁÖÅÃ ÕÎ ÍÏÎÓÉÅÕÒ ÑÕÉ 

ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÍÁÉÔÒÅ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔɊ ÏÎ Á ÐÁÒÌï ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ? 

E2 ȡ ÏÕÉ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÅ ÏÎ Á ÁÐÐÒÉÓ ÍÁÉÓ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍÁ ÔÁÔÉÅ ÖÅÎÁÉÔ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ 

ÁÕ ÐÅÔÉÔ ÓÅÃÔÉÏÎ ÊȭÁÉ ÏÎ Á ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁ ÖÁÒÉÃÅÌÌÅ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÌÌÁÉÓ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÁÎÄ 

ma tatie venait pour me garder quand mÁ ÍîÒÅ ÁÌÌÁÉÔ ÏÎ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÅÌÌÅ ÍȭÁÐÐÒÅÎÁÉÔ Û ÐÁÒÌÅÒ 

le français et quand je ne savais pas quand elle me parle elle se moquait de moi 

M ȡ ÁÈ ÄȭÁÃÃÏȡȡÒÄ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ÔÁÔÉÅ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÕÎ ÐÅÕ 

E2 : oui 

M ȡ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÔÕ ÁÉÌÌÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ %Ô ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓt-ce que vous préférez parler ? 

E 1 : eeh:: est-ce que je peux prendre deux ? le saramaca et le (français) 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÄÅÕØ-là ? 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȡȡȡ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉȢɊ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ɉÄÅÓ ÆÏÉÓɊ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ 

ma mère et le saramaca ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÓÅÕÌ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÅÔ ÓĞÕÒÓ  

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÍÏÉ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÌȭÁÎÇlais et le néerlandais et ma langue maternelle 

ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÍÅÓ ÃÏÐÁÉÎÓ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ parce que y a 

ÄÅÕØ ÑÕÉ ÎÅ ÖÏÎÔ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÍÏÉ ÊȭÁÉÍÅ ÍÉÅÕØ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÊÅ 

ÁÉÄÅÒ ÍÁ ÍîÒÅ ÑÕÁÎÄ ÌÅ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÑÕÁÎÄ ÅÌÌÅ ÖÁ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÕÎÉÏÎ ÑÕÁÎÄ ÅÌÌÅ ÎÅ 

sait pas quoi dire en français et moi quand:: il parle en français et moi je la traduit en 

ÄÁÎÓ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÐÕÉÓ ÊȭÁÉÍÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÌÕÓ 

ÃÏÎÎÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÉ ÔÕ ÖÁÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÐÁÙÓ ÔÕ ÖÁÓ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ 

M : hmm 

E2 : et des fois tu vas entendre parler de la des néerlandais 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères parler ? 

E3 : moi je préfère le français et le saramaca ɉȢɊ ÅÔ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ saramaca ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 

ma langue maternelle  

M : oui 

E3 : et je parle plus  
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M : et le français pourquoi tu préfères ? 

E3 : pour ap pour mieux apprendre à lire et:: (.) pour aider mes parents 

M : ǒdȭaccordǒ et quelle langue est-ce que vous utilisez le plus 

E1 : le saramaca 

E2 : ma langue maternelle et aussi le français 

M : hmhm 

E3 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ saramaca  

M ȡ ÔÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ saramaca ÏË ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÏÎÃ ÍÅÒÃÉ Û ÖÏÕÓ 

 

 

 

Classe CM2 -  01-04-2014 / 08.13  

M : la première question, quelle âge avez-vous ? 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ 

E3 : ǒjȭai dix ansǒ 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ  

E1 : dans CM2A 

E2 : au CM2A 

E3 : au CM2 

M ȡ ÈÍÈÍ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? TOUTES les langues que tu sais 

parler 

E1 : le::: (.) le >le businengeЃ ÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ 

M ȡ ÅÔ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu apprends avec moi 

E1 : ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ 

E : NON 

E1 : le néerlandais 

M : le <néerlandais> et toi ? 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÐÁÒÌÅȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÌÅȡȡȡ ɉȢɊ ÌÅ ÎÅÎÇÅ ÔÏÎÇÏ ÅÔ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÅÔ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ 

M : très bien et toi ? 

E3 : (le néerlandais) le français (    ) et la langue de djuka 

M : très bien Ȣ ÅÔȡȡ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E1 : >le taki taki< 

M : avec qui ? 

E1 : avec des camarades (   ) 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ᴻÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ? 

E1 : eh oui et ma mère 

M : et ta mère et toi ? 

E2 : je parle saramaca  

M : avec qui 

E2 : avec ma famille 

M : ǒavec toute ta familleǒ et toi tu parles quoi à la maison ? 
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E3 : eh djuka 

M : DJUKA avec qui 

E3 : avec toute ma famille 

M ȡ ЄÔÏÕÔÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅЃ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÑÕÅ ÖÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ɉȢɊ ÖÏÕÓ 

parlez pas le français à la maison ? 

E1 : moi je parle un peu 

M : un peu avec qui 

E2 : (moi aussi) 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ? et toi avec qui ? 

E2 : ave::c une voisine 

M ȡ ÁÖÅÃ ÌÁ ᴻÖÏÉÓÉÎÅ ? et toi ȩ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ᴻÁÕÓÓÉ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E3 : oui 

M : OUI ? avec qui 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ɉÓĞÕÒɊ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ᴻÓĞÕÒ ᴽÅÈÍȡȡ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : le français 

E2 : le français 

E3 : le français 

M : QUE le français 

E2 : et:: le >taki taki< 

M : le taki taki quand même aussi et:: le taki taki vous parlez quand ? 

E2 : à la récréation 

M ȡ Û ÌÁ ᴽÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ? 

E : français 

M : (toi aussi) et avec qui  

E1 : avec 

E2 : avec avec mes camarades  

E1 : (moi aussi) 

E2 : et la maitresse 

M : avec les camarades ᴻÅÔ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ 

E1 : oui 

M ȡ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ᴽÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ 

E2 : ǒle taki takiǒ 

E1 : je parle taki taki 

M : toi aussi tu parles le taki taki ? dans la cour ? 

E3 : (   ) 

M : hein ? (.) non ? 

E2 : OUI 

E1 : (   ) 

M : pendant la récréation tu parles quelle langue ? 

E3 : ǒle taki takiǒ 

M : le taki taki, avec qui 
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E3 : avec mes camarades 

M : avec les camarades vous parlez donc le taki taki 

E1 : oui 

M : et:: comment avez-vous appris les langues ? 

E1 : avec la maitresse 

M ȡ ÄÏÎÃ ÌÅȡȡȡ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒis où le français ? 

E1 : avec la maitresse 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : oui 

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E3 : ǒà lȭïcoleǒ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔȡȡȡ ÖÏÔÒÅȡȡ ÄÏÎÃ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ  

E2 : la maison 

M : à la <maison::> 

E1 : avec ma mère 

M : avec ta mère alors à la maison 

E1 : oui 

M : et toi ? 

E3 : ǒà la maisonǒ 

M ȡ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ᴽÁÕÓÓÉ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ᴻÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ? 

E1 : le français 

E2 : le français 

M ȡ ÅÔ ÐÏÕÒᴻÑÕÏÉ 

E1 : parce ÑÕȭÙ ɉ    Ɋ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ 

M : et pourquoi vous apprenez le français ? 

E2 : (0,8) (    ) (tout le monde parle français) 

M ȡ ɉπȟτɊ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ɉȢɊ ЃÌȭïÃÏȡȡÌÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌЄ 

E1 : (         ) (parler le français) 

M : il faut ? 

E1 ȡ ÖÅÎÉÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : >comment< ? IL ? 

E1 ȡ &!54 ÖÅÎÉÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ ÉÌ ÆÁÕÔ ÖÅÎÉÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? oui. Et dans quelle langue est-ce que tu préfères parler ? 

E2 ȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ᴻÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères parler ? 

E3 : ǒȢ françaisǒ 

M : français ? pourquoi 

E3 : (        ) 

M : parce que ? 

E3 : tout le monde parle (le même) (   ) français 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ᴻÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÄÁÎÓ ÖÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ  

E1 : (0,5) non 
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M : non ? et toi non plus ? 

E2 : un peu mais eh pas beaucoup 

M ȡ ᴽÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÅÔ ÔÏÉ ᴻÔÕ ÁÉÍÅÓ ÐÁÒÌÅÒ ÄÁÎÓ ÔÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? 

E3 ȡ ᴻÏÕÉ 

M : oui ? (.) et quelle langue est-ce que vous utilisez le plus 

E : français 

M ȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÐÒÅÓÑÕÅ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ᴽÖÏÕÓ 

avez dit (.) ou quand même ȩ ɉȢɊ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÒÅÎÔÒÅÚ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÐÒîÓ ÌȭïÃÏÌÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ 

quelle langue 

E1 : on parle français un ptit peu 

E2 : moi je parle français 

M : ǒdȭaccordǒ avec tes parents aussi ? 

E : oui 

M : oui ȩ ᴽÏË ɉȢɊ ÂÅÎ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÊȭÁÉ ÆÉÎÉ toutes les questions 

 

Classe CM2 -  01-04-2014 / 08.20  

M : la première question quelle âge avez-vous ? 

E1 : neuf ans eh::  dix ans 

M ȡ ÔȭÁÓ ÄÉx dix ans 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

M : toi tu as onze ans 

E3 : onze ans 

M : tu as onze ans ? 

E3 : onze douze ans 

E2 ȡ ɉ     Ɋ ɉÍȭÁ ÄÉÔ ÛɊ ÄÏÕÚÅ ÁÎÓ 

M : tu sais pas quel âge tu as ? 

E3 : NON je sais  

M ȡ ÁÌÏÒÓ ÔȭÁÓ ÑÕÅÌ ÝÇÅ  

E3 : douze ans 

M : douze ans, vous êtes en quel classe 

E1 : CM2A 

E2 : (nous sommes) en CM2A 

E3 : CM2A 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme lang::ue ? ǒvas-yǒ toutes les langues que 

tu sais parler 

E1 : je parle taki taki 

M : tu parles taki taki 

E1 : (   ) 

M ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu sais parler comme langue 

E1 : je parle taki taki 

M ȡ ÅÔ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅ 

E1 : hm::::: 
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M : la par exemple on parle en quelle langue ? 

E1 : je parle:: un ptit peu le français 

M : un ptit peu ? 

E1 : un ptit peu avec un ptit peu du saramaca 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ? 

E2 : néerlandais (.) français (.) français et un peu taki taki 

M ȡ ÕÎ ÐÅÕ ᴽÔÁËÉ ÔÁËÉ 

E3 : moi je parle un peu le néerlandÁÉÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÁÎÇÌÁÉÓ ÅÔ ÌÅ ÅÔ ÌÅ saramaca et le 

(businenge tongo) 

M : et le français 

E3 : et le français 

M ȡ ᴽÏÕÉ ÅÈÍȡȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ ? 

(0,13) 

E1 : ǒ(taki taki)ǒ 

M : ǒplus fortǒ 

E1 : (   ) 

M ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles à la maison ? 

E1 : taki taki 

M : taki taki et avec qui ? 

E1 : ave::c (.) saramaca 

M : et le saramaca mais tu parles ces langues avec qui ? quelles personnes 

E1 : avec mo:::n (0,6) avec (maman) 

M : avec ta maman ? 

E1 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁrles quoi à la maison 

E2 : néerlandais 

M : tu parles le néerlandais. avec qui ? 

E2 : avec ma maman et mon papa 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? (.) et toi tu parles quoi ? 

E3 : le saramaca 

M : le saramaca ? et avec qui ? 

E3 : avec mes parents et (toute) ma famille 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÅÓÔ-ce que vous parlez aussi un peu le français à la maison ? 

E : oui 

M : oui ? avec qui ? 

E3 ȡ ÍÏÉ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÐÅÔÉÔ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÍÅÓ ÐÅÔÉÔ ÆÒîÒÅÓ 

M : et toi ? 

E2 : avec tout ma famille 

M : avec toute ta famille aussi 

E1 : avec ma famille 

M : avec ta famille donc avec la famille tu parles et le taki taki 

E1 : un ptit peu du saramaca 

M : et le français 
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E1 : et le français 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎȡȡÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 : moi je parle le français 

M : toi tu parles le français 

E1 : français 

E2 : moi je parle français (.) et::: (.) néerlandais 

M : et le néerlandais et donc dans la classe vous parlez quelle langue ? 

E : le français >français< 

M : avec qui ? 

E1 : avec la maitresse 

E2 : avec les camarades 

E1 : et mes camarades 

M : avec la maitresse ET les camarades et quand vous êtes en récréation dans la cour 

vous parlez quoi comme langue ? 

E3 : moi je parle saramaca avec mes copains 

M : hmhm 

E2 : moi je parle le taki taki 

M : tu parles le taki taki ᴻ ÁÖÅÃ ? 

E2 : ave:::c (.) avec mes amis 

E1 : moi je parle le taki taki avec mes (.) camarades 

M : ǒdȭaccord avec tes camaradesǒ (.) EST-ce:: que vous parlez:: aussi des fois le:: ehm 

taki taki avec la maitresse ? 

E2 : NON 

E3 ȡ ÎÏÎ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ ÑÕÁÎÄȡȡ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÌÌÅ ÌȭïÎÅÒÖÅ ÅÔ ÌÛ ÌÁ 

maitresse elle (cri) elle parle le taki taki 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÍÁÉÓ ÓÉÎÏÎ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÐÁÓ ÅÎ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ? 

E : non 

M : non. Et:: comment avez-vous appris les langues  

E3 ȡ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ Ù Á ÕÎ intervenant qui qui vient toutes les mercredis  

M : hmhm (.) par exemple le français 

E3 ȡ ÏÎ ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ɉȢɊ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÁÕ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ  

M : maternelle 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ɉÍÏÉ ÊÅɊ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍîÒÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ  

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ÍîÒÅ ÑÕÉ Á ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÛ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 

E1 : ǒouiǒ 

M : et toi ? 

E1 : moi ? avec mon:::: (.) (tati) 

M : avec ta tati ?  

E1 : oui 

M : tu as appris le français avec ta tati ? 

E1 : oui 

M ȡ ÄÏÎÃ ᴻÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ȩ ɉȢɊ ɉÏÕɊ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : avec ma maman 
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M ȡ ÍÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÌÏÒÓ le français ȩ ÏÕ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÑÕÁÎÄ ÔÕ ÅÓ ÁÌÌï Û 

ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 ȡ ɉÁÕÓÓÉɊ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÔÉÔ ᴻÐÅÕ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 

M : un ptit peu à la maison et::: la langue maternelle donc le taki taki:: le saramaca:: (.) tu 

ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E3 : le saramaca ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍÁÍÁÎ ÑÕÉ ÍÅ ÌȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔȡȡ ÃȭÅÓÔ ÌÅÓ 

enseignants 

M : oui et toi ȩ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ? 

E2 : au au CE2 y avait une dame de néerlandais qui venait (   ) 

M ȡ ÈÍÈÍ ÅÔ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E2 : (dans un (   ) de CM1) qui venait et nous apprenait le taki taki 

M : ᴻ ÁÈȡȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ 

E2 : oui 

M : pas à la maison ? (.) non et toi ? 

E1 : moi ? je parlais taki taki à la maison je parlais le le avec ma maman parce que >moi 

moi (   ) parle néerlandais< avec mon papa:: mon gÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÄȭÁȡȡÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ Û ÌÁ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 

E1 : oui 

M ȡ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ᴻÅÔ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ %4 ÑÕÅÌÌÅ ᴻÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous préférez 

parler ? 

E3 : moi je préfère parler le saramaca parce que je connais tout dans le saramaca  

M : très bien et toi ? 

E2 : moi je préfère le néerlandais parce que je connais tout dans le néerlandais 

M : hmhm 

E1 : moi je (   ) pas taki taki parce que je (comprend rien)  

M : (.) parce que tu 

E1 ȡ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ᴻÂÉÅÎ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ 

M : tu comprends bien le taki taËÉ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous:: pensez de la langue 

française ? 

E3 ȡ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÖÁ ÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÊÅ ÏÎ ÖÁ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ 

français 

M : très bien et toi ? 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ Ù Á ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÓÁÖÅÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉs alors il faut 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ  

M ȡ ÏÕÉ ɉπȢτɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu penses toi de la langue français ? 

E1 ȡ ɉπȢφɊ ɉ   Ɋ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : comment ? 

E1 : je dis je parle beaucoup le taki taki ᴻ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉ  Ɋ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ɉ   Ɋ Ù Á ÔÒÏÐ ÄÅ ÂÒÕÉÔ ÄÏÎÃ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu penses de la langue française 

E1 : français 
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M ȡ ÏÕÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu penses de la langue française ? (.) comment tu trouves la langue 

française ? 

E1 ȡ ÈÍȡȡ ÈÍȡȡȡȡȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ  

M : tu ÔÒÏÕÖÅÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ᴻÂÉÅÎȡȡ ÏÕȡȡȡ ɉȢɊ ÐÁÓ ÂÉÅÎ ɉπȢυɊ ÔÕ ÔÒÏÕÖÅÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÁÒÌÅÒ 

français ? 

E1 : oui 

M : et pourquoi ? 

E1 ȡ ɉȢɊ ÅÈȡȡȡȡ ɉπȢφɊ ɉÃȭÅÓÔɊ Á ÌȭïÃÏȡȡÌÅ ɉÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÖÁÉÓɊ Û ÌȭïÃÏÌÅ  

M : hmhm 

E1 : (quand je vois) mes camarades  

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÔÕ ÖÁÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÔÕ ÐÅÕØ ÐÁÒÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅȡȡÓÓÅ  

E1 : je parle avec mes camarades 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÁÍÁÒÁȡȡÄÅÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous utilisez le 

ᴻÐÌÕÓ ? 

E3 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ saramaca ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ᴻÔÏÕÔÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÌÅ saramaca et mes 

copines à la à la cour de récré elle comprend aussi  

M : très bien et toi ? 

E2 : je parle plus le je préfère parler français à la maison parce que parfois je comprends 

pas le néerlandais 

M ȡ $ȭ!##/2$ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎ ÐÅÕ ÔÒÏÐ ÄÉÆÆicile le fran eh le néerlandais (.) 

ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu pa tu utilises le plus  

E1 : je (comprends) le taki taki parce que tout le monde (la famille parle taki taki) avec le 

néerlandais 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÏË ÂÅÎ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ɉȢɊ ÍÅÒÃÉ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÒïÐÏÎÄÕ ÁÕØ questions on va rentrer 

dans la classe 

 

 

Classe CM1 -  01-04-2014 / 09.27  

M : la première question quelle âge avez-vous ? 

E1 : neuf 

E2 : neuf 

E3 : neuf 

M : vous savez pas faire une phrase totale ? 

E3 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

M : très bien vous êtes en quelle classe 

E1 : CM1 

E2 : CM1A 

E3 : (je suis dans classe) CM1A 

M ȡ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme lan::gues ? 

E1 ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÅÔ ÆÒÁÎëÁis et taki taki et le:: saramaca 
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M : très bien et toi ? 

E2 : (le français et le taki taki) 

M : le français et le taki taki 

E3 : le français et le taki taki 

M ȡ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎȟ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ ? 

E1 : je parle::: taki taki à la maison et le saramaca  

E2 : moi je parle le (    ) 

M : tu parles le ? 

E2 : taki taki 

M : taki taki 

E3 : >taki taki< et français 

M : taki taki et français alors avec qui est-ce que tu parles taki taki ? 

E1 : avec mes cousins et mes cousines 

M : et le français tu parles avec qui ? 

E1 : ma père et ma mère 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ? 

E2 : avec ma (famille) 

M : avec ta famille, tu parles pas le français à la maison ? NON (.) et toi tu parles avec 

qui::: le français 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÓĞÕÒ ÅÔ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ 

M : et le::: taki taki ? 

E3 : (   ) français 

M : ou même pas avec tes parents tu parles quoi ? 

E3 : je parle en eh taki taki avec mes parents 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : je parle le taki taki 

M : avec qui 

E1 : avec mes camarades 

M : avec tes camarades ? et dans la classe tu parles quoi ? 

E1 : le français 

M : avec qui 

E1 : avec le maitre et les camarades 

M : ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ 

E2 : le français 

M : avec qui 

E2 : avec mes camarades et le maitre 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E3 : avec mes copines le taki taki et le français 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 : oui avec le maitre 

M : donc avec le maitre tu parles:: 

E3 : le français 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ? 
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E1 : taki taki 

M : avec qui ? 

E1 : avec mes copines 

M : et toi dans la cour tu parles quoi 

E2 : taki taki 

M : avec qui ? 

E2 : avec (les enfants) 

M : avec ? 

E2 : mes (   ) 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ÁÍÉÓ ᴻÅÔ toi tu parles quoi pendant la cour ? 

E3 : le taki taki avec mes (amis) 

M ȡ ᴽÔÒîÓȡȡÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÁÖÅÚ-vous appris à parler les langues ? par exemple le taki 

ÔÁËÉ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ɉȢɊ ÃÏÍÍÅÎÔ 

E1 : à la maison 

M : tu as appris à la maison ? et le français ? 

E1 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ᴻÔÕ ÐÁÒÌÁÉÓ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : >oui< ave::c (un peu) 

M : et comment ça se fait que tu parlais un peu 

E1 : je regardais les:: des dessins-ÁÎÉÍïÓ ÅÔ ÊȭÁÉ ÅÈ ÒïÐîÔÅ 

M ȡ !( ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÔÕ ÒÅÇÁÒÄais des dessins-ÁÎÉÍïÓ ÅÔ ÔÕ ÒïÐïÔÁÉÓ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎȟ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ 

as appris comment le français ? 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÅÎÔÅÎÄÕ ÍÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÓĞÕÒÓ ÐÁÒÌÅÒ 

M ȡ ÔȭÁÓ ÅÎÔÅÎÄÕ ÔÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔȡȡ ÌÅȡȡ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ? 

E2 : (à la) maison 

M : ǒà la maisonǒ et toi ? 

E3 ȡ ÃȭÅÓÔ ÍÏÎ ÐîÒÅ 

M ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ  

E3 : à parler le français et ma mère le taki taki 

M ȡ ÄÏÎÃ ÔÏÎ ÐîÒÅ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? et ta mère a appris à parler taki taki 

ǒdȭaccordǒ et ᴻ quelle langue est-ce que vous préférez parler ? 

E2 : taki taki et français 

M : et pourquoi ? 

E1 : comme ça 

M : comme ça ? tu sais pas ? 

E1 : non 

M : et toi tu préfères parler quoi ? 

E3 : (    ) 

M : et pourquoi ? 

E3 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ȩ ᴻÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÔÒÏÕÖÅÓ ÐÁÓ difficile  ? 

E3 : non ? 

M : non ? et toi tu préfères parles quoi 
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E1 : le saramaca et le français 

M : hmhm et pourquoi tu préfères le saramaca ? 

E1 : juste comme ça 

M : et le français pourquoi tu préfères  

E1 : pa:::rce parce que:: presque tout le temps je parle français 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÚ ÌÅ ᴻÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ 

E1 ȡ ÍÏÉ ÊȭÕÔÉÌÉÓÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M : le français (.) pourquoi 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ɉÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅɊ Ûȡȡȡ ÄÉÒÅ 

M : plus facile que saramaca ? 

E1 : OUI 

M : oui ? parce que tu ÁÐÐÒÅÎÄÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : oui 

M ȡ ÈÍ ÅÔ ÔÏÉ ÔȭÕÔÉÌÉÓÅ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ  

E3 : (    ) 

M : le taki taki et pourquoi ? 

E3 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ 

M ȡ ᴽÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ᴻÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E3 : oui 

M : oui et toi ? 

E2 : le français 

M ȡ ÔȭÕÔÉÌÉÓÅÓ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ le français et pourquoi ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÈÍȡȡȡ ɉȢɊ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ Û ÐÁÒÌÅÒ  

M ȡ ÔÕ ÁÐÐÒÅÎÄÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ɉȢɊ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E2 : oui 

M ȡ ÏÕÉ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÏË ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÍÅÒÃÉ ÏÎ ÖÁ ÒÅÎÔÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ 
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M : alors vous avez quel âge 

E2 : neuf 

E1 : dix ans 

E3 : neuf 

M : neuf ans 

E2 : dix ans 

M : tu as dix ans ? 

E2 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E : CM1 

E1 : B 

M ȡ #-ρ"Ȣ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? 

E1 : français 

E2 : français 
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E3 : français 

M ȡ ÑÕÅ ÌÅ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : néerlandais 

M : le néerlandais:: 

E2 : néerlandais 

E1 ȡ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ÅÓÐÁÇÎÏÌ ÕÎ ÐÅÕ 

M ȡ ÅÓÐÁÇÎÏÌ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ᴻÐÅÕ ÒÉÅÎ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ? 

E2 : moi oui 

E1 : hm moi je sais pas parler dans la langue maternelle 

M : tu sais pas parler ta langue maternelle ? comment ça se fait 

E1 : je suis pas né là-bas et mon frère il sait pas parler (   ) le eh saramaca 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ? 

E2 : (0,5) hm 

E1 : tu sais pas parler le djuka ? 

E2 : (0,4) djuka aussi  

M : djuka aussi ? 

E3 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÈÁāÔÉÅÎ 

M ȡ ᴻÁÈȡȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÈÁāÔÉÅÎ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÐÁÓ ÅÈ ÄÊÕËÁȡȡ ÏÕ businengeȡȡȩ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ǒokǒ 

<quel::> lan::gue est-ce que vous parlez donc à la ᴻ maison  

E3 : moi je parle haïtien à la maison 

M : et le français aussi ? (.) alors avec qui est-ce que tu parles haïtien ? 

E3 ȡ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÍÁ ÍîÒÅ ÍÁ ÓĞÕÒ ÅÔ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ 

M : et le français tu parles avec qui ? 

E3 ȡ ɉȢɊ ÁÖÅȡȡÃ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ɉÓĞÕÒÓɊ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E2 : djuka 

M : le djuka avec qui ? 

E2 : avec mon petit frère 

M : avec ton petit frère ? 

E2 : oui (ǒet avec mon papaǒ) 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E2 : NON 

M : non ? et toi tu parles quoi à la maison ? 

E1 : français 

M : avec tout le monde 

E1 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÑÕÅÌÌÅȡȡȡ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ 

E3 : français 

E1 : français 

M : avec qui vous parlez français 

E : avec le maitre MAITRE 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÌÅ ÍÁÉÔÒÅ ᴻÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ ÖÏÓ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ? 

E : ǒouiǒ 
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M ȡ ᴻÏÕÉ ɉȢɊ ÅÔȡȡȡ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ? 

E1 : moi je parle djuka et français 

M : tu parles quand même un peu le djuka, aevc qui ? 

E1 : avec mes amis 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÍÉÓ ᴻÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÒïÃÒï ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ? 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ᴻÁÍÉÓ ÁÕÓÓÉ 

M : ǒokǒ 

E2 : djuka aussi 

M ȡ ÄÊÕËÁ ᴻÁÕÓÓÉ 

E3 : moi je parle haïtien ave::c (.) ehm (.) 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÈÁāÔÉÅÎ ÄÏÎÃ ÔÕ ÁÓ ÄÅÓ ÁÍÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÈÁāÔÉÅÎ ? 

E3 : et:: dans la classe aussi 

M ȡ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÐÁÓ ÌÅ ÄÊÕËÁ ɉȢɊ ÎÏÎȢ ᴻÃÏÍÍÅÎÔ ÁÖÅÚ-vous ces 

langues ȩ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÈÁāÔÉÅÎ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ comment ? 

E3 ȡ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÌÌÅ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ 

M : ǒdȭaccordǒ et le français 

E3 ȡ ÍÁ ÓĞÕÒ  

M ȡ ÔÁ ÓĞÕÒ ɉ  Ɋ ÄÏÎÃ ÔÕ ÐÁÒÌÁÉÓ ÄïÊÛ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 ȡ ᴻÏÕÉ 

M : très bien (.) et toi le djuka tu as appris comment ? 

E2 : mon papa 

M : ton ÐÁÐÁ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ 

E2 : oui 

M ȡ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ? 

E2 : ma maman 

M : ta maman ? 

E2 : oui 

M ȡ ÄÏÎÃ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E2 : oui 

M : très bien et toi le français tu as appris où 

E1 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÁÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E1 : non 

M : mais tu parles que le français à la maison ? 

E1 : OUI quand je suis devenu grand 

M ȡ ÁÈȡȡ ÅÔ ÔÕ ÐÁÒÌÁÉÓ ÑÕÏÉ ÑÕÁÎÄ ÔȭïÔÁÉÓ ÐÅÔÉÔ ? 

E1 : (0,6) djuka 

M : tu parlais quand même le djuka 

E1 : ǒet un peu de françaisǒ 

M : ǒun peu de françaisǒ donc tu as appris le djuka à la maison ? (.) oui ? 

E1 : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÄÊÕËÁ ? 

E1 ȡ ÍÁ ÓĞÕÒ 
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M ȡ ᴽÔÁ ÓĞÕÒ ᴻÐÁÓ ÔÁ ÍÁÍÁÎ ÏÕ ÔÏÎ ÐÁÐÁ ? (.) non ? (.) QUELLE langue est-ce que vous 

ÐÒïÆïÒÅÚ ᴻÐÁÒÌÅÒ 

E3 : haïtien 

M : tu préfères haïtien. pourquoi ? 

E3 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ɉȢɊ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÖÁÉÓ Û ÌȭïÇÌÉÓÅ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ 

M ȡ ÑÕÁÎÄ ÔÕ ÖÁÓ Û ÌȭïÇÌÉÓÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ? ǒokǒ et toi quȭest-ce que tu préfères 

parler ? 

E2 : français 

M : ah le français et pourquoi tu préfères le français (0,10) pourquoi tu préfères parler le 

français ? 

E2 : pour communiquer avec les autres 

M : tu dis:: pour communiquer avec les autres est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÃȭÅÓÔ ÔÕ ÅÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ 

lui ? 

E1 : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ? 

E2 : ǒouiǒ 

M ȡ ÍÁÉÓ ÔÕ ÐÅÕØ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÎ ᴻÄÊÕËÁ ÁÕÓÓÉ ? 

E2 : oui 

M : donc pourquoi tu préfères le français ? 

E2 : moi je veux je veux (devenir) (         ) (quand je vais avoir) (   ) TRAVAILLER 

M : travailler::: très bien (.) et toi tu préfères parler quoi ? 

E1 : français 

M : pourquoi 

E1 ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÁÉÓ ÌÅ ÍÉÅÕØ ÐÁÒÌÅÒ 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔȡȡȡ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu utilises le plus souvent ? 

E1 : français 

M : français et toi ? quelle est ta langue que tu utilises le plus souvent 

E2 : djuka 

M : djuka ? 

E2 : ǒouiǒ 

M : et toi ? 

E3 : haïtien 

M ȡ ÈÁāÔÉÅÎ ɉȢɊ ÄȭÁȡȡÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÁÌÏÒÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÄïÊÛ ᴻÔÏÕÔ  
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M : première question vous avez quel âge ? 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

E2 : huit ans 

E3 : dix ans 

M ȡ ᴻÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E2 : CM1 

E3 : CM1 
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E1 : CM1 

M ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? 

E1 : taki taki et (0,4) la langue des (    ) 

M : la langue des (   ) ȩ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔȡȡ ÔÕ ÓÁÉÓȾ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ëÁ ÑÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ? 

E1 : oui 

E2 : moi djuka 

M : djuka:: 

E2 : et::: ehm français 

M ȡ ÅÔ ÆÒÁÎëᴻÁÉÓ 

E3 : saramaca 

M : saramaca 

E3 : et djuka 

M : et djuka:: 

E3 : (0,5) et français 

M : et le français et toi le français ? 

E1 : oui je parle 

M : tu parles aussi. Et quelle langue est-ce que vous parlez à la maison ? 

E1 : taki taki 

M : le taki taki ok et avec qui tu parles le taki taki ? 

E1 : avec ma famille 

M : avec ta famille et toi ? 

E2 : la même aussi 

M : taki taki avec ta famille 

E2 : oui 

E3 : saramaca 

M : saramaca 

E3 : avec la famille 

M : ǒavec ta familleǒ est-ce que vous parlez aussi le français à la maison ? 

E : oui 

M : oui toi aussi ? 

E3 : oui 

M : avec qui est-ce que tu parles le français ? 

E1 : avec mes frères 

M : avec tes frères 

E2 : mes beaux-frères 

M : avec tes beaux-frères ? 

E3 : mon père 

M : avec ton père tu parles français ? 

E3 : ǒouiǒ 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÏÎÃ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

classe tu parles quoi 

E1 : français 

M : avec qui ? 
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E1 : avec le maitre 

M : avec le maitre 

E2 : français 

M : ǒavecǒ 

E2 : avec le maitre 

E3 : français avec le maitre 

M ȡ ÅÔ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍÁÉÔÒÅ ? 

E1 : non 

M : avec qui encore ? 

E1 : je parle avec (prénom élève) 

E2 : (.) eeh (prénom élève) 

E3 : (prénoms élèves) 

M : donc en fait vous parlez aussi français avec (.) des camarades 

E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȾ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÅÃ ÃÅÓ personnes-là ? 

E2 : elle sait pas 

M : elle parle eeh ces personnes la parlent aussi le djuka ou non ? 

E2 : oui 

E3 : il parle 

M : quand même 

E2 : un ptit peu ouais  

M : un petit peu mais elle parle plus le français (et tes copains parlent) le français ? 

E3 : oui 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÈÍȡȡ ɉȢɊ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ? pendant la 

récréation ? 

E1 : taki taki 

E2 : djuka 

M : djuka:: 

E3: djuka 

M: djuka et avec qui 

E2 : avec mes amis 

E3 : (.) avec mes amis 

E1 : avec mes camarades 

M : et don/donc vous parÌÅÚ ᴻÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÒïÃÒï ? 

E1 : non 

M : non ? (.) ok (.) comment avez-vous appris ces langues ? 

E1 ȡ ÅÎ ÁÌÌÁÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ ÄÏÎÃ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : oui 

M ȡ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÔȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : non  

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÌÅ ÄÊÕËÁ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E1 : à la maison 
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M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ÌÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E2 : à la maison 

M : tu as appris à la maison ȩ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ? 

E2 : mon grand frère 

M : ton grand frère (.) et::: eh:: le taki taki 

E2 : eh ma mère 

M ȡ ÔÁ ÍîÒÅ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ? et toi comment tu as appris le français ? 

E3 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E3 : et à la maison 

M : à la maison aussi un peu ? 

E3 : oui 

M ȡ ÅÔȡȡ ɉȢɊ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E3 : à la maison 

M ȡ ᴽÛ ÌÁ ÍÁÉÓÏn (.) et quelle langue est-ce que vous préférez parler ? 

E1 ȡ ɉπȟφɊ ÊȭÁÉÍÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÔÕ ÁÉÍÅÓ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ ÔÕ ÁÉÍÅÓ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : je ne sais pas 

M : tu sais pas ȩ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÐÒïÆîÒÅÓ ÅÔ ÔÏÉ ? 

E2 : français 

M : pourquoi 

E2 : (  ) je ne sais pas 

M : tu sais pas (0,4) et toi tu préfères parler quelle langue ? 

E3 : français 

M : ǒet pourquoi françaisǒ 

E3 : je sais pas 

M ȡ ÂÅÎ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÅÚ ÕÎ ᴻÐÅÕ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : parce que je veux discuter avec mes amis 

M : parce que tu veux discuter avec tes amis mais tes amis tu peux pas discuter avec eux 

ÅÎ ᴻÔÁËÉ ÔÁËÉ ? 

E1 : ǒouiǒ 

M : donc pourquoi tu préfères le français 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÍÉÅÕØ 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÍÉÅÕØ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÍÉÅÕØ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉs ȩ ɉπȟρρɊ ÔÏÉ ÔȭÁÓ ÕÎÅ ÉÄïÅ ? 

ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÍÉÅÕØ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ȩ ɉπȟυɊ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ 

français ? 

E3 : ǒeh ouiǒ 

M ȡ ɉπȟυɊ ÕÎ ÐÔÉÔ ÐÅÕ ɉπȟφɊ ÅÔ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ɉ  Ɋ ÎÏÎ ? et toi 

E2 : non 

M : non ? même pas un tout ptit peu ? 

E1 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÕÎ ÐÔÉÔ ÐÅÕ 

M : ouais quand même 

E3 : moi aussi 
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M : quand même ǒun ptit peuǒ si parce que si vous allez à la maison, vous parlez 

presque plus français ? 

E1 : non 

M ȡ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÁÌÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÉÌ ÆÁÕt changer de langue non ? 

E : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ëÁ ? (  ) non ? 

E2 : (   ) 

M : comment ? 

E2 : des fois un ptit peu 

M : tu crois un petit peu. Et quelle langue est-ce que vous utilisez le plus souvent ? 

E1 : eh le taki taki 

M : ǒle taki takiǒ 

E2 : le français 

M : le français 

E3 : le saramaca 

M : le saramaca ɉȢɊ ÏË ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ 
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M : première question quel âge avez-vous 

E1 : dix 

E2 : dix 

E3 : neuf 

M : alors faites une phrase complète 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ans 

E3 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

M ȡ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÌÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ᴻÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E2 : CM 1 

E3 : CM1 

E1 : CM1B 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? on va répondre une 

personne à la fois 

E1 : le français 

M : français 

E1 : ehm:: taki taki 

M : taki taki  

E1: néerlandais 

M: néerlandais 

E2: français et créole 

M ȡ ᴽÅÔ ÃÒïÏÌÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÐÁÓ ÌÅ ÔÁËÉ ÔÁËÉ ? 

E2 : pas trop 
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M ȡ ᴽÐÁÓ ÔÒÏÐ ᴻÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ 

E3 : taki taki fran/ français 

M : français tu parles aussi français ? 

E3 : un ptit peu 

M : un petit peu (.) QUELLE langue est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E1 : français 

M : français avec qui tu parles français 

E1 : avec mes parents 

M : et::: le taki taki tu parles aussi à la maison ? 

E1 : oui 

M : avec qui ? 

E1 : avec mes frères 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÔÅÓ ÆÒîÒÅÓ ᴻÐÁÓ ÁÖÅÃ ÔÅÓ parents ? (.) non ? et toi tu parles quoi à la maison ? 

E2 : les deux 

M : donc le français et créole, avec ? 

E2 ȡ ÍÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÅÔ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ 

M : et toi (prénom élève) tu parles quoi à la maison ? 

E3 : taki taki 

M : taki/  

E3 : (     ) 

M : et::: tu parles taki taki avec qui ? 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÍÁ ÍîÒÅ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÔÁ ÍîÒÅ 

E3 : et le français je:: avec mon père je parle français 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÏÎ ÐîÒÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous parlez à 

ᴻÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : français  

M : hmhm dans la classe 

E1 : (oui) français 

M : avec qui ? 

E1 : ave::c le maitre  

M : hmhm 

E1 : et les élèves 

M ȡ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ᴻÁÕÓÓÉ (.) dans la classe tu parles quoi ? 

E2 : français 

M : avec ? 

E2 : avec le professeur 

M : avec le professeur et les élèves aussi ? 

E2 : oui 

M : et toi (prénom élève) tu parles quoi dans la classe ? 

E3 : tak/taki taki et (.) français  

M : donc avec qui tu parles taki taki dans la classe ? 

E3 : avec les avec les élèves 
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M : avec les élèves et le français tu parles avec qui 

E3 : avec la maitre 

M : avec le maitre ET:: pendant la récréation dans la cour tu parles quoi ?  

E1 : (français) 

M : avec qui ? 

E1 : avec mes:: mes amis 

M : ǒavec tes amisǒ tu parles pas le taki taki pendant la récréation ? non ? et toi ? 

E2 : (   ) français 

M : français avec tes amis et toi (prénom élève) tu parles quoi ? 

 E3 taki taki 

M : taki taki et::: avec qui? 

E3 : avec (prénoms élèves) 

M : donc tu parles quand même un peu taki taki mais plus français et tu parles français 

aussi pendant la récréation ? 

E3 : oui 

M ȡ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles plus ? 

E3 : (je parle taki et le français) 

M : ǒÄȭÁÃÃÏÒÄǒ (.) ehm (.) comment avez-vous ᴻ appris à parler ces langues ? donc le:: 

taki taki tu as appris comment 

E1 : ehm hm:: meÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÍȭÏÎÔ ÁÐÐÒÉÓ  

M : hmhm 

E1 : (   ) 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ 

E1 ȡ ÃȭÅÓÔ ÍÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ɉÁÐÒîÓɊ ɉ    Ɋ ɉÏÎ ÐÁÒÌÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓɊ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÏÎÃ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? et toi le français tu as appris 

comment 

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ȩ ɉȢɊ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÃÒïÏÌÅ ɉȢɊ ǒdȭaccordǒ et toi (prénom élève) le 

ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ? 

E3 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E3 : taki taki à la maison 

M : taki taki à la maison (.) et::hm donc vous préférez parler quelle langue ? 

E1 : français 

M : français pourquoi 

E1 : parce que parce que::: on comprend mieux (.) et si on parle taki taki on va pas 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ᴻÂÉÅÎ 

M : hmhm pourquoi tu vas pas bien comprendre ? 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ɉπȟφɊ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ? tu trouves que le français est plus facile ? (.) ok 

E2 : je préfère le créole 

M : tu préfères parler créole ? (.) ta pourquoi tu préfères parler le créole ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ 
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M : ǒcȭest facileǒ cȭest plus facile pour toi que le français ? (.) Ȣ dȭaccord et (prénom 

élève) quȭest-ce que tu préfères parler  ? 

E3 : français 

M ȡ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ ÔÕ ÐÒïÆîÒÅÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E3 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ɉ    Ɋ ÃȭÅÓÔ ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÃȭÅÓÔ ɉ  Ɋ 

M : parce QUE ? 

E3 ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕÒ de parler 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕÒ de parler français ? tu trouves facile parler français ȩ ᴻÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÑÕÅ ÌÅ 

taki taki ? (.) oui ? ah bon ? (.) et quelle langue est-ce que vous utilisez le plus souvent 

E1 : français 

M ȡ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ëÁ ÓÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÔÕ ÕÔÉÌÉÓÅÓ ᴻÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : ehm:: parce que ehm on on parle souvent ? avec mes amis 

M : hm hm 

E1 : français 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÕÔÉÌÉÓÅÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ 

E2 : français 

M : français comment ça se fait ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÅÓÑÕÅ ᴻÔÏÕÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ÔÏÉ ÔÕ ÕÔÉÌÉÓÅÓ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ? (0,6) est-ce 

que tu parles plus souvent le taki taki ou est-ce que tu parles plus souvent le français ? 

E3 : (je parle plus) le taki taki (  ) 

M : tu parles plus souvent le taki taki ? 

E3 : oui (       ) 

M : comment ? 

E3 : français et taki taki je parle à la maison 

M : tu parles les deux à la maison donc y en a pas un que tu parles plus (.) non ȩ ᴽÏË ɉȢɊ 

beÎ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÍÅÒÃÉ ÌÅÓ ÆÉÌÌÅÓ 
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b. %ÌîÖÅÓ ÄȭApatou - école élémentaire Moutende 

 

M = Maitresse 

E1 = Élève 1 

E2 = Élève 2 

E3 = Élève 3 

 

Classe CM1 - 18-03-2014 9h2 2 

M : la première question est:: (.) quel âge avez-vous ? 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÄÉØ ÁÎÓ 

M : très bien 

E2 ȡ *ȭÁÉȡȡ ᴻÄÉØ ÁÎÓ 

E3 : ǒjȭai dix ansǒ 

M ȡ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ 

E1 : ehm 

M : CM2 ? 

E2 : moi je suis sur CM1 CM2 

M ȡ #-ρ ᴻ#-ς 

E3 : CM1 CM1 CM2 (  ) 

M : ǒtr ès bienǒ ᴻ quȭest-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ᴽÄÏÎÃ ᴻÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÅ 

vous parlez 

E2 : anglais 

M : anglais:: 

E2 : le néerlandais 

M : néerlandais:: 

E2 : français 

M : français 

E2 : et on apprend (différents) créoles 

M ȡ ЃÏÕÉЄ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ÔÏut ce que tu parles ? 

E2 : oui 

M : et à la maison tu parles quoi comme langues ? 

E2 : français et (0,7) bushi tongo 

M : <bushi tongo> et avec qui est-ce que tu parles eh le bushi tongo ? 

E2 : avec ma mami/ maman 

M : hmhm et le français ? 

E2 : avec ma avec ÍÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÐÅÔÉÔ ÆÒîÒÅ 

M : très Ȣ ÂÉÅÎ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles comme langues? 

E1 : français 

M : hmhm 

E1 : le néerlandais 

M : hmhm 

E1 : (0,7) anglais 
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M : <oui> 

E1 : créole 

M : comment ȩ ɉȢɊ ËÒÉ ɉȢɊ ÃÏÍÍÅÎÔ ëÁ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ? (.) tu peux répéter ? 

E1 : créole 

M : CREOLE tu parles créole ÅÔȡȡ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles à la maison ? 

E1 : français 

M : hmhm 

E1 : et bushi tongo 

M ȡ ᴽÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÕÓÓÉ ᴻÅÔȡȡ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÐÅÔÉÔ ÍÏÎ ÐÅÔÉÔ ÓĞÕÒ 

M : hmhm et le:: bushi tongo tu parles avec qui ? 

E1 : avec tout le monde 

M : avec tout le monde ǒtr ès bienǒ et toi tu parles quelles langues 

E3 : ǒnederlandǒ 

M : (.) NEDERLANDS ? (.) avec qui ? 

E3 : (chuchote) 

M : ǒplus fort parles plus fortǒ avec qui 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÇÒÁÎÄ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ÅÔȡ: à la maison tu parles quoi comme langues 

E3 : (0,8) bushi tongo 

M ȡ ÂÕÓÈÉ ᴻÔÏÎÇÏ ÈÍÈÍ 

E3 : nederland 

M ȡ ᴻÎÅÄÅÒÌÁÎÄÓ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? (.) avec qui (0,9) ou avec qui est-ce 

que tu parles le bushi tongo ? 

E3 : (0,8) (chuchote) 

M : avec qui ? (0,4) parle un peu plus fort 

E3 : (.) avec ma maman 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÍÁÍÁÎ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÅÔ ÌÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ᴻÑÕÅÌÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ parlez-vous Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E ȡ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ᴽÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez 

E2 : français 

M ȡ ᴽÆÒÁÎëÁÉÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ dans la classe ? 

E2 : non 

M : non ? avec qui parlez-vous français ? 

E2 : avec la maitresse 

M ȡ ÈÍÈÍ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez encore comme langues dans la classe 

E2 : bushi tongo 

M : et:: vous parlez bushi tongo avec qui ? 

E2 : avec les élèves des fois 

M : ǒavec les élèvesǒ ɉȢɊ ᴻÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ? tu parles français dans la classe ? (0,4) non ? 

E3 : ǒnonǒ 

M : non tu parles pas français ȩ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles comme langue dans la classe ? 

(0,6) ǒquȭest tu dis ?ǒ ɉπȟτɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles comme langues dans la classe (.) avec 

la maitresse tu parles quoi 
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E3 : (   ) 

M : comment ? 

E3 : (   ) 

M : (.) ǒenlève tes mains devant la bouge jȭentends pasǒ (.) tu parles quoi avec la 

maitresse ? 

E3 : bushi tongo 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÂÕÈÉ ᴻÔÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ? 

E3 : non en français 

M : elle parle bushi tongo la maitresse ? 

E2 : non elle elle parle (  ) avec la maitresse (   )  

E1 : mais a/avec (prénom élève) elle elle par/ elle parle bushi tongo 

M ȡ ÄȭÁȡȡÃÃÏÒÄ 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓȭÅÍÂðÔÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ 

M ȡ ÈÁÁ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÉÌÓ ÓȭÅÍÂêtent ils font ça en bushi tongo ? 

E1 : oui 

M : ǒhaaaǒ ᴻ et dans la cour quȭest-ce que vous parlez comme langues ? 

E2 : bushi tongo 

M ȡ ᴻÔÏÕÊÏÕÒÓ ? 

E2 : oui 

M : jamais le français ? 

E : oui 

M : et avec qui vous parlez le bushi tongo 

E1 : avec (maman) 

E2 : avec avec mes amis 

M : donc pas avec la <maitresse> 

E2 : avec mes amis 

M ȡ ÁÖÅÃ ÖÏÓ ÁÍÉÓ ᴻÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E1 : hmm je sais pas  

M ȡ ÔÕ ÓÁÉÓ ᴻÐÁÓ ? 

E1 : non 

M : parce que tu parles pas le bushi tongo ? 

E1 : oui 

M ȡ ÍÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐris où 

E1 : par ma maman 

M : ta maman et toi ? 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÏÎ ÏÎ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ïÔÁÉÔ ÂïÂï ÏÎ ɉÖÁ ÌȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÈÅÉÎɊ 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÃÏÍÍÅÎÔ 

E1 ȡ ÍÏÉȡȡ ÊȭÁÉ ÈÁÂÉÔï ÁÖÅÃ ÍÁ ÇÒÁÎÄ-ÍîÒÅ ɉȢɊ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔȡȡ ɉÊȭïÃÏÕÔÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓɊ 

comme elle dit (   ) et moi je répéter 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÅÔ ÔÏÉ ÃÏÍÍÅÎÔ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 : (prénom) (0,5) madame (prénom) 

M ȡ ÍÁÄÁÍÅ ɉÐÒïÎÏÍɊ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 
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E1 : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : oui 

M ȡ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÉÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E1 : oui 

M : et::m 

E2 : (prénom E3) elle a appris le français ave::c (.) monsieur (0,6) (parle dans une autre 

langue avec E3) ÃȭÅÓÔ ÍÏÎÓÉÅÕÒ ɉÐÒïÎÏÍɊ 

M : aah monsieur (prénom) ÍÁÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E2 : et des fois il elle allait elle est (prénom élève) avec madame (prénom) ils 

apprenaient à lire 

M : oui 

E2 : a::: faire des trucs 

M : ǒah ouiǒ ᴻ et quelle langue est-ce que vous préférez parler ? 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÐÒïÆîÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ 

M : pourquoi ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÒÉÇÏÌÏ  

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÒÉÇÏÌÏ ȩ ɉȢɊ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères parler comme langue ? 

E1 : anglais 

M : ANGLAIS 

E1 : oui 

E2 : parce que avant il vivait au Surinam 

M : ǒaahǒ mais au Surinam on parle le néerlandais 

E2 : ouais et anglais 

M : et anglais ? mais plus le néerlandais 

E2 ȡ ᴻÎÏÎ ÍÏÉ ÊȭÁÌÌÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÁÕ 3ÕÒÉÎÁÍ ÅÔ ÊÅ ÐÁÒÌÁÉÓ ÐÌÕÓ ÁÎÇÌÁÉÓ 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ǒdȭaccordǒ (.) et ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères parler comme langue ? 

E3 : (0,10) (   ) (rigole) 

M : nederlands  

E3 : (rigole) 

-ȡ ÅÔ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ ÔÕ ÐÒïÆîÒÅÓ ÎÅÄÅÒÌÁÎÄÓȩ 4Õ ÐÒïÆîÒÅÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ɉȢɊ ÏÕÉ ? (0,4) 

et quelle langue utilisez-vous le plus ? 

E2 : bushi tongo 

M : le bushi tongo et comment ça se fait 

E1 : hm ? 

M : comment ça se fait que tu parles PLUS le bushi tongo que le français 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ 

M : hmhm 

E2 : on ne peut pas le changer 

M ȡ ÎÏÎ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ 

E2 : et toi tu peux pas changer le tien 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ? 

E2 : néerlandais ? 
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M ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ %4 ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕÓÓÉ 

E2 : oui 

M ȡ ɉÊȭÁÉɊ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅÓ 

E3 : (   ) 

M : comment ? 

E3 : je parlais français 

M : tu parles français 

E1 : moi à la maison je parle plus un petit peu français que  

M : ǒtr ès bienǒ (.) mais donc vous avez en fait vous avez deux langues à utiliser 

E2 ȡ ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÅÌÌÅ ÅÓÓÁÉÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÁÖÅÃ ÍÏÉ 

M ȡ ÈÍÈÍ ɉȢɊ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÒÒÉÖÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÖÏÕÓ ÄÅÖÅÚ 

parler quelle langue ? 

E : français 

M ȡ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴻÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ? 

E1 : non 

E2 : oui 

E3 : hm 

M : pour toi oui pour toi moins facile ɉȢɊ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒȾÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ? 

E2 : parce que ils ont des difficultés (à faire) parce que il:: il peuvent pas parce que elle 

ÅÌÌÅ ÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ  

E1 : au Surinam 

E2 : oui à au Surinam (   ) ǒdifficult ésǒ ᴻ elle cȭest::: au CM1 quȭelle est venue à lȭïcole et 

elle avait plus de difficultés que elle 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ɉȢɊ ÏÕÁÉÓ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez ? (.) ehm que vous devez apprendre le 

français vous trouvez ça comment ? 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ëÁ ᴻÇïÎÉÁÌÅ 

M : tu trouves ça ? 

E2 : géniale 

M : tu trouves ça géniale (.) et et pourquoi (.) tu voudrais PAS apprendre ta ta langue à 

ÌȭïÃÏÌÅ ? le bushi tongo ? 

E2 : je le parle déjà 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÄïÊÛ ÅÔ ÔÏÉ ÃÏÍÍÅÎÔ ÔÕ ÔÒÏÕÖÅÓ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉπȟρρɊ ÃÏÍÍÅÎÔ 

tu trouves ȩ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔȭÅÎ ÐÅÎÓÅÓ ? 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔȡȡ ÑÕÁÎÄ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÏÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 

petit peu géniale ou moins géniale ou pas géniale 

M : hmoui ᴻ ÁÌÏÒÓ ÔȭÅÎ ÐÅÎÓÅÓ ÑÕÏÉ ɉȢɊ ÔÕ ÓÁÉÓ ÐÁÓ 

E1 : ǒnonǒ 

M : non ? et toi 

E3 : ǒbushi tongoǒ 

M : le bushi/ tu comprends le bushi tongo 

E2 : (parle dans une autre langue) 

M : comment ? 

E3 : (  ) 
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M ȡ ÏÕÉ ÍÁÉÓ ÊÅ ÌȭÁÉ ÄïÊÛ ᴻÄÅÍÁÎÄï ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÐÅÎÓÅÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce ÑÕÅ ÔȭÅÎ ÐÅÎÓÅÓ ÄÅ 

ǒparler français à lȭïcoleǒ 

E2 : (prénom E3) (  ) taki français 

E3 : (parle dans une autre langue) 

E2 ȡ ÅÌÌÅ ÔÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÅÌÌÅ Á ÄÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÉÍÅ ÂÉÅÎ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ  

M ȡ ÏÕÁÉÓ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ÈÅÉÎ 

E2 : non 

M ȡ ./. ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ bon merci les filles 

 

Classe CM2 - 18-03-2014 9h38  

M ȡ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ᴻÑÕÅÌ âge avez-vous ? 

E1 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ ÁÎÓ 

M ȡ ÔȭÁÓ ÏÎÚÅ ÁÎÓ ǒet toi tu as quel âgeǒ 

E2 : onze ans 

E3 : (   ) 

M ȡ ÔȭÁÓ ÑÕÅÌ âge ? 

E3 : onze ans 

M : très bien et:: vous êtes en quelle classe ? 

E1 : CM2 Nason 

M : CM2 

E2 : CM2 

E3 : CM2 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅÔ ᴻÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ȩ ÄÏÎÃ ᴻÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÅ 

vous savez parler 

E1 : français 

E2 : français 

E1 : néerlandais 

M : néerlandais ǒet toi ?ǒ 

E3 : français 

M ȡ ÌÅ ᴻÆÒÁÎëÁÉs 

E3 : bushi tongo 

M ȡ ÂÕÓÈÉ ᴻÔÏÎÇÏ 

E3 : néerlandais aussi 

M : néerlandais et toi tu parles aussi le bushi tongo ? 

E1 : oui 

M : oui ?et toi tu parles quoi encore à part le français ? 

E2 : bushi tongo 

M : bushi tongo (.) et::: quelle langue est-ce que vous ÐÁÒÌÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E : bushi tongo 

M ȡ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ᴻÑÕÅ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E : oui 

M :oui ȩÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ɉȢɊ ᴻÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ 
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E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E : on parle français 

M : que le français ? 

E : oui 

E1 : non 

E : et le néerlandais 

M : le  <néerlandais> 

E2 : le bushi tongo aussi 

E : à la recrée 

M ȡ Û ÌÁ ᴻÒÅÃÒïÅ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ÁȾ ÅÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 : avec les amis 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÔÅÓ ÁÍÉÓ ǒet toiǒ ? 

E2 : avec mon/ mes amis 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ÁÍÉÓ ɉȢɊ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 : (  ) 

M : le ȩ ɉȢɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu disais ? 

E3 : français 

M : français et tu parles français avec qui ? 

E3 : (.) la maitresse 

M ȡ ÁÈ ÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ᴻÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ? 

E3 : non (0,6) 

M ȡ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles encore ? 

E3 : le bushi tongo 

M : bushi / et tu parles avec qui le bushi tongo ? 

E3 : avec amis 

M : avec les ? 

E : amis 

M ȡ ÌÅÓ ᴻÁÍÉÓ %4ȡȡ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ? 

E : français 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : la maitresse 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : oui 

E2 : (   ) 

M : toi non ? 

E2 : des fois 

M ȡ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez sinon 

E : (   ) 

M : <bushi tongo> et:: dans la cour vous parlez quoi ? 

E : bushi tongo 

M ȡ ÅÔ ᴻÊÁÍÁÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : (.) ǒnonǒ 
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M : non ? et comment vous avez appris la langue eh bushi tongo ? (0,6) toi, comment tu 

ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 ȡ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ɉ Ɋ ÑÕÉ Á ÁÐÐÒÉÓ 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ? 

E1 : ma mère 

M ȡ ÔÁ ᴽÍÁÍÁÎ ÅÔ ÔÏÉ ? 

E2 : (  ) 

M ȡ ÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÔÏÉ ÔȭÁÓ Ⱦ 

E : (   ) 

M ȡ 4/) ᴻÁÕÓÓÉ ɉȢɊ ÅÔȡȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉȾ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ᴽÌȭïÃÏÌÅ ɉȢɊ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ᴻÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ce que vous préférez parler ? 

E1 : le français 

M ȡ ÌÅ ᴻÆrançais ǒet pourquoiǒ ? 

E1 : (0,5) (   ) 

M ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ? 

E1 ȡ ɉ   Ɋ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : oui 

M : et toi tu préfères parler quelle langue ? 

E2 : français 

M : et pourquoi ? 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M : cȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÔÏÉ ÁÌÏÒÓ ? 

E3 : français 

M : et pourquoi ? 

E3 : (0,6) 

E : (rigolent) 

E3 : (0,5) (    ) 

M ȡ ÑÕȭÅÓÔ ÔÕ ÄÉÓ ? 

E3 : pour apprendre français (   ) (à part le) bushi tongo 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ 

E3 : elle parle (  ) bushi tongo 

M : Ȣ ÅÌÌÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ᴻÅÌÌÅ ÐÁÒÌÅ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? mais pas beaucoup 

E3 : non 

M ȡ ᴻÎÏÎ ÅÔ ÅÈÍ ÖÏÕÓ ÔÒÏÕÖÅÚ ëÁ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E ȡ ᴻÏÕÉ 

M : oui (.) et toi ? 

Ex : oui (  ) 

M : toi aussi 

Ex : oui 

M : oui ? (.) et quelle langue est-ce que vous utilisez le plus ? 

E : le bushi tongo 
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M : quand même le bushi tongo 

E : oui 

M : parce que une fois que vous êtes à la maison vous parlez ? 

E : bushi tongo 

M : bushi tongo vous parlez plus français 

E : non (    ) 

M : et est-ce que vous voudriez parler français à la maison aussi? 

E : ᴻ ÏÕÉ 

M ȡ ᴽÏÕÉ ÍÁÉÓ ÖÏÕÓ ÐÏÕÖÅÚ ᴻÐÁÓ ? 

E1 : oui on peut  

M : ǒun peuǒ est-ce que vos parents ou la famille à la maison ils parlent en français 

E : oui 

M : et des fois ils parlent français avec vous ? 

E : oui 

E2 : mon grand frère 

M : ton grand frère et toi ? 

E2 : ǒ(avec ma grande sĞur)ǒ (    ) 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÅÔ ÔÏÉ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÑÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÕÎ ÐÅÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E1 : mon papa 

M ȡ ÔÏÎ ÐÁÐÁ ᴻÅÔ ÔÏÉ ? 

E3 : mon papa 

M ȡ ÔÏÎ ÐÁÐÁ ÁÕÓÓÉ ɉȢɊ ÏË ÂÏÎ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ 

 

Classe CM1 - 18-03-2014 9h45  

M : la premièÒÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ᴻÑÕÅÌ Ýge avez-vous ? 

E1 : dix ans 

M : dix ans 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÏÎÚÅ 

M : tu as onze ans 

E3 : (  ) 

M : comment ? 

E3 : (dix) 

M ȡ ᴽÄÉØ ÁÎÓ ᴻÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E : CM2 CM1 

M ȡ #-ς #-ρ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? (0,5) tu parles quoi comme 

langues ? 

E1 : (  ) 

M : français:: tous les 3 vous parlez français ? 

E : oui 

M ȡ ÅÔ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

E1 : anglais 

M : anglais:: 
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E : néerlandais 

M : néerlandais:: 

E2 : (.) djuka 

M : djuka, est-ÃÅ ÑÕÅ ÄÊÕȾ ÄÊÕËÁ ÃȭÅÓÔ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E3 : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ la même chose ? 

E : OUI 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ɉ   Ɋ 

M : ça ressemble djuka et bushi tongo 

E2 : oui 

M : et toi tu parles quoi (.) djuka bushi tongo ? 

E1 : bushi tongo 

M : bushi tongo ÅÔ ÅÈÍ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ ? 

E1 : le djuka NON français 

M : tu parles français à la maison ? 

E1 : oui 

M : que le français ? 

E1 : non 

M ȡ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅ ? 

E1 : bushi tongo 

M ȡ ᴽÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ᴻÅÔ ÔÏÉ ? 

E2 : djuka 

M : djuka 

E2 : et:: fran 

E3 ȡ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ 

E2 : français 

M : français un peu français ? 

E2 : oui 

M : et beaucoup djuka 

E2 : oui 

M : OUI et avec qui vous parlez:: le français ? à la maison 

E1 : ma maman  

E2 ȡ ɉÍÁɊ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ  

M ȡ ÔÁ ÍÁÍÁÎ ÅÔ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 

E1 : (mon) papa 

M : ton papa aussi ? 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÇÒÁÎÄ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ᴽÓĞÕÒ ÅÔ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÏÕ ÌÅ ÄÊÕËÁ 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁÍÁÎ ɉÅÔ ÍÁ ÓĞÕÒɊ 

Elèves parlent tous en même temps, maitresse reprend la situation 

M : avec tout le monde en faite 

E : OUI 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔȡȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 
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E : français 

M : dans la classe ? 

E : français 

M ȡ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ᴽÁÖÅÃ ÑÕÉ ? 

E : avec la maitresse 

E2 : ǒavec les enfantsǒ 

M : que avec la maitresse vous parlez français ? 

E : avec les enfants 

M : avec les amis vous parlez aussi français 

E1 : oui 

M : toi aussi ? 

E2 : oui 

M : oui ? et:: vous parlez que le français dans la classe ? 

E : non 

M ȡ ÑÕÏÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÌÏÒÓ 

E : (   ) bushi tongo 

M ȡ ÁÁÈ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ? 

Elève parle très bas, la maitresse stimule les élèves à répondre 

M : avec les::: 

E : camarades  

M : Ȣ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ᴻÐÏÕÒ ÔÏÉ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÅÉÌ ? 

E3 : oui 

M : oui ? et ehm (.) avec la maitresse alors vous parlez quoi ? 

E1 : français 

E2 : français 

E3 : français 

M : vous parlez pas en djuka ou bushi tongo avec elle ? 

E : non 

M : non ? 

E2 : elle ne comprend pas 

M : elle ne comprend pas 

E3 : elle comprend un peu mais 

M : un tout petit peu ? 

E3 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ᴻÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÅÒ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 ȡ ɉ   Ɋ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍÁÍÁÎ 

M : comment ? 

E1 : maman 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÔÁ 

E1 : (   ) 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ÍÁÍÁÎ qui a appris ǒet toi ?ǒ (.) tu as appris ça où ? 

0ÁÓÓÁÇÅ ÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÂÌÅȟ ÕÎ ïÌîÖÅ ÌÕÉ ÁÄÒÅÓÓÅ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅ ɉÐÏÕÒ ÌȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÏÕ ÁÉÄÅÒ Û 

répondre) ils se parlent dans une autre langue que le Français. 
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E3 : (   ) 

M : et toi tu as appris où ? le bushi tongo 

E2 : à la maison 

M : à la maison 

E2 : oui 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÔÁ ÓĞÕÒ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E3 : oui 

M ȡ ÄÏÎÃ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E3 : oui 

M ȡ ÈÍÈÍ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ᴻÏĬ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E1 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E3 : ÌȭïÃÏÌÅ  

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔȡȡȡ ÖÏÕÓ ÔÒÏÕÖÅÚ ëÁ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ? 

E2 : (non) 

E : NON 

M : non le français vous trouvez pas difficile ? 

E2 : ǒouiǒ  

E3 : non  

E1 : OUI 

M : oui, quand même (0,5) et:: quelle langue est-ce que vous préférez parler 

E2 : (quoi) 

M ȡ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ ÔÕ ᴻÐÒïÆîÒÅÓ ÐÁÒÌÅÒ 

E1 : français 

E2 : français 

E3 : ǒfrançaisǒ 

M : oui le français ? 

E1 : oui 

M ȡ ÍðÍÅ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : oui 

M : et pourquoi alors ? 

E3 : bushi tongo 

M : tu préfères quand même le bushi tongo ? 

E : oui 

E3 : ǒet françaisǒ 

M : tous les deux ? 

E3 ȡ ᴻÏÕÉ 

E2 : oui 

M : toi aussi tu préfères les deux 

E2 : oui 

E1 : et moi aussi 

M ȡ ᴽÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ᴻÁÌÏÒÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
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E1 : parce que (    ) pas le français 

M : parce que ? 

E1 : (elle sait pas le français) 

M ȡ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÁÒÌÅÒ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÛ ÊȭÁÉ ÐÁÓ ÅÎÔÅÎÄÕ 

E1 : parce que (.) (  ) djuka  

M ȡ ÈÏ ÊȭÁÉ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÉÓ ÍÏÉ ÊÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

pourquoi ? 

E1 : je sais pas 

M : tu sais pas et:: pourquoi vous préférez parler le djuka ou le bushi tongo ? 

E1 : ǒ(    )ǒ 

E2 : parce que nous on parle on parle comme ça 

M ȡ ÖÏÉÌÛ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ëÁ 

E1 : à la maison 

M : à la maison oui et quelle langue utilisez-vous le plus ? 

E1 : français 

M : toi tu utilises plus le français que le bushi tongo ? 

E2 : NON 

E1 : non le bushi tongo 

M ȡ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ɉȢɊ ÅÎ ÆÁÉÔ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÐÁÒÔÏÕÔ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ 

15% Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÎÏÎ ? 

E : oui 

M : et quand vous êtes en dehors de la classe dans les <rues> ou eh dans les 

ᴻЃÓupermarchés> vous parlez quoi comme langue ? 

E : bushi tongo 

E2 : et français 

M : et un tout petit peu français 

E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÏË ɉȢɊ ÅÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÖÏÕÓ ÔÒÏÕÖÅÚ ëÁ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ᴽÁÖÅÃ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

française 

E1 : oui 

E2 : oui 

M : vous comprenez toujours le français ? 

E : oui 

M : oui est-ce que des fois tu comprends pas ? 

E2 : on comprend 

M : vous comprenez quand même ? 

E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

E3 : (  ) mais (on peut) pas parler 

M : mais vous pouvez pas parler 

E3 : non 

M : ǒaah dȭaccordǒ ᴻ et le bushÉ ÔÏÎÇÏ ɉȢɊ ÖÏÕÓ ÐÏÕÖÅÚ ÁÕÓÓÉ ᴻÌȭïÃÒÉÒÅ ? 

E1 : eh oui 
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E2 : MOI oui 

E3 : oui 

M : toi oui très bien e toi ? 

E1 : oui 

M ȡ ÔÏÉ ÔÕ ÐÅÕØ ÌȭïÃÒÉÒÅ ? 

E3 : oui 

M : et vous pouvez le lire le bushi tongo ? 

E2 : oui 

E1 : oui 

M : oui ȩ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ᴻÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁnçais ? 

E : OUI 

M ȡ ÔȭÅÓ ÐÁÓ ÓÕÒ ? 

Ex : (moi) non OUI 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÏË ÂÏÎ ÃȭïÔÁÉÔ ᴻÔÏÕÔ 
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M : ǒ alors on va commencer ᴻquel âge avez-vous ? 

E1 : neuf ans 

E2 : (.) dix ans 

M : dix ans 

E3 : neuf ans  

M : neuf ans 

E3 : (               ) 

M ȡ ÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ᴻÃÌÁÓÓÅ 

E : CM1 

M : tous les trois vous êtes en CM1 non ? 

E + M ȡ ᴻÏÕÉ 

M ȡ ᴻÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme langues ? ǒ alors dȭabord toi (.) quȭest-ce que tu 

parles comme langues ? 

E1 : (                 ) 

M : TOUS tous les langues que tu sais parler 

E2 : bushi tongo 

E1 : je sais bushi tongo:: mm ǒnéerlandais 

M : néerlandai::s  

E2 : (parle à E1 dans une autre langue) 

M : laisse-ᴻÌÕÉ ÌÁÉÓÓÅ-ÌÕÉ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu sais encore parler ? (.) vous apprenez 

ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÁÖÅÃ ᴻÍÁÄÁÍÅ ɉÐÒïÎÏÍɊ  

E1 : oui 

M : quoi 

E1 : anglais 

M : anglais (.) ehm:: et toi tu sais parler quelles langues ? 

E2 : ǒle djuka 
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M ȡ ᴽÄÊÕËÁ 

E2 : ǒoui 

M ȡ ÅÔ ÄÊÕËÁ ÅÔ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÃȭÅÓÔ ÌȾÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ ᴻÃÈÏÓÅ ÎÏÎ ? 

E : oui 

M : et toi tu parles quoi à la maison (prénom) 

E3 : bushi tongo 

M : bushi tongo ? et toi à la maison ? 

E1 : bushi tongo 

M : et toi ? 

E2 : bushi tongo 

M ȡ ÅÔ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E1 ȡ ᴻÏÕÉ 

E2 : des fois  

E1 ȡ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÍÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ɉ   Ɋ 

M : avec ton ? 

E1 ȡ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 

M ȡ ᴻÇÒÁÎÄ ÆÒîÒÅ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E2 ȡ ᴻÏÕÉ  

M ȡ ÁÖÅÃ ᴻÑÕÉ ? 

E2 : ǒmon grand sĞur  

M ȡ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ᴻÓĞÕÒ ᴽÅÔ ÔÏÉ 

E3 ȡ ÍÏÎ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ  

M : ǒavec ta grande sĞÕÒ ÅÔ ÌÅȡȡ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÁÖÅÃ ᴻÑÕÉ Û ÌÁ ÍÁison 

E2 : moi je parle avec mon (   ) et mon papa 

E1 : moi aussi 

M : toi aussi 

E2 : je parle le (jargon) 

E1 : (parle dans une autre langue) 

M ȡ ÈÏÅÅ ÌÅ ᴻÑÕÏÉ ? 

E2 : (largon) 

M : largon ? 

E2 : oui 

E1 : (parle dans une autre langue) 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉ ëÁ ? 

E2 : ÅÈ ÕÎÅ ᴻÌÁÎÇÕÅ  

M ȡ ÃȭÅÓÔ ᴻÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ᴻÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 + E2 : non 

M ȡ ÁȡȡÈ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ᴻÅÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ça ? 

E2 : a/avec mon ptit frère 

M : ǒavec ton petit frèreǒ 

E2 ȡ ᴻÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ 

M : avec tout le monde 

E2 : oui 



 

138  

 

138 

M ȡ ÁȡȡÈ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅȡȡȡÔ ɉȢɊ ÅÈ ᴻÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E : français 

M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 : ǒfrançaisǒ 

M : français ȩ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : NON 

E2 : ǒouiǒ 

E1 : non 

M : non ȩ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ Û ÌȾ Û ÌȭïÃÏle ? 

E2 ȡ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÅÌÌÅ ÎÏÕÓ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕȭÏÎ ÐÁÒÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

E1 : (interrompt  E2) bushi tongo 

E2 : en bushi tongo 

M : ah alors 

E3 ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÃÒïÅ  

M : que à récrée 

E1 : oui 

E2 : ǒoui madameǒ 

M : et donc dans la classe vous parlez (.) 

E : français 

M : français toujours 

E1 : oui/non  

M : vous êtes sur ? est-ce que des fois vous parlez dans une autre langue 

E3 : oui 

M : et vous parlez quoi comme langue 

E1 : anglais 

M : <ouais::> 

Les élèves commencent à parler en même temps 

E1 : (   ) français (   ) 

E3 : (  ) on parle français et bushi tongo 

M : hmhm et ehm donc dans la classe vous parlez français avec qui 

E : avec les enfants 

M ȡ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ᴻÅÎÆÁÎÔÓ 

E : la maitresse 

M : la <maitresse> 

E2 : (  ) on parle bushi tongo avec les enfants 

M ȡ ÅÔ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ЄÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒЃ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez 

comme langues ? 

E : bushi tongo (sourire) 

M : QUE le bushi tongo ? 

E1 : NON français aussi 

M : mais un tout petit peu ou beaucoup ou eh 

E2 : on parle en français avec (prénom élève) 

E : (prénom élève) 
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M ȡ ᴻÑÕÅ ÁÖÅÃ ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E : non (   ) 

M : et pourquoi vous parlez en français avec (prénom élève) 

E2 : parce que il peut pas parler  

E1 : il peut pas parler en djuka 

M ȡ Áȡȡ ÉÌ ÓÁÉÔ ÐÁÓ ɉȢɊ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔȡȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÁÖÅÚ-ÖÏÕÓ ᴻÁÐÐÒÉÓ ÌÅȡȡ ÄÊÕËÁ ? ou:: le bushi 

ÔÏÎÇÏ ÏÕȡȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÌÌÅ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ Û ÔÏÉ ? 

E2 : mm 

M : argon ? 

E2 : (  ) 

M : comment vous avez appris la langue ? 

E1 ȡ ÍÏÉ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÐÅÔÉÔ 

M : tout petit ? 

E1 ȡ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÊȭïÔÁÉÓ ÊȭÁÖÁÉÓ υ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊȭïÔÁÉÓ Û #ÁÙÅÎÎÅ 

M : ah:: et toi ? 

E3 : apatou 

M : à Apatou 

Deux élèves parlent en même temps 

E1 : >non< 

E2 : non (pas apatou) Saint-Laurent 

E1 : (   ) 

M ȡ ÅÔ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ-ce que vous avez appris comment ? 

E2 : à Cayenne 

M : mais comment pas où mais comment (.) comment vous avez appris à parler le djuka 

ou:: bushi tongo 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÕÎ ÐÁÐÁ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ 

M : à ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÔÏÎ ᴻÐÁÐÁ ? 

E2 : avec ma mère 

M : avec ta mè:re 

%ρȡ ÍÏÎ ÐÁÐÁ ÍȭÁ ÍÏÎ ÐÁÐÁ ɉ   Ɋ ÐÁÒÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÔÏÎ ÐÁÐÁ ÉÌ ÐÁÒÌÅ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ÔÏÉ ? 

E1 : mon grand frère 

M : que ton grand frère ? 

E1 : non ǒet ma mamanǒ 

M : et maman et toi ? 

E3 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ɉȢɊ ÓĞÕÒ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÅÕØ ÑÕÉ ÔȭÏÎÔ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ɉȢɊ ÏÕÉ ? et:: quelles langues est-ce que vous 

préférez parler ? 

E2 : bushi tongo 

E3 : le français 

M : bushi tongo et toi ? 

E1 : le néerlandais 
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M : néerlaÎÄÁÉÓ ÔȭÁÉÍÅÓ ÂÉÅÎ ÁÕÓÓÉ 

E1 : oui 

M ȡ ÏÕÉ ÅÔȡȡȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ Ⱦ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu aimes tu préfères parler comme 

ÌÁÎÇÕÅȩ ɉπȟυɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères (.) tu as compris la question ? 

E3 : oui 

M : donc tu parles le français tu parles le bushi tongo ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères des deux ? 

ɉȢɊ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÅÈÍ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ᴻÁÉÍÅÓ ÐÁÒÌÅÒ 

E3 : ǒehm (.) le bushi tongoǒ 

M : le bushi tongo ? et toi tu aimes parler quelle langue ? 

E1 : le bushi tongo 

M : ǒle bushi tongoǒ et pourquoi vous préférez parler le bushi tongo ? (0,6) vous savez 

pourquoi ȩ ÁÌÏÒÓ ᴻÐÏÕÒÑÕÏÉ 

E1 : quand on parle(   ) ma maman on parle en djuka (  ) 

M : oui et toi pourquoi tu préfères parler (.) bushi tongo 

E3 : bushi tongo français (   ) 

M ȡ ɉ   Ɋ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères ? 

E2 : français néerlandais anglais 

M ȡ ÅÔ ÔȭÁ ÌȭÈÅÕÒÅ ÔÕ ÄÉÓÁÉÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÕÓÓÉ  

E2 : hmhm ǒet bushi tongoǒ 

E3 : on parle en bushi tongo à la maison 

M ȡ ÏÎ ᴻÐÁÒÌÅ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÈÍ ÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÁÖÅÚ-vous appris le 

français ? 

E2 : ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÖÁ ÖÅÎÉÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉ Ɋ 

M : comment tu as appris le français ? (0,14) 

E3 : (   ) grand-mère 

M ȡ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄ-mère ? 

E3 : (   ) 

M ȡ ᴻÈÍÍ ÅÔ ÓÉÎÏÎ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ᴻÏĬ Ȣ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȩ 4Õ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄ-mère 

ᴻÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E3 : oui 

M ȡ ÁÈ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÅÔ ÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÚ ÌÅ ᴻÐÌÕÓ 

E : bushi tongo 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ɉȢɊ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : oui 

M ȡ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ÏÕÉ ÕÎ ÐÅÕ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ Ñuoi qui est difficile <parler écrire lire> ? 

E1 : ǒcȭest parlerǒ 

M : parler ȩ ÅÔ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ɉÐÒïÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ÔÕ ÔÒÏÕÖÅÓ ÃÁ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ? (.) NON ? ǒpour toi 

non plus cȭest pas difficile nonǒ (.) alors cȭest tout. 
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M : première ÑÕÅÓÔÉÏÎ ᴻÑÕÅÌ âge avez-vous ȩ ᴻ

E1 : ǒneuf ans 
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E2 : neuf ans et demi 

M : neuf ans et demi (.) tu as quel âge. 

E3 : (.) neuf ans 

M ȡ ÎÅÕÆ ᴻÁÎÓ 

E3 : oui 

M ȡ ÎÅÕÆ ÁÎÓ ᴽÁÕÓÓÉ ÅÔ ÖÏÕÓ êtes ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ᴻÃÌÁÓÓÅ ? 

E1 + E2 : CM1 

E3 : ǒ moi aussi 

M ȡ #-ρȢ ᴻ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme <langues ? 

E1 : ehm  

E2 : français  

E1 ȡ ᴻÆÒÁÎëais   

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉȢɊ ÅÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

E1 : (                   ) ǒon parle en businenge à la >maison 

M : tu parles quoi à la maison bushi ? 

E1 : tongo 

M : bushi tongo. et toi alors ? 

E3 : (0,5) 

M ȡ ÁÌÌÅÒ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles comme langues. 

E3 : (0,6) 

M : tu veux pas dire ? 

E3 : (0,6) 

M ȡ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ɉȢɊ ÁÌÌÅÒ 

E2 : taki   

M ȡ ɉπȟυɊÔȭÁÓ ÐÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄÉÒÅ ? 

E : (.) (rigolent) 

E3 : non mais 

M : ÁÌÌÅÒ ɉÎÏÍ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓɊ ÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÉÌÓ ÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÒïÐÏÎÄÕ ɉȢɊ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce 

que tu parles comme langues ȩ ɉȢɊ ÔÕ ÓÁÉÓ ᴻÐÁÓ ? 

E3 : ee (  ) le bushi tongo 

M ȡ ÂÉÅȡȡÎ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ɉȢɊ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÁÒÌÅÒ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ᴻÆÏÒÔ 

E3 : (           ) et le 

M : (ȢɊ ÅÔ ÌÅ ɉȢɊ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉȢɊ ÆÒÁÎ 

E3 : français 

M ȡ ᴻ&ÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÄÏÎÃ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ (.) 

E : bushi tongo 

M : que le bushi tongo ? 

E2 : oui (            )  

E1 : non 

M : alors avec qui est-ce que tu parles français ? 

E2 : avec mon (  ) ma grand-mère et:: mon frère 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ ÅÔȡȡ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

E2 : (            )  
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M : hm ? 

E2 : (                     ) 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ᴻÁÍÉÓ ÍÁÉÓ ÐÁÓ ÁÖÅÃ ÔÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ? non ? et toi tu parles bushi tongo avec 

qui ? 

E1 : ǒ tout le monde 

M ȡ ᴻÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ et le français tu parles avec qui à la maison ? 

E1 : hm  

M : pas du tout ȩ ɉȢɊ ÅȡȡÔ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÖÅÃ ÑÕÉ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ? 

E3 : ma mère 

M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÍîÒÅ ᴻÅÔ ÌÅ français tu parles un peu à la maison ? 

E3 : (   ) 

M : non ? et alors à ÌȭïÃÏÌÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E: français 

M ȡ ᴻÑÕÅ ÌÅ français ? 

E2 : des fois on apprend des langues comme le néerlandais 

M : ouai::s très bien et donc eh dans la classe vous parlez quelles langues ? 

E1 : hmm français (.) 

M : tu confirmes ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ȩ ɉȢɊ ÏÕÉ ÔȭÅÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ 

E3 : oui 

M ȡ ÅÔ ÅÈÍ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E2 : avec les /la maitresse  

E1 : maitresse 

E2 : et 

M ȡ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ᴻïÌîÖÅÓ ? 

E : oui aussi 

M : et eh vous parlez le bushi tongo aussi dans la classe ? 

E : oui 

E2 : mais la maitresse dit qui ne faut pas parler 

M : ah (.) et pourquoi il faut pas parler ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕȭÏÎ ÓÁÉÔ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ÄÉÒÅ ȾÃÏÍÍÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÅȡȡÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez, comment vous trouvez ça ? 

E2 : bien 

M ȡ ᴻÏÕÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ? 

E2 : ǒ oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E2 : non (.) 

M ȡ ÅÔ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ? 

E3 : mmm (           ) 

M : un peu ȩ ÏÕÉ ÕÎ ÐÅÕ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅȢ ᴻÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme 

langues Ȣ Äans la cour?  

E3 : bushi tongo 

E1 : bushi tongo 

M : que du bushi tongo  
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E2 ȡ ᴻÏÕÉ 

M ȡ ᴽÈÏÕ ÁÖÅÃ ÖÏÓ ᴻÃÁÍÁÒÁÄÅÓ 

E : oui 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ÅÔ ÅÈÍ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ? 

E1 : mmm 

E2 : à la maison 

M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ? 

E3 : à la maison 

M ȡ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E1 : à la maison 

M ȡ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ᴻÅÔ ÌÅ français (.) 

E1 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E3 ȡ ɉȢɊ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

M ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ ȩ ᴻÄÏÎÃ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E2 ȡ ᴻÏÕÉ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÐÁÒÌï ÍÏÎ ÐîÒÅ ÍȭÁÖÁÉÔ ÁÐÐÒÉÓ ÕÎ ÐȭÔÉÔ ÐÅÕ 

M : waouh ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ᴽÅÔ ÔÏÉ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ? 

E3 : non ? 

M ȡ ᴻÎÏÎ ? tu parlais pas le français alors 

E3 : mmnon 

M : et toi ? 

E1 : ǒje parlais pas français 

M ȡ ÏÈ ᴽÄȭÁÃÃÏȡȡÒÄ ᴻÅÔ ÅÈÍ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÖÏÕÓ ᴽÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ 

E2 : mmm moi  tous les deux 

M : tous les deux ? 

E1 : oui 

E3 : moi aussi (sourire)  

M : ouais ? 

E : ouais 

E3 : moi aussi 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÅÑÕÅÌȾ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÚ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ? 

E2 : moi français 

E1 : moi bushi tongo 

E3 : bushi tongo 

M ȡ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÖÏÕÓ ÔÒÏÕÖÅÚ ᴻÐÁÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÚ 

ᴻÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ɉȢɊ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÌÌÅÚ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÃȭÅÓÔ ᴻÐÁÓ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ 

ᴻÃÈÁÎÇÅÒ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ? 

E : mm  

E3 : (                     ) 

M : non ȩ ɉÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu disais ? 

E3 : (.) 

M : non ȩ ÏË ɉȢɊ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÍÅÒÃÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 
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M : Vous avez quel âge ? 

E1 : neuf 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓȾ ÊȭÁÉÓ ÄÉØ ÁÎÓ 

M : hmhm 

E3 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

M ȡ ᴽÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÅÔ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÅÎ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E1 : CM / CM1 

E2 : moi je suis à la classe CM1 assiti 

M : très bien 

E3 : ǒmoi je suis dans la classe CM1 assitiǒ 

M ȡ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÅÓÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme <langue>, toutes les langues que vous 

connaissez 

E2 ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ᴻÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔȡȡ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

M : ǒbushi tongo aussi et toiǒ 

E1 : français et bushi tongo aussi 

M ȡ ᴻÈÍÈÍ 

E3 : français et bushi tongo aussi 

M : ǒdȭaccordǒ et à coté vous parlez pas dȭautres langues ? 

E2 : dans la classe ? 

M ȡ ÖÏÕÓ ɉ  Ɋ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÁÕÓÓÉ ᴽÎÏÎ 

E2 ȡ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÁÎÇÌÁÉÓ ÅÔ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ 

M : très bien et::ehm ehÍ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E1 : hm bushi tongo 

M : tu parles bushi tongo 

E2 : moi aussi bushi tongo 

M ȡ ÂÕÓÈÉ ᴻÔÏÎÇÏ 

E3 : (  ) bushi tongo 

M ȡ ᴽÏË ᴻÅÔȡȡ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÅÓÔ-ce que vous parlez le bushi tongo ? 

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ᴻÍÁÍÁÎ ÅÔ ÍÏÎ ÐÁÐÁ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÐÅÔÉÔ ÆÒîÒÅ  

M : avec toute ta famille ? 

E1 : oui 

M : et toi ? 

E2 ȡ ᴻÍÏÉ ÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ ᴻÔÏÕÔÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅ 

E3 : ǒmoi aussiǒ 

M ȡ ÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴻÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û Á ÍÁÉÓÏÎ ? 

E2 : eh avec mon papa seulement 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉȢɊ ᴽÅÔ toi ? 

E1 ȡ ɉÅÔɊ ÁÖÅÃ ɉ  Ɋ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 

M ȡ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 

E3 ȡ ɉ   Ɋ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ 
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M ȡ ÁÖÅÃ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ᴻÁÕÓÓÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ᴽÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E3 : ǒouiǒ 

M ȡ ÅÔ ÍÍ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ 

E : français 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÑÕÅ ÖÏÕÓ Ðarlez français ȩ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ 

que 

E1 : avec la maitresse  

E2 : moi avec la maitresse et avec (prénom élève) 

M : avec (prénom élève) 

E3 : moi avec la maitresse 

M : ǒavec la maitresseǒ et vous parlez pas du tout ehm le français avec les autres 

cᴻamarades ? 

E : oui (    ) 

M ȡ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ëÁ ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

M ȡ ÈÁÁ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÅÔȡȡ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ? 

E1 : bushi tongo 

E3 : bushi tongo 

E2 : bushi tongo aussi 

M : que le bushi tongo ? 

E : oui 

M : jamais le français dans la cour ? 

E : non 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

E1 : avec (   ) camarades 

E2 ȡ ÍÏÉ ÁÖÅÃ ɉÐÒïÎÏÍÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓɊ ᴻÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÍÉÓ 

E1 : moi avec (prénoms des élèves) 

M : et tu parles quand même le bushi tongo avec (prénom élève) 

E1 : (   ) je parle pas bushi tongo avec (prénom élève) il comprend pas 

M : donc avec (prénom élève) dans la récrée pendant la récrée vous parlez en français 

avec lui ? 

E : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÑÕÏÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÃÒïÅ ? 

E3 : bushi tongo 

M : avec qui ? 

E3 : (avec les enfants) 

M : avec tes copains 

E3 : oui 

M : et comment avez-vous appris les langues ? donc comment est-ce que vous avez 

appris à parler:: le bushi tongo 

E2 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÅÈ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍîÒÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ  
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E2 ȡ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ɉÃÏÍÍÅɊ ÍÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ÑÕÁÎÄ ÏÎȡȡ ÈÁÂÉÔÁÉÔ Û ÕÎ ÐÁÙÓ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ 

djuka et on parle que le bushi tongo 

M ȡ ᴻÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ? (.) comment tu as appris à parler le bushi tongo 

E1 ȡ ÍÏÉ ÍÏÉ ÊȭÁÉ ÅÈ ÊȭÁÉ ÁÐȾ ÊȭÁÉ ÁÖÁÉÓ ÈÁÂÉÔÅ Û ᴻËÏÕÒÏÕ 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ᴻÌÛ ÏĬ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ? 

E1 : oui 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ à parler (.) tu sais pas 

E2 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÇÒÁÎÄ-mère 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ? 

E1 : oui 

M ȡ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌer bushi tongo ? 

E3 : m maman 

M ȡ ÔÁ ÍÁÍÁÎ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ᴻÅÔȡȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ᴻÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁȡȡ ÔÏÕÓ ÍÅÓ ÍÁÉȾ ÍÅÓ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅÓ ɉ  Ɋ 

M : et toi 

E1 ȡ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ɉ   Ɋ 

M ȡ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ français ? 

E1 : huh ? 

M ȡ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ᴻÏĬ 

E1 : à Kourou 

M : à Kourou ȩ ÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : non 

M : non ȩ ÃȭÅÓÔ ÏĬ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ 

E1 ȡ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÔÅ ÐÅÔÉÔ  

M ȡ ÔȭïÔÁÉÓ ÔÏÕÔ ÐÅÔÉÔ ? 

E1 : comme ça 

M ȡ ᴻwaouh ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴽÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅ 

français ? 

E1 : (  ) tout le monde parle le français et moi aussi je 

M ȡ ÍÁÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : non 

M : aah 

E2 : tout le monde parlait français après il a parlé français 

M : oui et toi 

E1 : (ils parlent) du saramaca et du et du français à Kourou 

M ȡ ÁÁÈ ᴽÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ëÁ ᴻÅÔ ÔÏÉ ɉȢɊ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÔÕ ÌȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E3 : (   ) 

M : à ? 

E3 ȡ ɉÎÏÍ ÄȭÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅɊ 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ǒle françaisǒ ? 

E3 : mon papa 

M : ton papa ? 

E3 : oui 
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M ȡ ÄÏÎÃ ÔÕ ÐÁÒÌÁÉÓ ÄïÊÛ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ  

E3 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÅÈÍ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous préférez parler comme langue (.) laquelle des 

langues est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ᴽÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ 

E2 ȡ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ehm bushi <tongo> 

M : bushi tongo et toi 

E1 ȡ ÂÕÓÈÉ ᴻÔÏÎÇÏ ÅÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ᴽÁÕÓÓÉ ÅÔ ÔÏÉ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu préfères ? 

E3 : bushi tongo français 

M : ǒbushi tongo et françaisǒ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÖÏÕÓ ÐÒïÆïÒÅÚ ÐÁÒÌÅÒ ᴻÐÌÕÓ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ langue 

M ȡ ÈÍÈÍ ÅÔ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E2 : (oui des fois quand la maitresse) commence à parler français 

M : et pour toi ȩ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ? 

E1 : difficile un peu 

M : ǒÅÔ ÐÏÕÒ ÔÏÉ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ parler français ?ǒ 

E3 : non 

M : non ? (.) et:: quelle langue est-ce que vous utilisez le plus ? 

E1 : bushi tongo 

E2 : oui le bushi tongo 

M : le bushi tongo (et toi ?) 

E3 : bushi tongo 

M : est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚȟ ÓÉ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕÅ ëÁ 

sera plus ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ? 

E1 ȡ ÍÏÉ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

M ȡ ÏÕÉ ÅÔ ÐÏÕÒ ᴻÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

ɉπȟυɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu penses 

E2 ȡ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ɉȢɊ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔȡȡ ÖÏÕÓȡȡ ÃȭÅÓÔ ᴻÕÎ ÐÅÕ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ 

E2 : oui mais bushi tongo je sais TRÈS bien parler 

M ȡ ᴽÏÕÉ ÖÏÉÌÛ ÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ÔÕ ÓÁÉÓ ᴻÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 : très très (  ) 

M : très très très bien même et toi aussi ? 

E3 : oui 

M : et vous savez aussi lire et écrire en bushi tongo ? 

E : oui 

E2 ȡ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÔÒÏÐ ÆÁÃÉÌe (   ) comme en français mais eh les lettres sont pas comme ça 

M ȡ ÁÈ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅÓ ÌÅÔÔÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÌÐÈÁÂÅÔ ?  

E2 : ils sont faits différemment 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÍÁÉÓ ÖÏÕÓ ÓÁÖÅÚ ÌÉÒÅ ÅÔ ïÃÒÉÒÅ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E : oui 

M : toi aussi ? 

E3 : oui 



 

148  

 

148 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÏË ÂÁÈ ïÃÏÕÔÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÊȭÁÉ ÐÌÕÓ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ   

  

Classe CM1 - 18-03-2014 11h04  

M : que âge avez-vous ? 

E1 : NEUF ans 

M : neuf ans 

E2 : neuf ans 

M ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

E ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

E2 ȡ ÊȭÁÉ ÎÅÕÆ ÁÎÓ 

M : très bien et vous êtes en quelle classe ? 

E1 : CM1 

E2 : CM1 assici 

E3 : CM1 assici 

M ȡ ᴽÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÓÓÁÙÅÚ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ᴻÐÈÒÁÓÅÓ ᴽÅÈ ᴻÃÏÍÐÌîÔÅÓ 

E1 : je suis au CM1 assici 

E2 : je suis au CM1 assici 

E3 : je suis au CM1 assici 

M ȡ ÔÒîÓȡȡ ÂÉÅÎ ᴻÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez comme lan::gues ? 

E3 : ehm français 

E1 : businenge 

M ȡ ᴽbusinenge français 

E2 : businenge 

M : businenge ? 

E2 : et français 

E3 : businenge et français 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ᴻÅÔ ÅÔ ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ᴻÌÁÎÇÕÅÓ ȩ ɉȢɊ ÍðÍÅ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ᴻÔÏÕÔ ÐÔÉÔ ÐÅÕ 

E2 : (moi je sais un petit peu) du saramaca 

M : haa du saramaca aussi et sinon madame (nom de la maitresse) elle vous apprend 

quoi comme langues ? 

E3 ȡ ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÄÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ 

M : anglais:: et maitresse Céline ? 

E : NÉERLANDAIS::: (rigolent) 

M : voilà:: vous parlez aussi un peu néerlandais 

E1 : comment on dit:: (.) fenêtre dans nederlands nederla/ nederlands (   ) 

M : comment on dit quoi ? 

E1 : fenêtre 

M : raam 

E1 : ram 

M ȡ ÈÍÈÍ ɉȢɊ ÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ɉ  Ɋ  

E1 : (ǒouiǒ) 

M : alors ehm::: (.) quelle langue est-ce que vous parlez à la maison 
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E1 : BUSINENGE 

E : businenge 

M ȡ ᴻÑÕÅ ÄÕ businenge 

E : oui 

E2 ȡ ÎÏÎ ɉ   Ɋ ÁÎÎïÅ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÅÎ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÁÖÅÃ ÍÁ ÓĞÕÒ 

M : tu vas partir en France ? 

E1 : NON 

M ȡ ÁÈ ÔÕ ÖÁÓ ᴻÐÁÒÌÅÒ en français 

E2 ȡ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÁÖÅÃ ÍÁ ÓĞÕÒ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 

M ȡ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ÏĬ ÔÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ? 

E2 : grand 

M : grande 

E2 ȡ ÅÔ ÍÁ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ÁÕÓÓÉ 

M : elle parle aussi le français ? 

E2 ȡ ./. ÅÔ ÅÌÌÅ ÖÁ Û ÌȭïÃÏÌÅ Û ɉÍÁÈÏÙÁɊ 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÄÏÎÃ ÁÖÅÃ ÑÕÉ Åst-ce que tu parles le businenge ? 

E2 ȡ ÍÏÎ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ ÅÔ ÍÁ ÐÅÔÉ ÓĞÕÒ 

M : la famille 

E2 : non 

M ȡ ÐÁÓ ÁÖȾ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que tu parles avec la famille ? 

E2 : hmm quel âge as-ÔÕ ÃÏÍÍÅÎÔ ÔÕ ÔȭÁÐÐÅÌÌÅÓ ÅÔȡȡ ɉȢɊ /5) 

M ȡ ÍÁÉÓ ÁÖÅȾÁÖÅÃ ᴻÑÕÉ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ 

E2 : (prénoms des personnes) 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÅÔ ÔÏÉ ? avec qui est-ce que tu parles le businenge Ȣ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 

E3 : avec ma famille 

M : avec ta 

E : famille 

M : famille:: et toi ? 

E1 : moi moi moi aussi avec ma famille 

M ȡ ᴻÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ ÔÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ? 

E1 : oui 

E2 : moi aussi  

M : avec toute ta famille ? 

E2 : OUI 

M : et:: le français tu parles français à la maison ? 

E : OUI 

M : avec qui alors  

E1 ȡ ÁÖÅÃ ÍÁ ÓĞÕÒ 

M :ǒavec ta ÓĞÕÒǒ ta grande sĞur ? 

E1 : oui 

M : et toi 

E2 ȡ ÍÏÉ ÁÖÅÃ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÌÅ ɉ   Ɋ ÐÅÔÉÔ ÃÏÐÁÉÎ ÄÅ ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓĞÕÒ  

M : ǒdȭaccordǒ et pas avec ta grande sĞur ? 
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E2 : des fois je parle avec elle 

M : en français quand même? (.) ǒdȭaccordǒ et toi tu parles donc le français avec ta 

grande sĞur ? 

E1 : oui 

M : ǒdȭaccordǒ ᴻ ÅÔȡȡ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ./. Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÑÕÏÉ ÁÖȾ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ  

E1 : français et businenge 

E : (rigolent) 

M : et comment ben pourquoi vous rigolez 

E1 ȡ ÅÈ ÃȭÅÓÔ ÌÕÉ ÉÌ ÉÌ Ùȡȡȡ 

E2 ȡ ÍÏÉ ÊÅ ɉ   Ɋ ÃȭÅÓÔ ÌÕÉ ÑÕÉ Á ÒÉÇÏÌï ÊÅȡȡ ÒÉÇÏlais derrière  

M : alors pourquoi vous avez rigolé quand il a dit « et le businenge » 

E : (rigolent) 

M ȡ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÍÁÒÒÁÎÔ 

E1 : ehm parce que je ehm hm (rigole) 

E2 : (rigole) 

E1 ȡ ÊȭÏÕÂÌÉÅ 

M ȡ ÔȭÁÓ ÏÕÂÌÉï ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭïÔÁÉÔ ÍÁÒÒÁÎÔ ? 

E1 : oui (.) marron ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÖÁÉÓ ÅÈ ÌÁ ɉÓÏÕÓɊ ÌȭÅÁÕ 

M ȡ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ drôle pourquoi tu as rigoler ? 

E1 : HOE ehm ben 

E2 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÃÒÏÉÔ ÑÕÅ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÅ businenge Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉrigole) 

M : haa 

E1 : avec mes amis 

M : avec tes amis 

E1 : (les prénoms des élèves) 

M ȡ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ᴽÆÒÁÎëÁÉÓ ǒavec ᴻ qui est-ce que vousǒ parlez-vous 

français? 

E : avec la maitresse 

M : et toi 

E3 : moi avec ma maitresse 

E1 : (rigole) 

M ȡ ÅÔȡȡ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ᴻïÌîÖÅÓ ÁÕÓÓÉ ? 

E1 : oui 

E2 : des fois oui 

M : des fois 

E : (rigolent) 

M : mais vous parlez aussi le businenge 

E : oui (rigolent) 

M : et là pourquoi tu rigoles 

E1 : (   ) (rigole) 

E2 ȡ ɉ   Ɋ ÃȭÅÓÔ lui qui rigole le premier 

M : et donc vous parlez beaucoup le businenge ? (.) dans la classe ? 

E : non 
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M : non ? pourquoi pas ? 

E1 : toujours les les on parle TOUjours 

E2 : mais avec (   ) 

M : mais vous parlez vous parlez beaucoup le businenge ÁÖÅÃ ÖÏÓ ÃÁÍÁÒÁÄÅÓ ᴻÄÁÎÓ ÌÁ 

classe ? 

E2 : NON (de temps en temps) 

M : est-ce que la maitresse elle vous entend quand elle quand vous parlez en businenge 

E : oui 

M ȡ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ 

E1 ȡ ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÃȭÅÓÔ ɉÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓɊ ɉ   Ɋ 

E2 : elle comprend un petit peu 

M : elle comprend un ptit peu la maitresse ? 

E2 : mais il sait pas (   ) 

M : elle sait pas parler 

E : (rigolent) 

M ȡ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous parlez dans la cour 

E1 : du businenge  

E2 : businenge 

E3 : businenge 

E1 : (rigole) 

M : ᴻ ÑÕÅ ÄÕ businenge ? 

E : OUI 

M : et avec qui 

E2 : les amis 

M ȡ ᴽÁÖÅÃ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÍÉÓ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ businenge ? 

E : oui 

M ȡ ÅÔ ÑÕȭÅÓÔ-ce que ehm ehm vous parlez en businenge ? pourquoi 

E1 : hmm 

M : pourquoi vous parlez pas en français ǒpendant la récréeǒ 

E : (rigolent) 

E1 ȡ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÃÒïÅ ÃȭÅÓÔȡȡ ɉ  Ɋ 

E2 ȡ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ Á ÄÉÔ ÑÕÅ ÑÕȭÏÎ ɉÄÅÖÁÉÔɊ ɉ    Ɋ ÅÎ businenge 

M ȡ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÒïÃÒïÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ëÁ ÑÕÅ 

vous parlez ? 

E : oui 

M ȡ ÅÔ ÄÏÎÃ ɉȢɊ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous préférez parler 

E2 : le français et le businenge 

M : les deux quand même ? 

E1 : hm hm hm 

E2 : mais je parle le français 

M ȡ ÈÍ ÔȭÁÉÍÅ ÂÉÅÎ ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÔÏÉ ɉÐÒïÎÏÍ ïÌîÖÅɊ ÔÕ ÐÒïÆîÒÅÓ ÐÁÒÌÅÒ ÑÕÏÉ 

E1 : hm je parle français et businenge et (  ) 

M : do::nc tu tu aimes bien les deux 
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E1 : oui et je joue au football pendant (   ) 

E2 : (rigole) 

E1 : (rigole) 

M : et tu parles en businenge 

E : OUI 

M : et toi tu préfères parler quoi 

E3 : français et businenge 

M : ouais ȩ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ français ? 

E2 : un ptit peu difficile 

E1 : (chanteɊ ÃȭÅÓÔ ÑÕÏÉ ëÁ ? 

M : ǒ(répond à la question) (  ) questionǒ donc tu trouves ça difficile (prénom élève) ? 

E1 : non 

M : non ? (.) et toi tu trouves tu trouves difficile ? parler français  

E : (rigolent) 

E3 : non 

M : non ? et pour et pour apprendre dans la classe est-ce que vous ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ 

ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 

E2 : oui 

E1 : hein ? 

E3 : oui 

M ȡ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 : hm 

M ȡ ÔÕ ÐÅÎÓÅÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ᴻÆÁÃÉÌÅ ÄÅ ÐÁÓ ÄÅȡȡ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ?  

E2 : NON 

M : en français ? 

E : oui 

M : oui ? ǒet ehmǒ ᴻ comment comment avez-vous appris Ȣ le bushi tongo  

E1 : (rigole) 

E2 ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÐÅÔÉÔÅ ÑÕÁÎÄ ÊȭÅÎÔÅÎÄÁÉÓ ÌÅÓ ɉÇÅÎÓɊ ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ ÂÕÓÈÉ 

ÔÏÎÇÏ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ 

E1 ȡ ÍÏÉ ÎÏÎ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍÁ ɉÐÁÐÉɊ ÍÁ ɉȢɊ ɉrigole) rien (   ) 

M : comment ÔȭÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÌÅȡȡ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ? 

E1 : hm (  ) (rigole) 

E2 : (rigole) 

E1 ȡ ɉÊÅ ÐÁÒÌÅ ÁÖÅÃ ÑÕÅÌ ÑÕȭÕÎɊ ɉ   Ɋ ÐÏÕÒ ëÁ ÊÅ ÐÁÒÌÅ businenge 

M ȡ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȡȡ ÏÕ ÃȭïÔÁÉÔ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎȡȡ 

E1 : à la maison 

M ȡ ᴽÃȭÅÓÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ᴻÅÔ ÔÏÉ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒis où le bushi tongo ? 

E3 : la maison 

M : à la maison ȩ ᴻÅÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÁÐÐÒÉÓ ÏĬ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

E2 ȡ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

E1 ȡ Û ÌȬïÃÏÌÅ 

E2 ȡ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÅÎ ɉ  Ɋ ÑÕÁÎÄ ÍÁÄÁÍÅ ɉÎÏÍɊ ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ Ûȡȡ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
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M ȡ ÅÔ ÃȭïÔÁÉÔ Û ᴻÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : OUI 

E2 : oui en maternelle 

M ȡ ÅÎ ᴻÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? et est-ce que vous aviez déjà appris un:: peu le français a::vant 

ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ? 

E1 : OUI 

E2 : oui 

E1 : (   ) 

M : toi aussi ? ah 

E2 ȡ ɉÄÅÍÁÎÄÅ Û ÍÏÉɊ ÃÏÍÍÅÎÔ ÊÅ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅ ÅÔ ÊÅ ÄÉÓ ɉÐÒïÎÏÍɊ 

M : ǒaaahǒ et ça cȭest avant que tȭallais à lȭïcole 

E2 : oui 

M ȡ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÔÏÉ ȩ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ ȩ ɉȢɊ ÔȭÁÓ ÔÕ ÁÓ ÁÐÐÒÉÓ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÁÎÔ 

ǒavant dȭaller à lȭïcoleǒ ? 

E3 : oui 

M : avec qui ? 

E : (rigolent) 

M ȡ ÃȭÅÓÔ ÑÕÉ ÑÕÉ ÔȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ? 

E3 ȡ ÃȭÅÓÔ ÃȭÅÓÔ ÍÏÎ ÓĞÕÒ  

M ȡ 4! ÓĞÕÒ ȩ ЃÄȭÁÃÃÏÒÄЄ ÅÔ ᴻÑÕÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÕÔÉÌÉÓÅÚ-vous le plus 

E2 : hmmm >businenge< 

E : (rigolent) 

E2 : le français 

M ȡ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ᴻÐÌÕÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕÅ ÌÅ businenge ? 

E2 : le businenge 

E : (rigolent) 

E1 : le businenge 

M: businenge et 

E3 : le businenge 

M : le businenge 

E1 : y a toujours avec à la maison on parle businenge 

M ȡ ÏÕÁÉÓ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÑÕÅ ÔÕ ÑÕÅ ÔÕ ÒÅÎÔÒÅÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÒÅÎÔÒÅÚ Û ÌÁ ᴻÍÁÉÓÏÎ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ 

en 

E1 : français 

E2 : businenge 

E1 : >businenge< 

M : <en businengeЄ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ᴻÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÁÌÌÅÚ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÄÅÖÏÉÒ 

<changer> de langue ? 

E1 : hmm 

E2 : (rigole) 

E3 : oui 

M : oui 

E2 : un un grand le grandes vacances je va aller en France  
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M ȡ ᴽÏÕÁÉÓ ᴻÔÕ ÖÁÓ ÁÌÌÅÒ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ? 

E2 : oui 

M : et il faut parler quelle langue alors ? 

E2 : français 

M : tu pourras pas parler le bushi ǒtongoǒ 

E : (rigolent) 

M : ouais::: bon 
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6. Transcriptions Enseignants 

Enseignante 1 - le 16/01/2014, 19h15 à Saint Laurent 

 

C: Céline 

E: Enseignante 

 

C: Quelle est votre origine ? 

E ȡ *Å ÓÕÉÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÉci, je suis guyanaise. 

 

C: Vous parlez quelle langue ? 

E : Je parle le français. 

 

C: Vous êtes enseignante dans quel degré ? 

E : Alors, cycle 3 en CLIS. 

 

C: Quelle formation avez-vous suivi pour devenir enseignante ? 

E : Alors en terme de formation Master 2 Education et formation qui rend totalement 

dans ce court de métier. 

 

C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ?  

E ȡ $ÏÎÃ ÏÎ ÖÁ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÒÅÎÔÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÊȭÁÉ ÅÆÆÅÃÔÕï 

ÃÉÎÑ ÁÎÓ ÅÎ ÑÕÁÌÉÆÉïÅ ïÄÕÃÁÔÒÉÃÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÏÎÃ ëÁ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅ 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ %Ô ÌÁ ÄÏÎÃ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ÊȭÁÉ ÒÅÐÒÉÓ ÔÏÕÔ ëÁ ÄÏÎÃ ÖÏÉÌÛȢ 

 

C: #ȭÅÓÔ ÖÏÔÒÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ ? 

E ȡ (Í ÈÍ ÃȭÅÓÔ ëÁȟ ÅÎÔÒÅ ÇÕÉÌÌÅÍÅÔÓȢ 

 

C: Alors, avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÏÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙane Française ? 

E : Non. 

 

C: Et comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouvent les 

enseignants en Guyane Française, au niveau du langage, des cultures différentes ? Si vous 

ÃÏÍÐÁÒÅÚ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÁÖÅÃ ÊÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏn en France Métropolitaine ? 

E ȡ !ÌÏÒÓ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÔ 

ÉÎÄÉÖÉÓÉÂÌÅȟ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÔ ÉÎÄÉÖÉÓÉÂÌÅ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ 

partout. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄ ÍÁÉÓ ÅÓÔ-ce que vous pensez que elle est quand même différente ici que en.. 

E : Oui bien entendu, même si on dit que la France est une et indivisible, quand on parle 

ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ 

ÃȭÅÓÔ ÃÅÒÔÁÉÎȢ 
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C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ %Ô ÅÎ ÃÅ ÃÏÍÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÚ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎ en Guyane? 

E ȡ ! !ÐÁÔÏÕ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ 'ÕÙÁÎÁÉÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÇÉÏÎ ÔÒîÓ ÔÒîÓ ïÌÏÉÇÎïÅ ÄÏÎÃ ÏÎ 

appelle ça la région des fleuves. 

 

C: Ok. Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇion en Guyane Française ? 

E ȡ .ÏÎȟ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ #ÁÙÅÎÎÅ ÏÕÉ ÍÁÉÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÏÎÃ ÅÎÔÁÎÔ ÑÕȭïÄÕÃÁÔÒÉÃÅ ÄÏÎÃ ÏÕÉȢ 

 

C: Et est-ce que vous ressentez une différence dans le comportement en classe et dans le 

ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 

E : Oui bien sûr totalement, notamment au niveau du langage. 

 

C: Et pourriez-vous être un peu plus précise ? 

E ȡ /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÓÕÒ !ÐÁÔÏÕ ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔ ÑÕȭÏÎ ÆÁÉÔȟ ÍðÍÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ 

ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÐÁÓ ÍÁÌ ÄÅ ÌÁÃÕÎÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÌÁÎÇÁÇÅȢ 0ÏÕÒ ðÔÒÅ ÕÎ Ðeu plus 

ÃÌÁÉÒȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÄÕ ÍÁÌ Û ÂÉÅÎ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ 

 

C: $ÏÎÃ ÐÌÕÓ ÉÃÉ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ? 

E ȡ 0ÌÕÓ ÉÃÉ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÂÉÅÎ ÓĮÒȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ 

E ȡ 0ÕÉÓÑÕÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÏÎ ÖÁ ÄÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÇÕÉÌÌÅÍÅÔÓ ÒïÐÕÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎfants 

ont effectivement des lacunes au niveau du langage. 

 

C: Ok, pourriez-ÖÏÕÓ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅȟ ÄÏÎÃ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 

différentes langues à côté de la langue française ? 

E : En fait les enfants parlent le plus souvent en Sranan Tongo qui apparement leur, on 

ÖÁ ÐÁÓ ÄÉÒÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÒÅÃÏÎÎÕ ÅÎÔÁÎÔ ÑÕÅ 

ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÔÏÕÔ ÃÁÓ ÌÅÕÒ ÐÁÔÏÉÓȟ ÌÅÕÒ ÄÉÁÌÅÃÔÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ 

plutôt mise de côté surtout à la maison ce qui fait que, ce qui procure cette lacune quand 

ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÖÏÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÏÌÅ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÕ 

ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ %Ô ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÖÏÔÒÅ ÎÉÖÅÁÕ de compréhension en ce qui concerne la langue 

maternelle des élèves dans votre classe? 

E : Alors je commence à mis mettre tout doucement mais pour le moment je commence à 

vraiment avoir une compréhension on dira légère de cette langue. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÄÏÎc vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue 

maternelle ? 

E ȡ #ÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ 

penser au français. 
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C: Ok. Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ Õ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÐïÃifiques ? Des matières 

spécifiques ? 

E : Non dans tout. 

 

C: $ÁÎÓ ÔÏÕÔȟ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez de ça ? 

E ȡ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÑÕȭÉÌÓ ÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÃĖÔï ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔ ÊÅ 

déplore le fait que les parents eux-mêmes ne parlent pas le français ce qui fait que 

ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÉÌ ÒÅÔÏÕÒÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÔ ÃÅ ÑÕÉ 

ÐÒÏÃÕÒÅ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÄÉÓÁÉÓ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÃÕÎÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ 

français. 

 

C: Et comment vous réagissez quand vous voyez que les enfants font appel à leur langue 

maternelle ? 

E ȡ -ÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÊÅ ÎÅ ÐÅÕØ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÉÎÔÅÒÄÉÒÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÐÕÉÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 

ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÎÏÒÍÁÌÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÑÕȭÉÌ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ 

langue pour pouvoir après penser au français. Suscitant, ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ 

français devrait être encore plus approfondi. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ #ÏÍÍÅÎÔ ÐÅÎÓÅÚ-vous que la présence de la langue maternelle affecte ou 

ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ au sens positif et négatif ? 

E ȡ 0ÏÓÉÔÉÆ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÇÒÝÃÅ Û ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÒïÆÌïÃÈÉÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ 

pour pouvoir trouver des solutions pour des résolutions de problèmes ou trouver des 

éléments de réponses. Négatif parce que malheureusement ils le parlent beaucoup trop 

ÅÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÔÒÏÐ ÉÎÔÅÎÓïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÔ 

ðÔÒÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÎÆÉÎ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÏÕ ÐÌÕÔĖÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ 

ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÄÅÖÒÁÉÔ ÖïÈÉÃÕÌÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅÖÉÅÎÔ une langue totalement secondaire.  

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ 3ÅÌÏÎ ÖÏÕÓȟ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ 

ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ȩ 6ÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÄïÊÛ 

répondu un peu. Et à quel point, cela comÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ?  

E ȡ *ȭÁÉ ÄïÊÛ ÒïÐÏÎÄÕ ÁÕÓÓÉȟ ÊÅ ÐÁÒÌÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ 

 

C: !ÁÈ ÏÕÉȢ 3ÅÌÏÎ ÖÏÕÓȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce qui pourrait être fait pour surmonter cet écart dans 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÆÁÕÔÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E ȡ !ÌÏÒÓ ÃȭÅÓÔ ÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅÒ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÌÁÎÇÁÇÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃȭÅÓÔ ÃÅ Û ÑÕÏÉ ÊÅ ÍȭÁÔîÌÅ ÄÁÎÓ 

ÍÁ ÃÌÁÓÓÅȟ ÊÅ ÆÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÌÁÎÇÁÇÅ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ ÌȭÅÎÆÁÎÔ Û ÍÉÅÕØ ÍÁÉÔÒÉÓÅÒ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ 

française. 

 

C: $ÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÖÏÕÓ ÆÁÉÔÅÓ ÍÁÉÓ ÅÓÔ-cÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔȟ 

ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÆÏÒÍïÅ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅȣ 

E ȡ 5ÎÅ ÄÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÃȭÅÓÔ ÁÃÃÅÎÔÕÅÒ ÓÕÒ ÌÅ 

ÌÁÎÇÁÇÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÐÕÉÓÓÅ ɉ Ɋ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
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C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔ ? 

E : Ah je peux pas parler pour mes collègues malheureusement mais en tout cas je peux 

ÌȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄ ÏËȢ !ÌÏÒÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÊÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÔÈîÓÅÓȟ ÄÅÓ ÔÈîÍÅÓ, et 

je voudrais savoir vos positions sur les différents point donc est-ce que vous êtes pour ou 

ÃÏÎÔÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȢ !ÌÏÒÓȟ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

E ȡ /ÕÉ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÌȭÁÉ ÄÉÔ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÌÌÅ ÅÓÔ Õne et indivisible. 

Nous sommes dans un territoire français, nous devons parler français donc nous devons 

enseigner le français. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ 

ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ Ìȭïlève. 

E ȡ #ÏÍÐÌïÔÅÍÅÎÔ ÆÁÕØȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÎÏÒÍÁÌÅ ÅÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÑÕÅ 

ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÐÕÉÓÓÅ ÁÄÈïÒÅÒ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÃÏÎÓÉÓÔÅ 

pour moi comme un enrichissement. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒ la langue cible donc la langue française dans ce cas, 

et pas par la langue première. 

E ȡ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÓÏÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȢ ,ȭÅÎÆÁÎÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÅØÃÌÕÒÅ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÐÏÕÒ 

ÁÄÈïÒÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ ,ȭÅÎÆÁÎÔ Á ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÒÅÐîÒÅÓȟ ÄÅ ÓÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ de 

ÓÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÒïÆÌïÃÈÉÒ ÅÔ ÄÏÎÃ ÔÅÎÄÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 

ÑÕȭÉÌ ÇÁÒÄÅ ÅÔ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ !ÖÅÃ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÌÉÍÉÔÅȢ 

 

C: Oui. La langue première peut fonctionner comme un moyen/auxiliaire pour faciliter 

ÌȭÁÃÑÕisition du français et la communication entre enseignant - élèves. 

E ȡ /ÕÉ ÔÏÕÔ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄÏÎÔ ÏÎ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÍÁÉÓ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÏÕÉȢ 

 

C: %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous voulez dire par la façon dont on emploi. 

E : Ben la langue première peut fonctionner comme moyen auxiliaire du français et a 

communication en français, oui si ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÓÅ ÒïÆîÒÅ Û ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÌÛ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÍÉÅÕØ 

ÆÁÉÒÅ ÓÏÎ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅȢ #ȭïÔÁÉÔ ÑÕÏÉ ÄïÊÛ ? 

 

C: Enseignant, élèves. Est-ce que vous êtes prête par exemple à apprendre la langue 

maternelle des élèves ? 

E ȡ "ÅÎ ÂÉÅÎ ÓÕÒ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÈÏÓÅ 

ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ɉ   

Ɋ ÅÔ ÓÅ ÄÏÉÔ ÓÅ ÑÕȭÉÌ Ù ÅÓÔ ÁÕØ règles et donc se doit, doit donc maitriser la langue française 

ÍÁÉÓ ëÁ ÅØÃÌÕ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄÏÉÔ ÍÁÉÔÒÉÓÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÌȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÔÅÎÄÒÅ 

dans la langue française. Personnellement je serais pour. 

 

C: Et si par exemple vous maitriser la langue maternelle des élèves, est-ce que vous 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒÉÅÚ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ? 
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E : Complètement. 

 

C: Ou pour des ordres ou des consignes? 

E ȡ .ÏÎ ÊÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒÁÉÓ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÁÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÓĮÒÅ ÄÅ ÌÁ 

compréhensioÎ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅȟ ÑÕȭÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÎÓÔÁÕÒÅ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅ 

et surmonte les blocages des élèves. 

E ȡ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÓÉ Ìȭenseignant arrive 

a se mettre à ce niveau-ÌÛ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ëÁ ÒÅÓÓÏÒÔ ÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ 

ÌȭïÌîÖÅ ÅÔ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒȢ 

 

C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 

ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 

E ȡ *Å ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÓĮÒÅȢ .ÏÎ ÊÅ ÎȭÁÄÈîÒÅ ÐÁÓȢ 

 

C: Non ? 

E : Non. 

 

C: Donc vous pensez pas que par exemple un élève avec des difficultés dans quelques 

ÍÁÔÉîÒÅÓ ÅÔ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎ ÒÅÔÁÒÄ ÍÅÎÔÁÌÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÆÁÉÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ 

ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ? 

E : Non je ne pense pas. 

 

C: /ËȢ )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌÅ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ; cela 

facilite le transfert dans une autre langue. 

E ȡ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÓÕÒ ÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÏÎÃ ÊÅ 

ne vois pas comment ils peuvent apprendre à lire et à écrire dans une autre langue à 

ÐÁÒÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÑÕȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÁÓ ÍÅÔÔÒÅ ÄÅ 

côté sa langue maternelle pour pouvoir tendre vers le français mais il ne faut oublier que 

ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÄÉÁÌÅÃÔÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÁÔÏÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕȭÏÎ 

ÎÏÍÍÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁÎÇÕÅ ÄÏÎÃ ÎÏÎ ÊÅ ÎȭÁÄÈîÒÅ ÐÁÓȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ ,Á ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÏÉÔ ðÔre considérée comme le moyen de construction, au 

même titre que le français. 

E : Moyen de construction en effet mais au même titre que le français je ne sais pas trop. 

 

C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité ; 

sauvegarde le patrimoine culturel des élèves. 

E ȡ #ÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔȟ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔȢ %Ô ÌÛ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÇÁÒÄÅ ÓÅÓ 

ÒÅÐîÒÅÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÐÕÉÓÓÅ ÓÅ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÃÅÌÁ ÐÏÕÒ ÓȭÏÕÖÒÉÒ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÄÏÎÃ ÖÅÒÓ ÕÎÅ 

autre culture. 
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C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ %Ô ÆÉnalement, est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 

Guyane doit passer par une prise en compte des langues premières des élèves.  

E ȡ !ÂÓÏÌÕÍÅÎÔȟ ÅÎ ÔÏÕÔ ÃÁÓ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÅÎ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȟ ÍÅÒÃÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ 
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Enseignante 2 - le 20/01/2014, 13h15 à Apatou 

 

C: Céline 

E: Enseignante 

 

C: Quelle est votre origine ? 

E: Je suis Guyanaise 

 

C: Vous parlez quelle langue ? 

E: Je parle le français. 

 

C: Vous êtes enseignants dans quel degré ? 

E: *ȭÅÎÓÅÉÇÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅÇÒïȟ en école élémentaire. 

 

C: Quelle formation avez-vous suivie pour devenir enseignante ? 

E: *ȭÁÉ ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÁÓÓï ÕÎÅ ÌÉÃÅÎÃÅ ÄÅ ÐÏÒÔÕÇÁÉÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÐÁÒÔÉ ÁÕ "ÒïÓÉÌȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ φÍÏÉÓ ÌÛ-bas, 

ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÅÔ ÐÕÉÓ ÊȭÁÉ ÅÕ ÍÏÎ -ÁÓÔÅÒ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ςÁÎÓȢ *ȭÁÉ ÐÁÓÓï 

mon concours lors de ma 2ème année. 

 

C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ? 

E: #ȭÅÓÔ ÍÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅȟ ÄÅÐÕÉÓ τ ÍÏÉÓ ÏÎ ÖÁ ÄÉÒÅȢ 

 

C: Et vous enseignée dans quelle classe ? 

E: En CM2 à Apatou 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅs pays que la Guyane Française ? 

E: Non 

 

C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouve les 

enseignants en Guyane Française ? Le langage, la situation linguistique on va dire. 

E: )Ì Ù Á ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅȟ Ãȭest une richesse de langues, on est noyé dans 

les langues. 

 

C: Est-ÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ? 

E: Ca ne complique pas vraiment mais il faut beaucoup plus de stratégies, de pédagogie 

ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ Û ÔÏÕÓ ÃÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ la langue française en langue 

maternelle.  

 

C: Vous recevez des formations pour ça ? 

E: Oui, qui devraient être plus soutenues, plus profondes. 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 



 

162  

 

162 

E: *ȭÁÉ ÅÎÓÅÉÇÎïÅ Û #ÁÙÅÎÎÅȟ ÌÅ ÍÁÒÄÉ ÊȭÁÌÌÁis dans une classe et au niveau de 

ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÊÅ ÄÉÒÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÄïÃÁÌÁÇÅ ÅÎÔÒÅ !ÐÁÔÏÕ ÅÔ #ÁÙÅÎÎÅȢ 

 

C: Un décalage dans quoi, le niveau ? 

E: Dans le niveau de la langue parce que les enfants de Cayenne sont baignés dans le 

français donc du ÃÏÕÐȟ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÏÎ ÅÎÓÅÉÇÎÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ  ÉÌÓ ÓÏÎÔ Û ÌȭÁÉÓÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÛ 

!ÐÁÔÏÕ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÏÎÃ ÄÕ ÃÏÕÐ ÉÌ Ù Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ ÉÌ Ù Á 

plus de choses à faire. 

 

 

C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÐÅÎÓÅz-vous est lié à la 

différence de la maitrise de la langue ? 

E: Oui et non. 

 

C: Pourriez-ÖÏÕÓ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

langues ? 

E: $ÁÎÓ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÄÅÓ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅÎÔ ÏÎ ÄÉÔȟ des français 

noirs. 

 

C: Comment est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle 

des élèves, le bushi tongo ? 

E: Depuis 4 ÍÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÅÓÓÁÙÅ ÄÅ ÍȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÅÎÆÉÎ ÄÅ ÒÅÎÔÒÅÒ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÔÏÕÔ ÍÁÉÓ 

sinon je dirais non. 

 

C: $ȭÁÃÃÏrd. Mais vous essayez ? 

E: Oui voilà. 

 

C: Et pour quelles raisons? 

E: 0ÏÕÒ ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÁÉÄÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ *ȭÁÉ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÓÓÁÉÔ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ 

pour une explication ils comprenaient plus facilement. LÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ 

maternelle. DÕ ÃÏÕÐ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅȟ ÅÎÆÉÎ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÆÏÉÓȢ 

 

C: Est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue maternelle ? 

E: Souvent. 

 

C: %Ô ÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ? Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 

pendant une activité spécifique ou une situation spécifique ? 

E: $ÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȟ ÑÕÁÎÄ ÃȭÅÓÔ ÍÏÉ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÅÌ ÍÏÍÅÎÔȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÄïÂÁÔȟ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎ 

groupe, même un travail individuel ils vont toujours se poser la question entre eux, enfin 

ÅÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎ ÂÉÎĖÍÅ ÉÌÓ ÖÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ )ÃÉ Á !ÐÁÔÏÕ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ 

Bushi Tongo. 

 

C: Et comment vous gérez ça ? Est-ce que vous laissez faire, vous les corrigez ou..? 
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E: Alors normalement il est interdit de leur demander de ne pas parler leur langue, donc 

ÏÎ ÅÓÓÁÙÅ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÄÅÕØȢ /Î ÖÁ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÕÒ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏ ÐÏÕÒ 

favoriser le Français mais parfois je les laisse parler le Bushi Tongo entre eux si je vois 

que ça peut les aider. 

 

C: $ÏÎÃ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁs une chose à supprimer ?  

E: .ÏÎȟ ÅÎÆÉÎ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÎÏÎȢ -ÏÉ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕȭÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÑÕÅ ëÁ ÐÅÒÍÅÔ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÑÕÉ ÎÅ 

comprennent pas car ils ne parlent pas la langue française à la maison, donc le fait de 

ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȟ ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÑÕÅ ÐÏÕÒ un travail, après si ils doivent parler 

ou bavarder, écouter, bavarder en français enfin vous voyez ce que je veux dire, sinon 

ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÅÔ ÔÏÕÔ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÉÒÅ ÔÏÕÔ ÅÎ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ %Ô ÃÏÍÍÅÎÔ ÐÅÎÓÅÚ-vous que la langue maternelle, donc la présence de cette 

ÌÁÎÇÕÅ ÁÆÆÅÃÔÅ ÏÕ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 

E: "ÉÅÎ ïÃÏÕÔÅÚȟ ÊÅ ÎÅ ÖÁÉÓ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÐÅÓÓÉÍÉÓÔÅ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ 

utilisent leur langue pourquoi ȩ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÃÏÍÐÒÅndre 

plus facilement ÍÁÉÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÉÌÓ ÆÏÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎÓ ÌÉÔÔïÒÁÌÅÓ ÄÏÎÃ 

par exemple la « feuille blanche Ȼ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ Ⱥ blanche feuille » donc ils vont 

ÍÅ ÄÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÆÅÕÉÌÌÅȢ )ÌÓ ÔÒÁÄÕÉÓÅÎÔ ÍÏÔ ÐÏÕÒ ÍÏÔȟ ÃȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ ÌÁÎÇÕÅ 

ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ëÁȢ 

 

C: Selon vous à quel point le fait que la langue de scolarisation ne soit pas la langue 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ? 

E: Non, on communique bien avec eux.  

 

C: -ÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ Á jamais des moments où la communication est freinée ou ralentie ? 

E: Oui ça arrive dès fois on a des élèves vraiment retirés à cause de ça. 

 

C: %Ô Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÃÅÌÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ 

scolarisation ne soit pas la ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 

E: #Á ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅȟ ÄÅ ÓÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÓÁ ÖÏÌÏÎÔïȢ -ÁÉÓ ÅÎ 

général, regardez on a quand même de bons élèves. 

 

C: 1ÕȭÅÓ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ  ÌȭïÃÁÒÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÆÁÕÔÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E: $Å ÌÁ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ ÅÎÆÉÎ ÍÏÉ ÊȭÕÔÉÌÉÓÅ 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ ÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÉÍÁÇÅÓȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÖÉÓÕÅÌÌÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÅ 

tout ce que ÌȭÏÎ ÆÁÉÔȢ 

 

C: $ÏÎÃ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÆÏÒÍïÓȟ ÍÅÔÔÒÅ ÐÌÕÓ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÌÛ-dessus ? 

E: /ÕÉ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕȭÛ Ìȭ)5&- ÏÕ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ς ÃÈÏÓÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ 

ÏÎ ÎÏÕÓ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÁÒÒÉÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ 
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ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïȢ *Å ÄÉÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒȟ ÄÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÌȭïÌîÖÅ ÍÁÉÓ ÓÉÎÏÎ ÃÁ ÖÁȢ 

 

C: *ȭÁÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓ ÅÔ ÊÅ ÖÁÉÓ ÖÏÕÓ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÓÉ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÐÏÕÒ ÏÕ ÓÉ ÖÏus êtes contre et 

ÐÏÕÒÑÕÏÉȢ ,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

E: )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÉÌ Ù Á ÌÁ ÓÏÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ ïÄÕÑÕÅÒ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ 

ÌȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÑÕȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ  

 

C: La présencÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 

E: .ÏÎ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÌîÖÅȢ 

 

C: Donc il faudra justement continuer à faire attention à cette langue au lieu de la 

supprimer. 

E: Oui voilà je ne vois pas le soucis au contraire si ça peut nous aider dans notre 

enseignement pourquoi pas. 

 

C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ 

languÅ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ 4Õ ÐÅÎÓÅÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅȟ ÉÃÉ ÌÅ 

français ou par la langue première des enfants ? 

E: *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÑÕÏÉ ÒïÐÏÎÄÒÅ ɍÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÓÅ ÓÅÎÔ ÍÁÌ Û ÌȭÁÉÓÅ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅɎȢ 

 

C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÅÔ ïÌîÖÅÓ ?  

E: Pour moi, il ne faut pas supprimer la langue maternelle, je préfère travailler avec les 

ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÎ ÐÁÒÁÌÌîÌÅ ÓÁÕÆ ÑÕȭÏÎ Á ÐÁÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 0ÏÕÒ ÍÏÉ ÄÁÎÓ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÊÅ ÌÅ ÖÏÉÓ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÆÁëÏÎ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û 

expliquer à un élève en français, je demande à un autre élevé de lui expliquer comment 

ÆÁÉÒÅȢ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ÃȭÅÓÔ Ãlaire mais on essaye de jongler entre les deux langues sans 

ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔȣ -ÁÉÓ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ÊÏÎÇÌÅÒ ÐÏÕÒ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÁÖÏÉÒ 

un résultat. 

 

C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves et aide 

à surmonter le blocage des élèves. 

E: Je dirais que oui, ils ont plus de confiance dans leur langue. 

 

C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 

ne sont pas nécessairement liés à un retard mental. 

E: JÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ÏÎ ÐÅÕÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÅÎ 

français. 

 

C: -ÁÉÓ ëÁ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÅÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÔÁÃÈÅ ÓÉ 

ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÂÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ 
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E: Normalement non ça doit être vérifié eÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ /Î ÐÅÕÔ ÌȭÁÉÄÅÒ ÅÎ "ÕÓÈÉ ÔÏÎÇÏ ÍÁÉÓ 

ÁÐÒîÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕȭÉÌ ÒïÕÓÓÉÓÓÅ Û ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÅ ÂÕÓÈÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÏÕÒ 

ÌȭÁÉÄÅÒ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÍÁÉÓ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÎÏÎ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

 

C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁns sa propre langue, cela facilite 

le transfert dans une autre langue. Est-ce que tu le remarque ici ou justement la situation 

ÉÃÉ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ? 

E: Je ne sais pas quel niveau ils ont dans leur langue, je ne pourrais pas dire. 

 

C: La langue première doit être considérée comme un médium de construction. 

E: Oui et non.  

 

C: En fait ça revient un peu à ce que tu disais déjà que les enfants ça les aide à expliquer la 

tâche, mais les instruction peuvent être donné en Bushi Tongo. 

E: Mais il ne faut pas que la tache soit faite en Bushi Tongo. Pourquoi pas si ça peut 

vraiment aider 

 

C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité, ça 

sauvegarde le patrimoine culturel des élèves. 

E: Oui. 

 

C: La lÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

langues premières des élèves. 

E: Bien sûr. 

 

C: Est-ce que vous avez des opinions ou des idées là-dessus ? Comment ? La prise en compte 

des langues premières. 

E: #ȭÅÓÔ ÃÌÁÉÒ ÑÕȭÏn devrait valoriser les langues premières de manière à ce que les élèves 

ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔȣ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅØÐÌÉÑÕÅÒȢ 

 

C: Par exemple on leur offrant des cours de langue dans leur langue ? 

E: En Bushi Tongo oui, structurer leur langue à eux pour ensuite aller vers une autre 

langue, le français. 

 

C: Ok. Merci beaucoup. 
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Enseignante 3 - le 21/01/2014, 16h05 à Saint Laurent 

 

C: Céline 

E: Enseignante 

 

C: Quelle est votre origine ? 

E: *Å ÓÕÉÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÇÕÙÁÎÁÉÓÅȢ 

 

C: Vous parlez quelle langue ? 

E: Je parle français. 

 

C: Vous êtes enseignants dans quel degré ? 

E: Premier degré. 

 

C: Quelle formation avez-vous suivie pour devenir enseignante ? 

E: *ȭÁÉ ÄȭÁÂÏÒÄ ÆÁÉÔ ÕÎÅ ÌÉÃÅÎÃÅ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÁÐÐÌÉÑÕïÓȟ ÃͻÅÓÔ ÐÌÕÒÉÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅ 

ÐÕÉÓ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ Û Ìͻ)5&- Master éducation et formation. 

 

C: Où avez-vous fait votre formation ? 

E: En Guyane. 

 

C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ? 

E: KÁ ÆÁÉÔ σ ÁÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÍÁ σème année. 

 

C: Et vous enseignée dans quelle classe ? 

E: En CM1/CM2. 

 

C: Avez-vous toujours enseigné dans ces classes-là ? 

E: .ÏÎȟ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅ #%ςȟ ÌȭÁÎÎïÅ ÄȭÁÖÁÎÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÇÒÁÎÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎ 

et un CE2. 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E: Non. 

 

C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouve les 

enseignants en Guyane Française ? Au niveau langage. 

E: #ȭÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÄïÊÛ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÕÎÅ ÎÏÔÉÏÎ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕØ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅÓ 

ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÉÌ ÆÁÕÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÌÁ ÐïÄÁÇÏÇÉÅ ÍÁÉÓ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÕÎÅ ÎÏÔÉÏÎ en français à 

ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎÏÎ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÅÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÊÅ ÌÅ 

ressens dans la classe et déjà même les élèves décrochent assez rapidement. 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 
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E: Non sauf en stage. 

 

C: Dans quelle région alors? 

E: A Rémire Montjoly, un petit stage de 2 semaines. 

 

C: Avez-vous ressenti une différence dans le comportement en classe ? Le niveau 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 

E: Oui il y avait une différence au niveau de la compréhension orale et de la 

compréhension écrite aussi et au niveau de la lecture il y avait moins de non lecteurs 

ÑÕȭÁ !ÐÁÔÏÕȢ 

 

C: Vu que vous avez enseigné dans différentes classes,  est-ce que vous voyez une différence 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ? Est-ÃÅ ÑÕȭÅÌle stagne à un moment donné ? 

E: Pouvez-vous répéter la question ? 

 

C: Vu que vous avez enseigné dans différentes classes, maternelle aussi, quand vous arrivez 

en maternelle comment est le niveau du langage des enfants? 

E: !ÌÏÒÓ ÌÛ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ parce que là il a fallu que je parle un petit peu, que 

ÊȭÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅÓ ÍÏÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ Businenge ÅÔ ÊÅ ÍȭÁÔÔÅÎÄÁÉÓ Ü ÃÁ ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÁÒÒÉÖï ÁÕ 

CE2 je me suis dit que je devrais parler en Bushiningué Tongo mais non finalement ils 

parlaient quand même le ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÉÌÓ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÃȭÅÓÔ ÊÕÓÔÅ ÄÅÓ ÎÏÔÉÏÎÓ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ 

termes un peu difficiles. 

 

C: Pouvez-vous ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅ ? Donc la présence de 

différentes langues à côté de la langue française ? 

E: Pour moi il y a surtout des Bushinengé. 

 

C: Et ils parlent le ? 

E: )ÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÌÅ ÎÅÎÇÅ 4ÏÎÇÏȢ %ÎÓÕÉÔÅ ÊȭÁÉ ρ ïÌîÖÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ÁÎÇÌÏÐÈÏÎÅȟ ÉÌ ÖÉÅÎÔ ÄÕ 

'ÕÙÁÎÁ ÅÔ ÊȭÁÉ ÕÎÅ ïÌîÖÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÄÅ #ÁÙÅÎÎÅ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ ÌÅ #ÒïÏÌÏÐÈÏÎÅ mais plus 

ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ïÌîÖÅȢ 

 

C: Quel est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle des 

élèves ? 

E: Elle est primaire, je comprends quelques petits mots. 

 

C: Vous arrivez à parler, à communiquer avec les élèves dans cette langue ? 

E: .ÏÎȟ ÍÁÉÓ ÄïÊÛ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÌÅ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȢ 

 

C: Qui est-ce qui vous a dit ça ? 

E: %Î ÆÁÉÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕȭÏÎ Á ÐÁÓ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÏÎ 

ÎÏÕÓ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÍÁÉÓ ÐÁÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȢ 3É ÏÎ 

apprend leur langue, on reproduit leur langue à notre langue. -ÏÉ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
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intéressant, moi je préfère utiliser leur langue en plus de la langue française mais le 

directeur a dit de ne pas parler le Bushinengé Tongo dans la classe. 

 

C: Et est-ce ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄîÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÔÒîÓ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÑÕïȟ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ 

vous êtes embauchés, au moment où vous faites votre formation en Guyane que cela vous 

est imposé ? 

E: .ÏÎ ëÁ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÍÐÏÓïȟ ÏÎ ÎÏÕÓ ÌÅ ÄÉÔ ÐÁÓ ÃȭÅÓÔ ÁÐÒîÓȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔion, enfin 

ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÏÎ ÎÏÕÓ ÄÉÔ ÑÕȭÏÍ ÅÓÔ ÐÁÓ là pour apprendre leur langue on est là 

pour leur faire apprendre le français. 

 

C: Est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue maternelle ? 

E: Oui. 

 

C: Et quelles sont ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ maternelle ? 

Pendant une activité spécifique ou une matière spécifique peut être ? 

E: 0ÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÌîÖÅÓȟ ÄîÓ ÆÏÉÓ ÊÕÓÔÅ ÐÏÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ 

remarqués dans la clÁÓÓÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 

 

C: Est-ÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÌÅÕÒ ÁÒÒÉÖÅ ÄÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒ Û ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? Par habitude 

peut être ? 

E: .ÏÎ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÊȭÅÎÔÅÎÄÅ ÍÁÉÓ ÊÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ 

en fait mais ils ne me parlent pas vraiment. 

 

C: %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÖÏÕÓ ÅÎ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕȭÉÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? 

E: -ÏÉ ÄÁÎÓ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÊÅ ÌÅÕÒ ÄÉÔ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ %Î ÆÁÉÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ 

Û ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÍȭÁ ÄÉÔȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÐÁÒÌÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȢ -ÏÉ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ëÁ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÆÁÓÓÅÎÔ ÌÅ 

lien entre le français et quand il y a un élève qui ne comprend pas, ils traduisent dans 

leur langue. 

 

C: Et ça vous laissez faire ? 

E: Moi je laisse faire. 

 

C: -ÁÉÓ ÖÏÕÓ ÎȭÁÌÌÅÚ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÓÔÉÍÕÌÅÒ ? 

E: Non voilà. 

 

C: Comment sentez-vous que la présence de la langue maternelle affecte ou influence 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? Positif ou négatif. 

E: Par exemple pour la lecture, quand il y a un « e Ȼ Û ÌÁ ÆÉÎȟ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ ÕÎ Ⱥ é » ou un 

« i » suivant la langue il y en a qui disent par exemple « lecture », ils disent « lecturé ». 

Bon là ils connaissent le mot lecture mais je veux dire « mange Ȼȟ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ 

« mangé Ȼȟ ÉÌ Ù Á ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅÓ ÌÅÔÔÒÅÓ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÑÕȭÉÌÓ ÃÁÌÑÕÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȢ 

 

C: $ÏÎÃ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÆÒÅÉÎïÓȢ 



 

169  

 

169 

E: 6ÏÉÌÛ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ëÁ ÖÁȢ 

 

C: Et en règle générale en histoire, géographie ? 

E: #ȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÈÏÓÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÏÎ ÖÁ ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÖÅÃ ÅÕØȟ 

ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÃȭÅÓt encore pire on doit expliquer en français comment 

ëÁ ÓÅ ÐÁÓÓÅȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ëÁ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓÓï ÁÖÁÎÔȟ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄïÃÏÎÎÅÃÔïÓȢ 1ÕÁÎÄ ÉÌÓ ÎÅ 

comprennent pas ils arrêtent de suivre. 

 

C: 3ÅÌÏÎ ÖÏÕÓ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌève ne soit pas la 

ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ? 

E: Pour ÍÏÉ ÏÕÉȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÆÌÁÇÒÁÎÔ ÑÕÅ ëÁ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÏĬ ÌÅ ÒÅÔÁÒÄ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÏÕ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÁÒÃÅ que 

ÊȭÁÉ ÍÏÎ ïÌîÖÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÄÅ #ÁÙÅÎÎÅȟ ÅÌÌÅ Á ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÕÎ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ïÌÅÖï ÑÕÅ ÃÅÕØ 

Äȭ!ÐÁÔÏÕ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÏÎÃ ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ ÂÁÒÒÉîÒÅ-là 

ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÕØ ÉÌÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÌÁ ÂÁÒÒÉîÒÅ ÅÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄre la notion. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄ ÅÔ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÃÅÌÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÖÏÕÓ ÄÉÓÉÅÚ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÌÁ 

ÂÁÒÒÉîÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÄȭÁÂÏÒÄ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÁÃÃïÄÅÒ Û ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 

E: 6ÏÉÌÛ ÃȭÅÓÔ ëÁȢ 

 

C: 1ÕȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÌȭïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÁÒ 

une maitrise insuffisante de la langue française ? 

E: )Ì Ù Á ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÆÁÉÔÅÓȟ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ 

ÅÎ Á ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÎÉÖÅÁÕ ÃȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅȢ )Ì ÄÅÖÒÁÉÔ Ù ÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ 

maternelle dans toutes les classes pour prendre des petits groupes, prendre des heures 

pour faire du langage oral et écrit, de la lecture. 

 

C: )Ì ÎȭÙ ÅÎ Á ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÁÓÓÅÚ ? 

E: 6ÏÉÌÛȟ ÎÏÕÓ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ïÃÏÌÅ ÏÎ Á ÕÎÅ ),- ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔȟ ÑÕÉ ÓȭÏÃÃÕÐÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ςȢ 

 

C: Et seulement du cycle 2 ? 

E: Seulement du cycle 2. 

 

C: Et il y a une raison pour que ça, seulement le cycle 2 ? 

E: Je ne sais pas. 

 

C: ,Á ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÊÅ ÖÏÕÄÒÁÉÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÈÒÁÓes et 

ÖÏÕÓ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÓÉ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÐÏÕÒ ÏÕ ÓÉ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÃÏÎÔÒÅȢ ,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

E: Pour. 

 

C: Vous avez une explication ? 
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E: 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÏÎÃ ÏÎ ÅÎÓÅÉÇÎÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ 

qÕÁÎÄ ÉÌÓ ÁÕÒÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÏÕ ÓȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÏÕ ÎÅ ÐÁÓ ÒÅÓÔÅÒ Û !ÐÁÔÏÕ 

ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÅÎÓÅÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ Û ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÁÒÔÉÒ ïÔÕÄÉÅÒ ÅÎ ÍïÔÒÏÐÏÌÅ ÏÕ ÐÁÒÔÉÒ 

pour ïÔÕÄÉÅÒ Û #ÁÙÅÎÎÅ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÊÅ Öeux dire de 

parler le français. 

 

C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 

E: -ÏÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÓȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ ÅÓÓÁÙÅÒ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÏÎÃ ÊÅ 

pense que ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÊȭÁÉ ÄÉÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 

une barrière à la langue. 

 

C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅȟ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÅÔ 

pas par la langue première.  

E: Je suis contre, enfin ça aurait été bien de faire dans les deux langues, enfin dans les 

autres langues. Il y a des classes bilingues à Cayenne pour le Créole et le Français mais ça 

serait bien aussi de faire des classes pour le businenge. 

 

C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÅÔ ïÌîÖÅÓ ?  

E: Je ne sais pas. 

 

C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves et 

surmonte le blocage des élèves. 

E: /ÕÉ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÃÌÁÉÒȢ  

 

C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 

ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 

E: 6ÏÉÌÛ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÕ Û ÕÎ ÒÅÔÁÒÄ mental, il faut 

ÖÏÉÒ ÌÅ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÕÅ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÑÕÅ ëÁȟ ÉÌ Ù Á ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÍÏÔÉÖïÓ Û 

ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÌîÖÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÄÅÍÁÎÄïÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ 

ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓȟ Û ÑÕÏÉ ëÁ ÓÅÒÔȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÊÅ ÎȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÐÁÓ ÍÁ langue, voilà pourquoi. 

 

C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃÅÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅ 

le transfert dans une autre langue.  

E: Non je ne pense pas, pas forcément. 

 

C: La langue première doit être considérée comme une médiane de construction au même 

titre que le Français. 

E: /ÕÉȟ ÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÄȭÏĬ ÌȭÕÔÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ),- ÐÏÕÒ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

des connaissances dans leur langue. 
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C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité, ça 

sauvegarde le patrimoine culturel des élèves. 

E: /ÕÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÐÏÕÒȟ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÌÉÍÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌÓ ÓÏÎÔȟ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌÓ ÓÏÎÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏĬ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ 

le Nenge Tongo, je penÓÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ 

ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÖÕȢ 

 

C: ,Á ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

langues premières des élèves. 

E: Je suis pour. 

 

C: Et comment est-ce que cela pourrait être établi ? 

E: *Å ÎȭÅÎ ÁÉ ÁÕÃÕÎÅ ÉÄïÅȢ 

 

C: Ok. Merci. 
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Enseignante 4 - le 22/01/2014, 9h25 à Saint Laurent 

 
C: Céline 
E: Enseignante 
 
C: Quelle est votre origine ? 
E: *Å ÓÕÉÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ Businenge. 
 
C: Vous êtes enseignante dans quel degré ? 
E: Dans le premier degré, en école primaire. 
 
C: Quelle formation avez-vous suivi pour devenir enseignante ? 
E: !Õ ÄïÐÁÒÔ ÊȭÁÉ ÓÕÉÖÉ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄÅÖÅÎÉÒ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄÅ ÓÅÃÏÎÄ ÄÅÇÒïȟ 
ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÊȭÁÉ ÐÁÓÓé le CRP, concours de recrutement des professeurs il y a 3 ans de ça. 
 
C: Et vous avez fait ça ici en Guyane ?  
E: Oui. 
 
C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ?  
E: KÁ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÂÉÅÎÔĖÔ φ ÁÎÓȢ !Õ ÄïÐÁÒÔ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÅÓ ÖÁÃÁÔÉÏÎÓȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÃÏÎÔÒÁÃÔÕÅÌÌÅ Äans le 
ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÐÕÉÓ σ ÁÎÓ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅȢ 
 
C: Vous enseignez dans quelle classe ? 
E: Actuellement en CM2. 
 
C: 6ÏÕÓ ÁÖÅÚ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÁÕÓÓÉ ? 
E: /ÕÉȟ ÉÌ Ù Á ÄÅÕØ ÁÎÓ ÊȭÁÉ ÅÕ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÔÏÕÒ ÄÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÕ ÎÉveau du degré 
ÄÏÎÃ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÍÁÉÓ ÄÅÐÕÉÓ ς ÁÎÓ ÊÅ ÓÕÉÓ ÒÅÓÔï ÄÁÎÓ ÌÅ 
cycle 3, donc CM1- CM2. 
 
C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 
E: Non. 
 
C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouvent les 
enseignants en Guyane Française, au niveau langage? 
E: Je ne vois pas trop, quelle situation particulière ? 
 
C: 1ÕȭÉÌ Ù Á ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ Û ÃĖÔï Å ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅȢ 
E: KÁ ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ assez de recul vu que je débute dans le métier mais 
ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÍÏÉ ÊÅ ÓÕÉÓ .ÅÎÇï ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÓ Û ÄÅÓ 
ïÌîÖÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ Businenge ÄÕ ÍÏÉÎÓ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÄÏÎÃ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÃÅ 
problème. Je ne peux pas parler de situations, avoir du recul pour penser à la situation 
ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃÏÌÌîÇÕÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȢ 
 
C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ Û ÐÁÒÔ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ? 
E: .ÏÎȟ ÅÎÆÉÎ ÏÕÉ ÊȭÁÉ ÅÎÓÅÉÇÎï Û #ÁÙÅÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÄÅÇÒïȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÅÓ ÖÁÃÁÔÉÏns. 
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C: Avez-vous ressenti une différence dans le comportement en classe et dans le niveau 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 
E: #ÏÍÍÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÄÅÇÒïȟ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ Û #ÁÙÅÎÎÅ ÅÔ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ 
était vraiment différente dans la mesure où je ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ Û ÆÁÉÒÅ ÁÕØ ÍðÍÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓȢ ! 
#ÁÙÅÎÎÅ ÏÎ Á ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ #ÒïÏÌÅ ÅÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ (ÁāÔÉÅÎÓȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 
ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅÓ ÄïÊÛ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÑÕÉ ÁÖÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÕÎÅ ÁÔÔÉÔÕÄÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅȢ 
Bon il y avait certains point dÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÍÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÐÅÕÔ ÁÒÒÉÖÅÒȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÛ 3ÁÉÎÔ 
,ÁÕÒÅÎÔ ÏÎ Á ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ Businenge ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔȟ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÕÎÅ 
ÁÔÔÉÔÕÄÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÔ ÊÅ ÖÅÕØ ÄÉÒÅ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÃÏÕÒÓȟ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅÓ 
messages donc on est touÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÓÅ ÂÁÔÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ 
fallait parfois les forcer à travailler. Il y a vraiment un écart, un décalage entre le 
ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÑÕȭÏÎ ÖÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÐÁÓÓÅÒ ÅÔ ÄÏÎÃ ÌÅÓ 
ïÌîÖÅÓ ɉ  Ɋ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÌÛ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÄÕ Û ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÃÅ 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÔ ÐÕÉÓ ÍðÍÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÅ 
ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÇÁÒÄÅÒÉÅ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÇÁÒÄÅÒÉÅȢ #ȭÅÓÔ 
pas lÁ ÆÁÕÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÌîÖÅȟ ÊÅ ÎÅ ÄÉÒÁÉ ÐÁÓ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÆÁÕÔÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ 
ÐÒÏÂÌîÍÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÅÉÎÓ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÅÎ ÆÁÉÔȢ 
  
C: Pourriez-ÖÏÕÓ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 
de différentes langues à côté de la langue française ? 
E: ,Á ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÓÏÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ Businenge, donc beaucoup de 
3ÁÒÁÍÁÃÃÁ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÎȭÁ ÐÁÓȟ ÅÌÌÅ Á ÓÁ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÅÓÓÁÙÅ 
ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÉÒÅ ÅÕÈ ÖÏÉÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȟ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 
.ÅÎÇÕï ÅÔ ÌÅ &ÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ 
 
C: Comment est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle 
des élèves ? 
E: *Å ÌÁ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÖÕ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ 
 
C: VoÕÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÚ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ vous-même ? 
E: )Ì ÍȭÅÓÔ ÁÒÒÉÖï ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÍÏÎÔï ÁÖÅÃ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ÊÅ ÌȭÁÉ ÕÔÉÌÉÓï ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÎÎïÅȢ 
 
C: Et dans quelles sorte de.. 
E: Pour leur faire comprendre que la langue Businenge est une langue comme une autre, 
ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÒïÃÉÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍÉÅÎÎÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÓÉ ëÁ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÌÅ ÃÁÓȢ -ÁÉÓ ÑÕÉ ÅÎ 
ÖÅÎÁÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
 
C: %Ô ÄÏÎÃ ÖÏÕÓ ÄÉÓÉÅÚ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÚ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÁÎÓ 
ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÄïÓÏÒÄÒÅȟ ÏĬȢȢ 
E: /ÕÉ ÊȭÅÎ ÁÖÁÉÓ ÒÅÃÏÕÒÓ  ÁÖÅÃ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÑÕÉ ÁÖÁÉÅÎÔ ÄÕ ÍÁÌ Û ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ 
ÆÒÁÎëÁÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÁÎÇÁÇÅ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÅÍplois dans les 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌÅÃÔÕÒÅȟ 
ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÏÎÃ ÊȭÁÖÁÉÓ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ëÁ ÍÁÉÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒîÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 
ÏÎ ÅÓÓÁÙÅ ÄȭïÖÉÔÅÒȟ ÄîÓ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÖÉÔÅÒ ÏÎ ÅÓÓÁÙÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
 
C: Est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue maternelle ? 
E: Oui ils font souvent appel à leur langue maternelle pas forcément en classe mais dès 
ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÉÓÃÕÔÅÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÎ ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔent plus à 
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ÌȭÁÉÓÅȢ )ÌÓ ÓÅ ÓÅÎÔÅÎÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÔ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÁÕÓÓÉ 
ÑÕȭÉÎÃÏÎÓÃÉÅÍÍÅÎÔ ÉÌÓ ÓÅ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȟ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 
du professeur. 
 
C: Et pendant la classe il y a aussi des activités spécÉÆÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÏĬ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ 
leur langue maternelle ? 
E: /Î ÎȭÁ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÍÁÉÓ ÊȭÅÓÓÁÙÅ ÄîÓ ÑÕȭÕÎ 
élève utilise la langue maternelle je demande au voisin de traduire pour lui et je lui pose 
la question « Pourquoi tu utilises la langue maternelle, est-ce que tu peux traduire en 
français ? Ȼ $ÏÎÃ ÓÉ ÌȭïÌîÖÅ ÐÅÕÔ ÔÒÁÄÕÉÒÅ ÉÌ ÔÒÁÄÕÉÔ ÅÔ ÊÅ ÌÕÉ ÄÉÓ Ⱥ regarde tu peux le faire 
donc la prochaine fois utilise le français directement. » Ou alors « Pourquoi tu util ises le 
Nengué ? », « Parce que tout le monde parle le Nengué donc bon »,  « Oui tout le monde 
ÐÁÒÌÅ ÌÅ .ÅÎÇÕï ÍÁÉÓ ÌÛ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÁÌÌÅ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅ ÄÏÎÃ ÉÌ ÆÁÕÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ 
parler en français ». 
 
C: 1ÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez ȩ ,Å ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌs utilisent toujours leur langue maternelle. 
E: #Å ÑÕÅ ÊȭÅÎ ÐÅÎÓÅȟ  ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÒÒÁÉÓ ÅÎ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ 
maternelle dans la mesure où dans la classe la quasi-totalité des élèves sont Nengués 
ÄÏÎÃ ÉÌÓ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÕ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ 
ÔÏÕÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄÏÎÃ ÉÌÓ ÎÅ ÖÏÎÔ ÐÁÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒȢ 0ÅÕÔ-ðÔÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÕ ÕÎ 
ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄîÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÃÏÍÍÅÎÃï ÌȭïÃÏÌÅ ÍðÍÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÅÓ 
classes pour commÅÎÃÅÒ Û ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÌÅ 
ÆÒÁÎëÁÉÓ ÏÕ ÍðÍÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÍÉÓÅȟ ÅÎ 
ÔÏÕÔ ÃÁÓ ÃÈÅÚ ÅÕØ ÄÏÎÃ ÓȭÉÌÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÌÛȟ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÅÎÖÉÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÉÌÓ ÓÏÎÔ 
curieux ÍÁÉÓ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ ÊÕÓÔÅ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÌÁ 
ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔȢ 
 
C: Comment pensez-vous que la présence de la langue maternelle affecte ou influence 
ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 
E: Ça peut être une difficulté dans la mesure où si un élève a souvent recours à sa langue, 
il ne peut pas progresser dans la langue française. Comme on dit souvent, même quand 
on apprend une langue par nous-ÍðÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÐÁÒÌÁÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 
ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÄÏÎÃ ÓÉ Û ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÏÕ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ 
ÌȭïÌîÖÅ Á ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÏÕ ÍðÍÅ ÒïÆÌïÃÈÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ 
groupe il a recours à sa langue, le progrès dans la langue française sera très difficile. 
 
C: À quel point, le fait que la langue de scolarisation ne soit pas la langue première de 
ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ȩ 0ÏÕÒ ÅÕØ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ÖÕ 
que vous pouvez parler en Bushi. 
E: Je pense que ça peut être handicapant parce que (     ) souvent des Businenge ÖÕ ÑÕȭÉÃÉ 
on a une population scolaire à Saint Laurent plus part de Businenge. Mais si il avait été 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÑÕÉ Á ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌÕÉ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ 
ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÐÁÓȟ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓȟ ÊÅ ÖÅÕØ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÇÒÏÓ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ 
 
C: %Ô Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔȟ ÃÅÌÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 
E: $ÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ? 
 
C: %Î ÇïÎïÒÁÌȟ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓȢ 
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E: #ȭÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÉ ÕÎ ïÌîÖÅ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ 
ÍðÍÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅÒ Û ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÒÅÃÏÕÒÓ 
à la langue pour comprendre les différents domaines. 
 
C: 1ÕȭÅÓÔ-ce qui pourrait être fait pouÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÃÅÔ ïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ 
ÆÁÕÔÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 
E: 1ÕȭÅÓÔ-ce qui pourrait être fait à mon avis moi je ne sais pas, je peux juste donner mon 
avis. Je pense que déjà depuis tout petit, les parents, je pense toujours aux parents, 
même si les parents ne sont pas francophones on vit en France, on scolarise nos enfants 
ÄÁÎÓ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÁÒÔ ÑÕȭÏÎ Á ÅÎÖÉÅ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ 
apprenne cette langue donc dès tout petit il faut lÁÉÓÓÅÒ ÌȭïÌîÖÅ ÅÎ ÉÍÍÅÒÓÉÏÎȟ ÄïÊÛ Û ÌÁ 
ÍÁÉÓÏÎ ÍðÍÅ ÓÉ ÏÎ ÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÁÓ Û ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÄÅ ÎÅ ÐÌÕÓ ÐÁÒÌÅÒ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭÉÎÔÅÒÄÉÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÍÁÉÓ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
situations avec les grands frères où ils parlent la langue depuis tout petit pour, comment 
ÄÉÒÅȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌ ÁÄÏÐÔÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÑÕȭÉÌ ÌȭÁÐÐÒÉÖÏÉÓÅȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÄÉÓÅ ÔÉÅÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 
ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓ Û ÌȭïÃÏÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
ÄÏÎÃ ÍÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÃȭÅÓÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÌÅÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÌÅÃÔÕÒÅÓ 
comme font les familles en français des choses comme ça. 
 
C: $ÏÎÃ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌ ? 
E: /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ëÁ ÑÕÏÉȢ 
 
C: #ȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȟ Ìȭ%Ôat ? 
E: /ÕÉ Ìȭ%ÔÁÔ Û ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÁÕÓÓÉȢ ,ȭ%ÔÁÔ ÃȭÅÓÔ ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ 
avec les parents et ÍÏÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á Ìȭ%ÔÁÔȟ ÍÁÉÓ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÐÅÎÓÅÒ Û ÌȭïÔÁÔȟ ÌȭïÔÁÔ ÖÉÅÎÔ 
ÁÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÁÕØ ÐÁÒÅÎÔÓ ÑÕÉ ÓÃÏÌÁÒÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ Û Îous enseignants de mettre 
ce problème-là. Tant que ça continuera, tant que ça sera ainsi, ça continuera comme ça et 
ÄÁÎÓ ρπ ÁÎÓ ÅÎÃÏÒÅ ÏÎ ÄÉÒÁ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȟ ÉÌÓ ÎÅ ÐÁÒÌÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÃȭÅÓÔ 
ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÛȟ ÉÌ Ù Á ÌÅ ÐÒÏÂÌîme de la langue, je ne sais pas mais je pense 
ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ 
ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÊÕÓÔÅ ÕÎ ÌÉÅÕ ÇÅÎÒÅ ÔÉÅÎÔ ÌȭÅÎÆÁÎÔ Á σ ÁÎÓ ÏÎ ÌȭÅÎÖÏÉ 
Û ÌȭïÃÏÌÅȢ /Î ÌȭÅÎÖÏÉ Û Ìȭécole pour parler le français, à la maison on parle Businenge on 
ÌȭÅÎÖÏÉ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÏÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ ! ÌȭïÃÏÌÅ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÏÎ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÌÅ 
.ÅÎÇÕï ÅÔ ÍðÍÅ ÓÉȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÑÕÅ 
ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÓÔ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅȢ %Ô ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌÁ 
ÍÁÉÔÒÅÓÓÅ ÑÕÉ ÍȭÅÍÂðÔÅȟ ÑÕÉ ÍÅ ÆÁÔÉÇÕÅȟ ÉÌ Ù ÁÕÒÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ëÁȢ 
  
C: 0ÏÕÒ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ ÊÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓ ÅÔ ÖÏÕÓ ÄÉÒÅÚ ÓÉ 
vous êtes pour ou contre et pourquoi. ,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ 
français 
E: $Å ÌȭïÃÏÌÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ? 
 
C: Ici, en Guyane. 
E: KÁ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÈÒÁÓÅȟ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ *Å ÎÅ 
suis pas contre mai enseigner le français dans quelle mesure ? 
 
C: La langue française. 
E: 1ÕÉ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÃÏÍÍÅ ëÁȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire que, enseigner le français 
ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÌȭÁÃÑÕÉÅÒÔȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅȟ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÓÏÒÔ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÉÌ 
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soit en mesure de ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ 
pas la seule. 
 
C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 
E: Je ne pense pas, enfin de quelles languesȟ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ? 
 
C: Non langue maternelle. 
E: #ȭÅÓÔ ÈÁÎÄÉÃÁÐÁÎÔ ÍÁÉÓ ÂÏÎ ÑÕÁÎÄ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÒÒÉÖÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔ ÐÅÔÉÔ ÉÌ 
parle 3 langues, donc pour palier à ce problème, ils ont mis en place des assistants en 
langue maternelle pour aider dans les petites écoles, dans les petites classes pour 
ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÓÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȢ KÁ ÄÅÖÉÅÎÔ ÈÁÎÄÉÃÁÐÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÒÒÉÖÅ ÁÕ ÃÙÃÌÅ σ ÅÎ 
#-ς ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌ Á ÅÎÃÏÒÅ ÓÏÕÖÅÎÔ 
recours au Nengué ToÎÇÏ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ -ÁÉÓ ÅÕ ÄïÐÁÒÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÕÎ 
ÈÁÎÄÉÃÁÐ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÔÕ ÁÒÒÉÖÅÓ ÔÕ ÎÅ ÐÁÒÌÅÓ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÁ ÌÁÎÇÕÅ ÔÕ 
ÅÓ ÌÛ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÍÁÉÓ ÁÒÒÉÖï Û ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÝÇÅȟ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅ ÌȭÝÇÅ ÄÅ σ ÁÎÓȟ ÁÒÒÉÖï Û ÌȭÝÇÅ 
de 12 ans et ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÏÎ Áȟ 
ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÁÒÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÛȢȢ ëÁ Á ïÔï ÕÎ ïÃÈÅÃȟ ÃÅÔ ïÌîÖÅ ÅÓÔ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭïÃÈÅÃȢ $ÏÎÃ ÃȭÅÓÔ 
ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÁÓÓÕÍïÓȟ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÒïÕÓÓÉ ÎÏÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆs. 
 
C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ 
langue première.  Pour ou contre ? 
E: -ÏÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÁÕ ÄïÐÁÒÔȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÖÁÉÓ ÐÒÉÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ 
ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÕØȟ ÕÎ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ Û ÃĖÔï ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ 
la langue des élèves pour accompagner les enseignants. 
 
C: Donc des classes bilingues ? 
E: Oui, que ce soit un (   ) 
 
C: Mais seulement au départ, dans des petites classes ? 
E: Au départ, après ça dépend aussi dÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 3É ÌȭïÌîÖÅ Á ÐÒÏÇÒÅÓÓïȟ ÓȭÉÌ 
est en progrès pourquoi continuer à avoir encore un intervenant mais si les classes sont 
en difficultés avec des élèves non lecteurs qui ne maitrisent pas, à ce moment-là il y en a 
encore besoin. Je peÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓȟ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭïÌîÖÅ 
ÑÕȭÏÎ Á ÅÎ ÆÁÃÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÂÕÔ ÄÕ ÊÅÕ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÁÒÒÉÖÅ Û ðÔÒÅ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÅÎ 
français. 
 
C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉon du français ?  
E: Oui dans certaines situations. 
 
C: Et pour faciliter la communication entre enseignants et élèves ? 
E: Oui mais il ne faut pas non plus que ça devienne un recours systématiques. Il ne faut 
pas que la langue maternelle devienne la languÅ ÄȭÁÐÐÕÉȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÄÉÒÅȟ ɉ   ɊȢ 
 
C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves 
surmonte le blocage des élèves. 
E: /ÕÉȟ ÊÅ ÖÅÕØ ÄÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÍÅÓÕÒÅ ÃȭÅÓÔȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÍÏÎÔÒÅ Û ÌȭïÌîÖÅ ÑÕȭÉÌ 
accepte ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÄïÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ 
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ÌȭÅÎÆÁÎÔȢ *Å ÃÏÍÐÒÅÎÄÓȟ ÔÕ ÁÓ ÔÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȟ ÊÅ ÌȭÁÃÃÅÐÔÅ 
ÓÁÕÆ ÑÕÅ ÍÏÉ ÍÏÎ ÂÕÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÔÕ ÁÐÐÒÅÎÎÅÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅȢ 4Õ ÁÓ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅ ÄÅ 
connaÉÔÒÅ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ëÁ ÓÅÒÁÉÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ÅÎ 
ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ )Ì ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÓÅ ÓÅÎÔÅȟ ÊÅ ÖÅÕØ ÄÉÒÅȟ 
ÂÏÕÓÃÕÌïȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÄÉÒÅȟ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÄÅÖÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÅ ÍïÐÒÉÓïȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 
grand mot parce que là je ne souviens pas du mot que je veux dire mais il ne faut pas 
ÍÏÎÔÒÅÒ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÈÉïÒÁÒÃÈÉÅ ÃȭÅÓÔ-à-dire que la langue française est meilleure que la 
langue.. 
 
C: Dominante et.. 
E: Dominante oui voilà, justement, tu as ta langue, elle est belle et il y a plein de 
ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÓÁÕÆ ÑÕȭÏÎ ÖÉÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
 
C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 
ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 
E: Ah oui çÁ ÃȭÅÓÔ ÓĮÒȢ -ÏÉ ÊÅ ÓÁÉÓȟ ÄïÊÛ ÃÏÍÍÅ ÊȭÅÓÓÁÙÅ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ 
ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÊÅ ÄÅÍÁÎÄÅȟ ÖÕ ÑÕÅ ÓÉ ÏÎ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÏÎ 
se dit est-ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÓÔ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïȟ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌȭÅÎÖÏÙÅÒ ÅÎ #,)3 ÄÁÎÓ Ìes 
ÃÌÁÓÓÅÓ ÁÄÁÐÔïÅÓȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÐÁÒÌÁÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȟ ÊÅ 
ÐÅÕØ ÅÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÁÈ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÔ ïÌîÖÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ 
peut-ðÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ ÓȭÉÌ Á ÄïÊÛ ÄÕ ÍÁÌ ÁÖÅÃ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÉÌ ÖÁ ÐÅÕt-être me dire. 
 
C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃÅÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅ 
le transfert dans une autre langue.  
E: 4ÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÍÏÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄȢ -ÁÉÓ ÂÏÎ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÊȭÁÉ 
ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÏÎ ÅÓÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÄÏÎÃ ÓÏÕÖÅÎÔ ÊȭÁÉ 
ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÏÕÂÌÉÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ 
ÓÏÎÔ &ÒÁÎëÁÉÓ ÎÅ ÐÁÒÌÅÎÔ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÃÈÅÚ ÅÕØ ÅÔ ÑÕÁÎÄ ÉÌÓ ÁÒÒÉÖÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÉÌÓ ÎÅ 
parlent pas le ÆÒÁÎëÁÉÓȢ %Ô ÄÏÎÃ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭïÃÏÌÅ ÏÕÂÌÉÅ ÑÕÅȟ ÓÅ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÌÅ 
ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÓÁ ÆÁÕÔÅȢ .ÏÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ Û ÃĖÔï ÄÅ ça il y a des enfants francophones, du 
ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅȟ ÁÕÔÏÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÉÌ ÁÕÒÁ ÄÕ ÒÅÔÁÒÄȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÆÁÕÔ 
prendÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÃÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÏÕÒȟ ÑÕȭÁÖÁÎÔ ÄÅ ÖÅÎÉÒ Û ÌȭïÃÏÌÅ 
ÁÖÁÎÔ ÌȭÝÇÅ ÄÅ σÁÎÓ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÅÎÔÅÎÄÕȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÌÁ ÔïÌï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÏÎÃ ÉÌÓ 
entendent le français mais cette langue ÌÛ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÔÏÍÂÅ ÕÎ peu dessus 
et il faut pas les bousculer. 
 
C: $ÏÎÃ ÅÎ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÅÓÔ-ce que 
ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÐÏÕÒ ÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ëÁ Ü ÃĖÔï ÄÅ 
ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÏÕ ÎÏÎ ? 
E: /ÕÉ ëÁ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ëÁ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÕÎ ÅÓÓÁÉȟ ÓÉ ÏÎ 
essaye de voir est-ce que les enfants de Saint Laurent par exemple progresseraient 
ÍÉÅÕØ ÓȭÉÌÓ ÍÁÉÔÒÉÓÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȢ %ÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÖÁ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ à côté du 
ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÃÏÈÁÂÉÔÅÒ ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅÓȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÁÕÓÓÉȟ ÍÏÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 
ÑÕȭÕÎ ïÌîÖÅȟ ÕÎ ÅÎÆÁÎÔ  ÑÕÉ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌÉÒÅ 
dans sa langue progressera plus facilement dans une autre langue. 
 
C: La langue première doit être considérée comme une médiane de construction au même 
titre que le français. 
E: Oui. 
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C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité, ça 
sauvegarde le patrimoine culturel des élèves. 
E: !È ÏÕÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÂÉÅÎ ÓĮÒȢ 
 
C: ,Á ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 
langues premières des élèves. 
E: /ÕÉ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒÔÏÕÔȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ 
ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ fait un travail sur ça, il y aura toujours des difficultés et en fonction 
ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÎÏÎ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÈÁÓÁÒÄȢ 
Moins on maitrise la langue moins on aura de chances de réussir dans cette langue. 
 

C: Ok, merci beaucoup. 
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Enseignante 5 - le 3/04/2014, 16h05 à Saint Laurent 

 
C: Céline 
E: Enseignante 
 
C: Quelle est votre origine ? 
E: Je suis martiniquaise. 
 
C: Vous parlez quelle langue ? 
E: Je parle le français. 
 
C: Que le français ? 
E: Et le Créole pardon, le créÏÌÅ ÍÁÒÔÉÎÉÑÕÁÉÓ ÊÅ ÐÒïÃÉÓÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ 
créole. 
 
C: Vous enseignez où ? 
E: A Apatou, en Guyane. 
 
C Dans quelle classe ? 
E: CM1. 
 
C: Quelle formation avez-vous suivi pour devenir enseignante ? 
E: -ÏÉ ÊȭÁÉ ÕÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÁÓÓÅÚ ÃÏÍÐÌÉÑÕïȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ ÆÁÉÔ ÊÅ ÎȭÁÉ ÓÕÉÖÉ ÁÕÃÕÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓȢ 
 
C: Ah bon ? 
E: *ȭÁÉ ÅÕ ÍÏÎ ÍÁÓÔÅÒ ÅÔ ÐÁÓÓï ÌÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÒïÕÓÓÉ ÌÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓȟ ÌÛ 
actuellement nous sommes en formation en tant que professeur stagiaire donc quand 
même nous sommes suivis. 
 
C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ?  
E: 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÏÎÔÒÁÃÔÕÅÌÌÅ ëÁ ÆÁÉÔ υ ÁÎÓ ÄïÊÛȢ 
*ȭïÔÁÉÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÁÃÔÕÅÌÌÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÌÌîÇÅȢ 
 
C: Quelle matière ? 
E: En français. 
 
C: Vous êtes enseignante dans quel degré ? 
E: ,Û ÊÅ ÓÕÉÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅÇÒïȟ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ 
second degré dans un collège. 
 
C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 
E: Oui, je suis en Guyane depuis peu, depuis le moÉÓ ÄÅ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ !ÖÁÎÔ ÊȭÅÎÓÅÉÇÎÁÉÓ ÅÎ 
Martinique. 
 
C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouvent les 
enseignants en Guyane Française au niveau du langage? 
E: Au niveau de langage effectivement, alors comment décrire cela. Par où commencer. 
*Å ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÓ ÌÁ ÄïÃÒÉÒÅ ÅÎ ÆÁÉÔȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÔÏÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÊÅ ÄÉÒÁÉÓ ÄïÊÛ Û ÓÁ 
classe parce que dans une classe chaque élève est différent mais aussi à la langue qui est 
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ÐÁÒÌïÅȟ Û ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÁÒÌïÅȟ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓt sans cesse réadapter quelque fois la 
ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÏÎ ÅÓÔȟ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÏÎ ÅÓÔȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ðÔÒÅ ÔÒîÓ 
souple en fait. 
 
 
C: Et est-ce que vous avez ressenti la même chose en Martinique ? 
E: .ÏÎ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔȢ ,Û ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïȟ ÉÌÓ ÎÅ ÓÅ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ ÐÁÓȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÖïÃÕÅȢ #Á ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÁÒÌïÅ ÅÓÔ 
ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÐÕÉÓ ÌÅ ÃÒïÏÌÅ ÅÎ ÓÅÃÏÎÄ ÔÅÍÐÓ ÍÁÉÓ ÂÏÎ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 
problèmes à ce niveau. 
 
C: Donc ici il y a un problème alors ? 
E: *Å ÄÉÒÁÉÓȟ ÍÏÉ ÑÕÉ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ëÁ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ÆÒÅÉÎ ÐÏÕÒ ÍÏÉ 
ÍÁÉÓ ÁÐÒîÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ 
 
C: Pour certains qui parlent la langue cible ? 
E: /ÕÉȟ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÍðÍÅ ÄȭÉÃÉȟ qui maitrise très bien le bushi Tongo ou encore le 
ËÁÌÉȭÎÁ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÐÁÒÌïÅ ÉÃÉ ÃÏÕÒÁÍÍÅÎÔȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÕÎ 
problème puisque quand les élèves ont du mal ils vont expliquer dans la langue même 
ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÁÒÌïÅȢ 
 
C: Pourriez-ÖÏÕÓ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 
de différentes langues à côté de la langue française ? 
E: *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÉÓȢ 
 
C: La composition de votre classe au niveau du langage, quelles autres langues sont 
présentes à côté du français ? 
E: -ÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÂÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÍÁÉÓ ÊȭÅÎ ÁÉ 
peut-ðÔÒÅ ς ÏÕ σ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÌÅ 3ÁÒÁÍÁÃÃÁ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÒÏÐÒÅ ÁÕØ "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ 
 
C: Comment est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle 
des élèves ? 
E: !Õ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÒÉÅÎ ÄÉÒÅ ÄÕ ÔÏÕÔȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÁÐÐÒÉÓ ς ÏÕσ ÍÏÔÓȟ ς-3 petits 
ÍÏÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÒÍÕÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÁÌÕÔÁÔÉÏÎÓ ÍÁÉÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÅÔ ÂÉÅÎ ÊȭÁÉ ÍÏÎ 
vocabulaire qui a grandi. Bon malheureusement ce ne sont pas forcément des mots que 
ÊÅ ÃÏÎÎÁÉÓȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÍÏÔÓ ÑÕÅ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓȟ ÅÎÆÉÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÉÓÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÍÁÉÓ 
ÃȭÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓȟ ÌÅÓ ÉÎÓÕÌÔÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÖÉÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔȢ 
 
C: Et est-ce que parfois vous comprenez des mots, vous les réutilisez dans la classe dans la 
langue maternelle ? 
E: *ȭïÖÉÔÅ ÍÁÉÓ ÊÅ ÌÅÕÒ ÒïÐÏÎÄÓ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÄÉÒÅ ÎÅ ÌÕÉ ÄÉÔ ÐÁÓ ëÁȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ 
ÄÉÒÅ ëÁ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÍÅÎÁÃÅ ÏÕ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÄȭÁÌÌÅÒ ÓȭÁÓÓÅÏÉÒ ÊÅ ÐÅÕØ ÌÕÉ ÆÁÉÒÅ 
comprendre en langue maternelle mais bon. 
 
C: Et là vous allez le faire ? 
E: Oui. 
 
C: Est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue maternelle ? 
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E: !È ÏÕÉ ÓÏÕÖÅÎÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÕ ÃĞÕÒȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ïÍÏÔÉÏÎÓȟ 
ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÌîÒÅ ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒÉÓÔÅÓ ÏÕ ÑÕÁÎÄ ÉÌÓ ÁÉÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ëÁ 
va sortir dans leur langue maternelle obligatoirement comme moi-même pour le Créole, 
ÃȭÅÓÔ ÓÐÏÎÔÁÎïȢ 
 
C: Et aussi pour des activités spécifiques, une activité spécifique ? 
E: Oui mais tout au long de la journée. Au début je faisais attention mais plus 
ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȢ !ÌÏÒÓ ÅÎ ÓÐÏÒÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÏÕÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÊÅÕȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÁÒÌÅÒ ÁÕØ 
camarades ou quand ils ne sont pas content, quand ils perdent des points. Donc ça va 
sortir naturellement ou bien lÏÒÓÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÍÉÓ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÌÏÒÓ ÄÅÓ 
ÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÆÁÕÔ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÃÏÒÒÅÃÔÉÏÎ ÄÏÎÃ ÌÛ ÅÎÃÏÒÅ ëÁ ÖÁ ÓÏÒÔÉÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÖÏÎÔ 
peut-ðÔÒÅ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅȢ 
 
C: %Ô ÄÏÎÃ ÉÌÓ ÓȭÅÎÔÒÁÉÄÅÎÔ ? 
E: )ÌÓ ÖÏÎÔ ÓȭÅÎÔÒÁÉÄÅÒȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ 
 
C: 1ÕȭÅÓÔ-ce que vous en pensez ? 
E: %Ô ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÊÅ ÌÁÉÓÓÅ ÊÅ ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÓ ÐÁÓ ÄÏÎÃ ÊÅ ÎÅ ÒÅÌîÖÅ ÐÁÓȢ 
 
C: 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ÅØÉÓÔÅÒ ? Qui doit être présent pour les 
élèves ? 
E: Oui, après on ne peut pas interdire à un enfant de parler dans sa langue. Apres aussi 
ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÎÏÔÒÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÉÌ maitrise le français sans pour autant supprimer 
ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÊȭÁÐÐÒÉÓ Û ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÓÁÎÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔant mettre de côté 
mon créole donc on peut faire les deux. 
 
C: Mais comment pensez-vous que la présence de la langue maternelle affecte/influence 
ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ? 
E: /ÕÉ ÁÌÏÒÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Û !ÐÁÔÏÕ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȟ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÖÉÌlage il y a 
très peu de Français, la plupart des Français sont des enseignants eux-mêmes donc les 
ÓÅÕÌÅÓ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÎÔÅÎÄÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ 1ÕÁÎÄ ÉÌÓ ÓÏÎÔ Û ÌÁ 
maison, quand ils sont dans la cours ils parlent le Bushi Tongo, donc automatiquement il 
ÁÕÒÁ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄÅ ÍÁÌ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ÔÏÕÔ ÓÏÎ ÔÅÍÐÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÄÏÎÃ ÌÅ 
français ne va pas être facilement intégré. 
 
C: 6ÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÒÅÍÁÒÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÇÒîÓȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 
E: Ce qui est sur après les vacances généralement, après les deux semaines de vacances 
quand je parle aux élèves en français ils ont beaucoup plus de difficultés. Ils le disent eux 
même, « maitresse on ne sait plus parler français Ȼȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÄÅÕØ ÓÅÍÁÉÎÅÓ 
sans parler fÒÁÎëÁÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅ ÐÏÕÒ ÅÕØȢ 
 
C: Et comment vous le magnez ? Est-ce que vous adaptez le niveau ? Est-ce que vous 
adaptez la vitesse ? 
E: Oui quand même. Il faut parler assez lentement et puis je me dis que, après il y a des 
choses quÉ ÎÅ ÓȭÏÕÂÌÉÅÎÔ ÐÁÓȟ ÃȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÐÅÒÄÕ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÐÅÕ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÖÁ 
revenir petit à petit. Donc il faut petit à petit revenir. Mais surtout faire beaucoup de 
ÌÁÎÇÁÇÅ ÁÖÅÃ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÄÉÒÅ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÐÁÒÌÅÒȟ ÓÉ ÏÎ ÐÅÕÔ ÐÁÒler sur 
ÔÏÕÔȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÅÎ ÆÁÉÔȢ 
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C: À quel point, le fait que la langue de scolarisation ne soit pas la langue première de 
ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ?  
E: !ÐÒîÓ ÊÅ ÎȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÔÒÏÕÖï ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÆÒÅÉÎ ÐÏÕÒ Íoi. Je ne trouve pas 
ÑÕÅ ëÁ ÓÏÉÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÍÏÉ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÒïÏÌÅ ÅÔ ÂÏÎ ÓÉ ÊȭÁÉ 
envie de dire quelque chose je le dis en français, après ça ne complique pas les choses 
ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ Û ÌȭïÃÏÌÅ ëÁ ÎÅ ÍȭÁ ÐÁÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÁÕ Ãontraire. Après on ne peut 
pas vraiment comparer mais je ne pense pas que ça soit vraiment.. Quand les élèves ont 
quelque chose à me dire, ils vont me le dire avec leur vocabulaire mais ils vont me le 
ÆÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔȢ )ÌÓ ÖÏÎÔ ÍÅ ÌÅ ÄÉÒÅ avec très peu de mots certes, mais 
le message sera passé. 
 
C: 1ÕȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÌȭïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÁÒ 

une maitrise insuffisante de la langue française ? Ce qui pourrait être fait faute de maitrise 

de la langue, il y a quand même un retard, pas un retard comment on va dire ça, 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÍÉÓ ÅÎ ÒÅÔÒÁÉÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓȢ 

1ÕȭÅÓÔ-ce qui pourrait être fait pour justement surmonter cet écart ? 

E: Alors il y en a qui ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ 

ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅȟ ÉÌ Ù ÅÎ Á ÑÕÉ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ëÁȢ !ÐÒîÓ ÂÏÎ 

ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔȟ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÄÅ ÍÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÌÅ ÃÒïÏÌÅ ÁÕÓÓÉ ÁÖÁÉÔ ÅÕ ÌÅ ÍðÍÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ 

mes grands-parents ne savaient pas parler le français, ils parlaient beaucoup le créole et 

à un moment on leur interdisaient de parler le créole pour pouvoir mieux maitriser le 

ÆÒÁÎëÁÉÓȢ -ÏÉ ÊÅ ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ëÁ ÓÏÉÔ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÎÏÎ ÐÌÕÓȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎ ÅØÔÒðÍe 

ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÁÌÏÒÓ ÊÅ ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ 

quelque chose de bien. Moi je serais, je pencherai pour refaire les programmes, parce 

que sur le fleuve, travailler différemment, faire plus de langage, mettre pluÓ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ 

ÌÅ ÌÁÎÇÁÇÅ ÊÅ ÐÅÎÓÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ meilleure des choses. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÅÌÏÎ ÖÏÕÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÁÓÓÅÚ ÄÅ ÒïÐïÔÉÔÉÏÎ 

dans le langage ? 

E: .ÏÎȟ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÓÕÒ ÌÅ ÆÌÅÕÖÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÑÕȭÏÎ ÄÅÍande à 

des élèves qui ont le français en langue maternelle. Donc en nous demande nous, 

ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÑÕÅ ÄÅÓ 

ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÈïÒÅÎÔȢ KÁ ÓÅÒÁÉÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÐÌÕÓ 

ÁÄÁÐÔïÅÓȟ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÌÕÓ ÁÄÁÐÔïÅÓ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÅ ÍÉÅÕØȟ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅȢ   

 
C: $ÏÎÃ ÌÛ ÏÎ ÁÒÒÉÖÅ Û ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÏĬ ÊÅ ÖÁÉÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ 
ÅÔ ÔÕ ÎȭÁÕÒÁÓ ÑÕȭÛ ÄÉÒÅ ÏÕÉ ÏÕ ÎÏÎ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȢ 
E: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ 
 
C: La fonctioÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
E: .ÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ ,Á ÌÁÎÇÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÐÒÉÏÒÉÔï ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ 
 
C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 
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E: #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ -ÅÓ ïÌîÖÅÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ 
ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ëÁ ÎÅ ÌÅÓ ÅÍÐðÃÈÅ ÐÁÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÄȭïÖÏÌÕÅÒȢ #ȭÅÓÔ 
complémentaire. 
 
C: #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅȢ 
E: Parce que moi je leur demande des mots en "ÕÓÈÉ 4ÏÎÇÏȢ )Ì ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÄîÓ ÆÏÉÓ Û ÌÁ 
ÒïÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÏÕÌÏÉÒ ÓÁÖÏÉÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÉÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌȢ $ÏÎÃ ÎÏÎ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔȟ ÃÅ 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅȢ 
 
C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ 
langue première.  
E: .ÏÎȢ !ÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔȟ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÁÔÔÅÎÄÅÎÔ ÄÅ ÎÏÕÓ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÓÉ ÏÎ ÖÅÕÔ 
faire transmettre quelque chose, peu importe la langue. 
 
C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ français et faciliter la communication entre enseignants et élèves ?  
E: /ÕÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÄÉÓ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÍÁ ÍîÒÅ ÍÅ ÐÁÒÌÅ ÅÎ ÃÒïÏÌÅȟ ÊÅ 
suis plus touchée que elle parle en français donc la langue première a toujours facilité les 
choseÓȢ ,Á ÌÁÎÇÕÅ ÄÕ ÃĞÕÒȢ 
 
C: #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÒïÅÒ ÐÌÕÓ ÕÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 
E: /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȢ 
 
C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves et 
surmonte le blocage des élèves. 
E: /ÕÉ ÅÔ ÎÏÎȟ ÁÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÃÏÎÔÒadictoire parce que je connais des enseignants qui 
ÍÁÉÔÒÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȟ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÌÅ ÌÉÅÎ ÎȭÙ ÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔȢ )Ì Ù Á ÌÁ 
ÐïÄÁÇÏÇÉÅȟ ÉÌ Ù Á ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÉÌ Ù Á ÓÁ ÆÁëÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ 
importants et la langue va dïÐÁÓÓÅÒ ÔÏÕÔ ëÁȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÌÉÅÒ ÄÅÓ ÁÍÉÔÉïÓȟ ÏÎ ÐÅÕÔ 
ÌÉÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÁ ÍðÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ 
ÄÏÎÃ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓȣȢ 
 
C: #ÏÍÍÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÄÉÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇue 
maternelle pour exprimer des émotions. Donc si vous voulez répondre à ces émotions dans 
leur langue ça crée quand même.. 
E: /ÕÉ ëÁ ÃÒïÅ ÑÕÁÎÄ ÍÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ÊȭÁÉ ÄÉÔ ÊȭÁÉ ÃÏÎÎÕ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ëÁ ÐÁÓÓÁÉÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎ 
du tout. 
 
C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 
ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 
E: #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÃÁÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÉïÅÓ Û ÕÎ ÒÅÔÁÒÄ ÍÅÎÔÁÌ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉȟ 
mais après comment la langue, je ne sais pas cÏÍÍÅÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔȢȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ 
ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÎ ÎȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅȢȢ /ÕÉ ÐÏÕÒ ÅØÐÌÉÃÉÔÅÒ ÍÁÉÓ ÁÐÒîÓ ÊȭÁÉ ÄÅÓ 
élèves qui sont très bon en langue et, très bon en mathématiques pardon, et je leur 
ÅØÐÌÉÑÕÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇue première. Après tout est une question de 
ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎȟ ÓÉ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÉÍÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÁÐÐÒÅÎÄ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÌ 
va se donner à fond donc je ne sais pas. 
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C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ cela facilite 
le transfert dans une autre langue. 
E: *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓȟ ÍÏÉ ÊÅ ÎȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÁÐÐÒÉÓ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÅÎ ÃÒïÏÌÅ ÅÔ ëÁ ÎÅ ÍȭÁ ÐÁÓ 
ÁÐÐÒÉÓ Û ðÔÒÅ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÑÕȭÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ $ÏÎÃ ÎÏÎȟ ÊÅ ÍÅÔÓ ÅÎÔÒÅ ÐÁÒÅÎÔÈîÓÅȢ 
Après ça peut faciliter pour certains mais moi ça na.. Ça serait bien de savoir les deux, de 
savoir déjà dans sa langue maternelle pour savoir ça je suis pour. 
 
C: La langue première doit être considérée comme un moyen de construction au même titre 
que le français. 
E: Je ne sais pas ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔȢ *Å ÎÅ ÄÉÒÁÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ëÁ ÓÏÉÔ la 
ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȢ 
-ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ëÁ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓȟ ëÁ ÐÅÕÔ ÖÏÉÌÛ ÍÁÉÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ëÁ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÁ 
priorité dans ma salle de classe. 
 
C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité et 
de sauvegarder le patrimoine culturel des élèves. 
E: !È ÏÕÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÉÎÔÅÒÄÉÒÅ Û ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ 
maternÅÌÌÅȟ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÓÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔÅ ÓÏÎ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á 
derrière. 
 
C: %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÅÎ ÐÅÎÓÅÚ ÄȭÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÈÅÕÒÅ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ 
maternelle. 
E: /ÕÉȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ëÁ ÓÅÒÁÉÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ parlent tellement leur 
ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÃÈÅÚ ÅÕØȢ )ÌÓ ÎÅ ÐÁÒÌÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÏÎÃ ÁÐÒîÓ ÏÕÉ ÐÅÕÔ-être 
pour apprendre à lire et à écrire mais moi mes élèves quand ils font du calcul mental ils 
comptent en Bushi Tongo, ils ne comptent même pas en français, ça serait les enfoncer 
dans leur.. Après je ne sais pas, mais en prolongement oui pourquoi pas vu que 
maintenant le créole est enseigné. Il y a des ouvrages en créole, la grammaire il y a tout 
ëÁ ÅÎ ÃÒïÏÌÅ ÄÏÎÃ ÊÅ ÎÅ ÖÏÉÓ ÐÁÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÉÌ ÎȭÙ ÅÎ Áurait pas aussi en Bushi Tongo. 
 
C: ,Á ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 
langues premières des élèves. 
E: *Å ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÁÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÁÙÓȟ ÅÎ -ÁÒÔÉÎÉÑÕÅ 
aussi. Je ne sais paÓ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÍÏÉ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÎ ïÃÈÅÃ ÄÁÎÓ ÍÁ 
ÃÌÁÓÓÅ ÊÅ ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄĮ ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅȢȢ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÆÏÎÄ ÑÕÅ ëÁȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ 
ÎÏÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎ ÁÃÑÕÉÓÅÓȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕÉ ÒÅÎÔÒÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ 
danÓ ÃÅ ÃÁÓȢȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÍÏÉ ÏÎ ÐÅÕÔ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ 
mais si je ne comprends pas je ne comprends pas, donc il faut.. Non je ne pense pas que 
ça soit ça. 
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Enseignant 6 - le 3/04/2014, 17h21 à Saint Laurent 

 

C: Céline 

E: Enseignant 

 

C: Quelle est votre origine ? 

E: Guyanaise. 

 

C: Vous parlez quelle langue ? 

E: Français. 

 

C: Que le français ? 

E: Que le français, et je comprends le Créole. 

 

C: 6ÏÕÓ ÎÅ ÐÁÒÌÅÚ ÐÁÓ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÉÃÉ ? 

E: Dialecte local non. 

 

C: Vous le comprenez un peu ? 

E: Oui je comprends un peu. 

 

C: Vous enseignez où ? 

E: *ȭÅÎÓÅÉÇÎÅ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÄÕ -ÁÒÏÎÉ Û ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒȟ ïÃÏÌÅ ïÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 

 

C: Quelle formation avez-vous suivie pour devenir enseignant ? 

E: *Å ÎȭÁÉ ÓÕÉÖÉ ÁÕÃÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄÅÖÅÎÉÒ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÍÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÅ ÃȭÅÓÔ 

ÉÎÇïÎÉÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÔÅØÔÉÌÅȟ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÕÓÁÇÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȢ 

 

C: Comment êtes-ÖÏÕÓ ÁÒÒÉÖïÓ î ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ? 

E: Alors deux ans de galère, de chômage en Europe. Je suis rentré au pays pour trouver 

du travaÉÌ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÑÕȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÁÉÔ ÕÎ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÐÒÏÆ ÄÅ 

ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÆÅÃÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÌÌîÇÅȟ ÄÏÎÃ ÊȭÁÉ ÃÏÍÍÅÎÃï ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÄÅÇÒïȢ 

 

C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ? 

E: Ça fera 10ans. 

 

C: Et là en ce moment vous êtes enseignant dans quel degré ? 

E: ,Û ÊȭÅÎÓÅÉÇÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅÇÒïȟ ÍÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅȟ ÃȭÅÓÔ ÍÏÎ ÁÎÎïÅ ÄÅ ÓÔÁÇÅȢ 

 

C: Et vous enseignez dans quelle classe ? 

E: *ȭÅÎÓÅÉÇÎÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ÃÙÃÌÅ σ ÎÉÖÅÁÕ #-ρȢ 
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C: Et dans quelles classes avez-vous enseignées auparavant? 

E: !ÖÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÊȭÁÉ ÄÉÔ ÊȭÁÖÁÉÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÄÅÇÒï ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ 

au lycée, CAP, BEP, lycée général, seconde, première, technique, lycée technique 

ÓÅÃÏÎÄÅȟ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÔ ÃÏÌÌîÇÅ ÁÕÓÓÉ ÄÅ φÅÍÅ ÊÕÓÑÕȭÅÎ τÅÍÅȢ 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E: /ÕÉ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ïÔÕÄÉÁÎÔȢ 

 

C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouve les 

enseignants en Guyane Française ? Au niveau langage. 

E: Au niveau langage, la précarité, le dialecte local prend le dessus sur le français dans la 

ÖÉÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȢ )ÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÌÏÃÁÌÅȢ 

 

C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E: Oui, non, que la Guyane. 

 

C: -ÁÉÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ Û ÐÁÒÔ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ? 

E: Non que Saint Laurent. 

 

C: Pouvez-vous ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅ ? Donc la présence de 

différentes langues à côté de la langue française ? 

E: Alors il faut savoir ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÌÏÃÁÌÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÎÉÎÇÕïȟ ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÔÈÎÉÅÓȢ 

$ÏÎÃ ÊȭÁÉ ÄÅÕØ ÅÔÈÎÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅÓ "ÕÓÈÉ ÅÔ ÌÅÓ 3ÁÒÁÍÁÃÃÁ ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ÄÉÁÌÅÃÔÅÓ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÑÕÉ ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔ ÅÎ ÆÁÉÔȢ 

 

C: Quel est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle des 

élèves ? 

E: Elle est très basse. 

 

C: Mais vous comprenez ? 

E: /ÕÉȟ ÏÎ ÖÁ ÄÉÒÅ ÌȭÁÒÇÏÔȟ ÉÎÊÕÒÅÓ ÊÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÔÒîÓ ÂÉÅÎȢ 

 

C: #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕȭÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ? 

E: Oui. 

 

C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÚ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ? 

E: .ÏÎ ÊÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÅÕ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÅÕØ ÌÅÓ ÆÏÒÃÅÒ Û ÐÁÒÌÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ 

parlent que la langue locale et très peu le français il faut les forcer à parler. Mais il faut 

ÑÕÅ ÊÅ ÃÈÁÎÇÅ ÍÁ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒȟ ÊÅ ÐÅÎÓÅ 

que ça serait un bon outil pour leur évolution. Je donne un exemple, par exemple le 

ÇÅÎÒÅ ÄÅÓ ÎÏÍÓ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÍÁÓÃÕÌÉÎ ÅÔ ÆïÍÉÎÉÎ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÄÉÁÌÅÃÔÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓȟ ÖÏÉÌÛ 
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ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÉÌ ÆÁÕÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÉÎÔïressant pour leur montrer les 

différences. 

 

C: Et est-ce que vous leur interdisez ? 

E: *Å ÎȭÉÎÔÅÒÄÉÓ ÐÁÓȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÐÒïÆîÒÅÒÁÉÓ ÑÕȭÅÎ ÃÏÕÒÓ ÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÐÌÕÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÊÅ 

ÌÅÓ ÒÅÐÒÅÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ÍðÍÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌÓ 

ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔȟ ÑÕȭÉÌÓ ÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÓÉÇÎÅÓȟ ÍÁÉÓ ÉÌÓ ÅÍÐÌÏÉÅÎÔ ÔÒÏÐ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÌÅÕÒ 

ÌÁÎÇÁÇÅ ÌÏÃÁÌȢ *Å ÖÏÕÄÒÁÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

 

C: Ils font trop souvent appel à leur langue maternelle ? 

E: Oui. 

 

C: Dans quelles situations ils appliquent surtout leur langue maternelle ȩ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 

situations spécifiques ? 

E: $ÁÎÓ ÔÏÕÔȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÔÏÍÁÔÉÑÕÅ ÄîÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÂÌÁÇÕÅÒ ÏÕ ÃÅÃÉȢ 

 

C: Même dans des activités spécifiques ou des matières spécifiques ? 

E: Tout, apprentissage tout. Même quand tu les force à parler français pour expliquer à 

ÌÅÕÒ ÃÁÍÁÒÁÄÅ ÉÌÓ ÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÅÎ .ÅÎÇÕïȢ *ȭÕÔÉÌÉÓÅ .ÅÎÇÕï ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ëÁ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓȢȢ 

 

C: Donc ils vont faire ça en Nengué pas en français ? 

E: .ÏÎ ÐÁÓ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÓÁÕÆ ÓÉ ÊÅ ÄÉÓ ÁÕØ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÃȭÅÓÔ ëÁ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅÓ 

ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅÎÔ ÍÉÅÕØ Û ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ 3É ÊÅ ÌÅÓ ÏÂÌÉÇÅ Û ÐÁÒÌÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÉÌÓ ÖÏÎÔ 

parler en français. Mais les autres non. 

 

C: %Ô ÑÕȭÅÓ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÅÎ ÐÅÎÓÅÚ ÄÅ ëÁ ? 

E: KÁ ÁÍîÎÅ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÐÏÕÒ ÁÖÁÎÃÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÇÒÏs problème de compréhension, le 

ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒ ÁÕÓÓÉȢ 

 

C: $ÏÎÃ ëÁ ÆÒÅÉÎÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ? 

E: /ÕÉ ëÁ ÆÒÅÉÎÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ KÁ ÆÒÅÉÎÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÃȭÅÓÔ ÌÉï Û ÑÕÏÉȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ 

ÌÅÕÒ ÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ ÅÎ ÆÉÎ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÃÏÌÅȢ 3É ÊÅ ÃÏÍÐÁÒÅ Û Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ ÊȭÁÉ ÇÒÁÎÄÉ ÌÛ-

ÂÁÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ïÃÏÌÉÅÒȟ ÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ëÁ ÐÏÕÒ ÓȭÅÎ ÓÏÒÔÉÒȢ -ÁÉÓ 

pas ici. 

 

C: $ÏÎÃ ÉÌÓ ÎÅ ÖÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ? 

E: )ÌÓ ÎÅ ÖÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ Åt de la langue française. 

 

C: #ÏÍÍÅÎÔ ÒïÁÇÉÓÓÅÚ ÓÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? Est-

ce que vous laissez passer ? Est-ce que vous reprenez ? Est-ce que vous corrigez ? Comme ils 

ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Ãomment vous faites ? 

E: *Å ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÒÒðÔÅÒȟ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ 

ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ $ȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÛ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ 



 

188  

 

188 

avec leur parents ils ne parlent pas français. Ils ne lisenÔ ÐÁÓȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÉÌÓ 

ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ $ÁÎÓ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏĬ ÊÅ ÓÕÉÓȟ ÉÌ ÎȬÙ Á ÐÁÓ ÕÎ 

melting-ÐÏÔ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÓÏÃÉÁÌÅȢ #ȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÓ ÄÕ ÍðÍÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 

ÍðÍÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓȟ ÄÏÎÃ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÉÌÓ ÎȭïÖÏÌÕÅÎÔ ÐÁÓ 

ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÖÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÅ Û ÃĖÔïȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÇÒÏÓ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ 

 

C: 3ÅÌÏÎ ÖÏÕÓ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ 

ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ? 

E: #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÅÕØȟ ÍÁÌÇÒï ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÓÏÉÔ ÕÎ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÁ 

ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȢ KÁ ÁÍîÎÅ 

ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ $ÏÎÃ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ 

ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌÓ ÁÐÐÒÅÎÁÉÅÎÔ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÌÁÎÇÕÅ ÔÏÕÔÅ ÅÎÔÉîÒÅȟ ÄÏÎÃ ÉÌ ÆÁÕÔ ÔÏÕÔ 

recommencer de la base. Dans le son, il y a des enfants qui ne comprennent pas, un 

ÅØÅÍÐÌÅ ÃÏÍÍÅȢȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ÍðÍÅ ÍÏÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÌÏÃÁÌÅ il veut dire 

plusieurs choses selon la prononciation, la ponctuation tout ça et que dans le français on 

utilise plusieurs mots. Et aussi les sons de la langue française qui sont très compliqués, 

un exemple la syllabe « OI » fait [OA] alors pour eux ils entendent le son « ou » et le son 

« A Ȼ ÅÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ Ⱥ a » dans « OI ȻȢ #ȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÅÕØȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÌÁ 

difficulté pour eux, ils ont la prononciation qui diffère aussi. 

 

C: A quel point cela complique leur apprentissage ? 

E: *Å ÎȭÁÕÒÁÉÓ ÐÁÓ ÄÉÔ ÑÕÅ ëÁ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄîÓ ÆÏÉÓ ÉÌÓ ÎÅ ÖÅÕÌÅÎÔ 

ÐÁÓ ÆÁÉÒÅ ÄȭÅÆÆÏÒÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅȢȢ ,ÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÎȭïÃÏÕÔÅÎÔ ÐÁÓ Û ÌÁ 

ÍÁÉÓÏÎȢ #ȭÅÓÔ ëÁ ÑÕÉ ÍÁÎÑÕÅȟ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓȢ ,Å ÇÒÏÓ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ 

ÐÁÒÅÎÔÓ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÛȢ )ÌÓ ÓÅ ÄÉÓÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓȟ ÄÅÓ 

ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÃȭÅÓÔ Û ÅÕØ ÄÅ ÔÏÕÔ ÆÁÉÒÅȢ -ÁÉÓ ÎÏÎ ëÁ ÎÅ ÍÁÒÃÈÅ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ëÁȢ )Ì ÆÁÕÔ ÓÕÉÖÒÅ 

Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÑÕȭÉÌ y en a 

quelques-uns même si les parents ne parlent pas français correctement sont derrière 

ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÔ ÊÅ ÖÏÉÓ ÑÕÅ ëÁ ÍÁÒÃÈÅ ÄÏÎÃ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÇÒÏÓ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ Û 

faire à la maison. 

 

C: 1ÕȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÌȭïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÐÁÒ 

une maitrise insuffisante de la langue française ? 

E: *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÑÕȭÏÎ ÄÏÉÔ ÔÏÕÔ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅȟ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÌÁ 

ÃÕÌÔÕÒÅ ÌÏÃÁÌÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÔÒîÓ ÂÉÅÎȢ 

 

C: Une connaissance de la langue ? 

E: Une connaissance de la langue aussi. Il faut le savoir. 

 

C: Si vous auriez eu la connaissance de la langue, est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÌȭÁÕÒÅÚ 

appliqué ? 

E: *Å ÌȭÁÕÒÁÉ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÏÕÉȢ KÁ ÓÅÒÁÉÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ Û ÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÅÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÁÕÒÁÉent plus 

ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÉÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ÄÉÔ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÏÉ 
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ÄÅÒÒÉîÒÅ ÓÏÎ ÄÏÓȢ #ȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȢ *ȭÁÖÏÕÅ ÑÕȭÁÕ ÃÏÌÌîÇÅȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭÅÎÓÅÉÇÎÁÉÓ ÁÕ ÌÙÃïÅ ÏÕ 

ÁÕ ÃÏÌÌîÇÅ ÊÅ ÎÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÉÓ ÐÁÓȟ ÊȭÅÎ ÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÂÅÓÏÉÎ ÅÔ ÌÛ ÊÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅ que depuis que je suis 

ÁÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅÇÒï ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÕÔÉÌÉÔï ÅÔ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊÅ ÍȭÙ ÍÅÔÔÅȢ 0ÏÕÒÑÕÏÉ ÊÅ ÍȭÙ ÍÅÔÓ ? En 

ÆÉÎ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÑÕÉ ÍȭÁÐÐÒÅÎÎÅÎÔ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÅÎ ÍðÍÅ 

ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÅÕØȢ  

 

C: Mais ce ne sont pas forcément les mots que tu veux.. 

E: /ÕÉ ÖÏÉÌÛ ÃÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÏÔÓ ÑÕÅ ÊÅ ÖÅÕØ ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÍÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ëÁ ÍȭÏÂÌÉÇÅ 

Û ÓÁÖÏÉÒȢ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔÓ 

 

 

C: !ÌÏÒÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÊÅ ÖÁÉÓ ÐÒïÓÅÎÔer différentes propositions, 

ÓÁÖÏÉÒ ÄÉÒÅ ÓÉ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÐÏÕÒ ÏÕ ÃÏÎÔÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȢ ,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 

E: /ÕÉ ÅÔ ÎÏÎȢ ,ȭïÃÏÌÅ ÅÌÌÅ ÁÐÐÒÅÎÄ ÐÏÕÒ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÕÓÓÉȟ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉȟ 

ÌȭïÃÏÌÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÓÏÃÉïÔïȟ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ là aussi pour vivre en société, apprendre aux 

ÅÎÆÁÎÔÓ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌȟ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÍÏÎÄÅ Û ÃĖÔïȟ ÓÁÖÏÉÒ ÖÉÖÒÅ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔ ÌÅ 

ÍÏÎÄÅȢ %Ô ÓÁÖÏÉÒ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒȢ 

 

C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒe une complémentarité 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 

E: 3ÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÒÃÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓÁÖÏÉÒ 

ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÃÔÕÅÌȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ 

ÃȭÅÓÔ ÏÂÌÉÇïȢ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÎÏÕÓȟ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÑÕÉ ÄÅÖÏÎÓ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÐÏÕÒ 

ÑÕȭÏÎ ÁÖÁÎÃÅ ÅÔ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÏÎ ÎÏÕÓ ÄÏÎÎÅ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒ ÒïÕÓÓÉÒ ÃȭÅÓÔ ëÁ ÌÅ 

problème. 

 

C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ 

langue première.  

E: KÁ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÂÉÅÎ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÅ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 

ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ $ÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÉÌ ÎÅ 

faut pas tourner autour du pot. 

 

C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÅÔ ïÌîÖÅÓ ?  

E: /ÕÉ ëÁ ÐÅÕÔ ÁÉÄÅÒ ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÓÁÉÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÃÏÒÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓȭÉÌ ÃÏÎÎÁÉÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ÃȭÅÓÔ ça le problème. 

 

C: Mais donc est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Û 

ÌȭïÃÏÌÅ pour les élèves ou non ? 

E: /ÕÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÉ ÏÎ Á ÔÏÕÔÅ ÕÎÅȢȢ ÃÏÍÍÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ 6ÏÙÅÒ ÏÎ Á ρππϷ ÄȭïÌîÖÅÓ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅȢ /Î ÅÓÔ ÏÂÌÉÇï ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÃÅÔÔÅ langue là mais il faut avoir les moyens, 

ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÁÃÈÅÎÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÒïÕÓÓÉÒȢ %Ô ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓȢ 
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C: Et la langue première peut faciliter la communication entre enseignants et élèves ? 

E: ,Û ÁÌÏÒÓ ÏÕÉ ëÁ ÐÅÕÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÓÁÉÔ ÃÏÍÍÅÎÔȢȢ 0ar exemple quand je regarde 

ÌÅ ÇÒÏÓ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÒÅÇÁÒÄÅÚ ÅÎ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÁÒ 

contre, plus difficile que nous en élémentaire. Ils sont petit ils ne comprennent que la 

langue locale pas le français, très peu. 

 

C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves et aide 

à surmonter le blocage des élèves. 

E: /ÕÉȟ ÓÉ ÏÎ ÃÏÎÎÁÉÔȟ ÓÉ ÏÎ ÓÁÖÁÉÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒȟ ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÃÏÎÎÁÉÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ 

ÌȭïÌîÖÅ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕȭÏÎ ïÖÉÔÅÒÁÉÔ ÐÁÓ mal de blocage. 

 

C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 

ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 

E: #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÍÁÉÓ ÊÅ ÒÅÖÉÅÎÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢȢ )Ì ÆÁÕÔ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÌÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ 

ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓÁÉÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÒÅÔÁÒÄȢ 

)Ì ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÔÒîÓ ÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÔ ÓÉ ÏÎ ÌÕÉ ÐÁÒÌÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÃȭÅÓÔ 

que nous sommes sur un territoire français, un département français et le moyen de 

ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ -ÁÉÓ ÊÅ ÒÅÖÉÅÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÖÒÁÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅÎ ÒÅÔÁÒÄȢ 

KÁ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÆÁÕØȟ ÉÌ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÔÒîÓ ÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ 

le français. 

 

C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÆÁÉÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÁÖÅÃ ëÁ ? 

E: )Ì ÆÁÕÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÂÏÎ ÅÎ ÍÁÔÈȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ 

pas bon en français mais il est très bÏÎ ÅÎ ÁÒÔ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÕÎ ÄÏÎȢ )Ì ÆÁÕÔ 

utiliser ça pour peut-être le débloquer dans les autres disciplines, pour le lancer. 

 

C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÌÁÎÇÕÅȟ ÃÅÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅ 

le transfert dans une autre langue.  

E: Très bonne question, je ne sais pas trop. 

 

C: La langue première doit être considérée comme un moyen de construction au même titre 

que le français. 

E: #ȭÅÓÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÄïÂÁÔ ÌÛȟ ÊÅ ÐÁÓÓÅȢ 

 

C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité 

sauvegarder le patrimoine culturel des élèves. 

E: /ÕÉȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÌÅ ÇÁÒÄÅÒ ëÁȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÄȭÏĬ ÉÌÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÌÅ 

ÓÕÐÐÒÉÍÅÒȢ -ðÍÅ ÓÉ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ &ÒÁÎëÁÉÓ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÄȭÏĬ ÉÌÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔȢ #ȭÅst 

très important. 
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C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ 

ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÅ ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÃÅÌÁ ÁÆÆÅÃÔÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 

E: .ÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ -ÁÉÓ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÄÉÓÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔÅ ÕÎÅ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ 

ÑÕÉ ÄÏÉÔ ÃÈÁÎÇÅÒȢ %Î 'ÕÙÁÎÅȟ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÏÉÔ ÐÅÎÓÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÆÁëÏÎ ÃȭÅÓÔ ëÁ 

le problème. 

 

C: )Ì ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÑÕȭÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÅ ? 

E: Oui voilà là on est dans un autre contexte et le système mis en place ne tient pas 

ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕȭÏÎ Á ÄÁÎÓ ÌÁ 'ÕÙÁÎÅȢ 

 

C: ,Á ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

langues premières des élèves. 

E: Oui, on doit tenir compte des cultures et des coutumes et tout ça, des cultures et des 

ÃÏÕÔÕÍÅÓ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅȢ Ça joue énormément. 

 

C: %Ô ÔÏÕÔ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅȟ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔȢȢ 

E: Aussi du programme mais aussi de la volonté de la population aussi. 

 

C: $ȭÁÃÃÏÒÄȢ /Ëȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ ÍÅÒÃÉȢ 
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Enseignant 7 - le 10/04/2014, 16h18 à Saint Laurent 

 
C: Céline 
E: Enseignant 
 
C: Quelle est votre origine ? 
E: Je suis Français originaire de Marseille. 
 
C: Ça fait combien de temps que vous êtes ici ? 
E: 5 ans à Saint Laurent, 10 ans en Guyane 
 
C: Vous parlez quelle langue ? 
E: Français, je parle un peu anglais et un peu espagnol. 
 
C: 6ÏÕÓ ÐÁÒÌÅÚ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄȭÉÃÉ ? 
E: A peine, vraiment à peine. 
 
C: Vous enseignez où ? 
E: *ȭÅÎÓÅÉÇÎÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ *ÁÃÑÕÅÓ 6ÏÙÅÒȟ ÑÕÁÒÔÉÅÒ 3ÁÂÌe blanc à Saint Laurent. 
 
C: Quelle formation avez-vous suivie pour devenir enseignant ? 
E: 5Î "!# ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÕÎÅ ÌÉÃÅÎÃÅ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄÕ #20% 
tout ça en France à Aix en Provence. 
 
C: Depuis quand êtes-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎt ? 
E: Ça va faire 5ans que je suis titulaire.  
 
C: Vous êtes enseignant dans quel degré ? 
E: le 1er degré, école élémentaire 
 
C: %Ô ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅ ÃÌÁÓÓÅ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÚ ? 
E: Cette année un CM1 
 
C: Avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕe la Guyane Française ? 
E: Non pas du tout. 
 
 
C: Comment pourriez-vous décrire la situation particulière dans laquelle se trouve les 
enseignants en Guyane Française ? Au niveau langage. 
E: Bon la particularité ici, ça dépend des endroits en Guyane. Il y a sable blanc où on a un 
public qui est très majoritairement Businenge, donc des élèves qui ne parlent pas 
ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ $ÏÎÃ ÉÌ ÆÁÉÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ëÁ ÅÎ ÔÅÒÍÅ 
ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÍðÍÅ ÎÏÕÓ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÌÁÎÇÁÇÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÁÎÇÁÇÅ ÑÕȭÏÎ ÕÔÉlise tout le 
ÔÅÍÐÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ Û ÅÕØ ÉÌ ÆÁÕÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÍÏÔÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ÆÁÉÒÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û 
ÔÏÕÔ ëÁ ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÃÏÍÍÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÓȢ 
 
C: Et avez-ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ? 
E: *ȭÁÉ ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÓÔÁÇÅÓ Û +ÏÕÒÏÕ ÅÔ Û -ÁÒÉÐÁÓÏÕÌÁȢ 
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C: Et avez-vous ressenti une différence dans le comportement en classe, dans le niveau 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? Par rapport à leur langage ? 
E: ! +ÏÕÒÏÕ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ -ÁØÉÍÉlien Sabbat dans laquelle il y 
a le fils du directeur du CSG (Centre Spatial Guyanais), donc une école avec que des 
petits métros, des petits créoles avec un très bon niveau, un niveau métropolitain. Par 
contre à Maripasoula, le niveau langage est encore pÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÑÕȭÉÃÉȢ /Î ÐÁÒÌÅ ÅÎÃÏÒÅ 
ÍÏÉÎÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÅÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÑÕȭÛ 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔȢ 
 
C: #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ !ÐÁÔÏÕȟ ÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÐÒîÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÎÏÎ ? 
E: #ȭÅÓÔ ÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÐÒîÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÅÎÃÌÁÖï ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎÅ ÒÏÕÔÅȢ 
 
C: Pouvez-vous ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÖÏÔÒÅ ÃÌÁÓÓÅ ? Donc la présence de 
différentes langues à côté de la langue française ? 
E: !ÌÏÒÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÃÌÁÓÓÅ ÊȭÁÉ ςω ïÌîÖÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÃÅÓ ςω ïÌîÖÅÓ ÊȭÁÉ ςφ Businenges et 
σ (ÁāÔÉÅÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ (ÁāÔÉÅÎÎÅȢ /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭïÌîÖÅÓ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÌÉÍÉÔï Û ςυ 
ÊȭÁÉ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ÕÎ ÐÅÕ ÃÈÁÒÇïÅ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÄÉÔ ÄÏÎÃ ÖÏÉÌÛ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÌÁÎÇÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ 
Businenges, alors parmi eux il y a une forte proportion de Saramacca, il y a plusieurs 
types de Businenges qÕÉ ÎȬÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÌÁÎÇÁÇÅÓȢ ,ÅÓ 3ÁÒÁÍÁÃÃÁ ÏÎÔ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ 
beaucoup plus proche du portugais et ils ne parlent pas la même langue que les Djuka 
qui sont majoritaires. 
 
C: $ȭÁÃÃÏÒÄȟ ÉÌ Ù Á ÐÌÕÓ ÄÅ $ÊÕËÁ ÑÕÅ ÄÅ 3ÁÒÁÍÁÃÃÁȢ  
E: Il y a plus de Djuka que de SÁÒÁÍÁÃÃÁȟ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ëÁ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌȢ $ÏÎÃ 
ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á σ ÌÁÎÇÕÅÓ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉȟ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȟ ÄÅÓ 3ÁÒÁÍÁÃÃÁȟ ÄÅÓ 
Djuka et des créoles. 
 
C: Quel est votre niveau de compréhension en ce qui concerne la langue maternelle des 
élèves ? 
E: &ÁÉÂÌÅȟ ÁÓÓÅÚ ÆÁÉÂÌÅȢ *ȭÁÉ ÁÓÓÅÚ ÐÅÕ ÆÁÉÔ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÅÎ υ ÁÎÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÊÅ ÎÅ ÌȭÁÉ ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ 
fait. 
 
C: #ȭÅÓÔ ÆÁÉÔ ÅØÐÒîÓ ? 
E: .ÏÎ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÅØÐÒîÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔïȢȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÃÅÔ ÅÆÆÏÒÔ ÌÛ ÅÔ ÊÅ ÌÅ ÒÅÇÒÅÔÔÅȢ 
 
C: Et pourquoi vous le regrettez? 
E: 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÓÓÅ υ ÁÎÓ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û 
la langue des gens, surtout quand on les côtois au quotidien comme les élèves, les 
ÐÁÒÅÎÔÓ ÄȭïÌîÖÅÓȟ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓȟ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓȢ 
 
C: Et est-ce que vous ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÏÕ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ 
votre métier ? 
E: #ÌÁÉÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÑÕÉ ÐÁÒÌÅÎÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ 
atout pour eux. 
 
C: Dans quel sens ? 
E: Dans le sens où ils comprennent ce que les ïÌîÖÅÓ ÓÅ ÄÉÓÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÄÏÎÃ 
pour gérer les conflits, savoir qui a insulté qui, qui embête qui etc. Ils peuvent être 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÅ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÒÉÅÎ ÅÔ ÑÕÉ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔȢȢ 
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C: %Ô ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ? 
E: Pour ce qui est des élèves primo-ÁÒÒÉÖÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire des élèves qui ne parlent pas du 
tout français, qui parlent seulement cette langue là et bien leur expliquer les choses dans 
ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ïÖÉÄÅÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ïÎÏÒÍÅ ÁÔÏÕÔȢ 5Î ÐÅÕ ÃÏÍÍÅ ÔÏÉ ÔÕ ÐÁÒÌÅÓ ÂÉÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ 
et ça tȭÁÉÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÏÕÒ ÔÏÎ ÍïÔÉÅÒȢ ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÁÐÐÒÅÎÁÉÔ ÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ ÌȭÁÎ 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÎÅ ÐÁÒÁÉÔ ÐÁÓ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÁÓ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÇðÎÁÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
ne pouvait pas se permettre de parler Businenge  avec les élèves elle devait leur parler 
ÑÕȭÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÏÕ ÅÎ ÈÏÌÌÁÎÄÁÉÓ ÄÕ ÃÏÕÐ ÅÌÌÅ ÌÅÕÒ ÐÁÒÌÁÉÔ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÅÎ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓ 
ÍÁÉÓ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÐÅÕ ÄÏÎÃ ÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ 
entre eux. 
 
C: Et est-ce que vous remarquez que les enfants font souvent appel à leur langue 
maternelle ? 
E: Clairement oui. En fait souvent dans les classes, enfin dans la vie des élèves, les élèves 
ÐÁÒÌÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ ! ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÅÔ ÍðÍÅ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÁ 
classe ou dans la cour de récréation ils parlent leur langue maternelle. Donc souvent le 
ÆÒÁÎëÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȢ 
 
C: Mais vous ne le remarquez pas dans la classe pendant par exemple des activités 
spécifiques où ils font appel à leur langue maternelle ? 
E: Si bien sûr, dans dÅÓ ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎÓȟ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ 
le moyen de communication, la langue privilégiée pour communiquer entre eux. Cette 
ÁÎÎïÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÁÓÓÅÚ ÂÏÎ ÎÉÖÅÁÕ ÅÔ ÊÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 
élèves parlent plus volontiers en français que les années précédentes et même de 
ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÊȭÁÉ ÃÏÎÓÔÁÔï ÅÎ υÁÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÎÓ-là. 
 
C: %Ô ÑÕȭÅÓ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÅÎ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕȭÉÌÓ ÆÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÐÐÅÌ Û ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ? 
E: *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ naturel. 
 
C: Et dans ces cas-là comment vous réagissez ? 
E: 3É ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȟ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire un élève 
ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÔ ÅÎ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ Û ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÊȭÅØÉÇÅ ÑÕȭÉÌ ÐÁÒÌÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û ÃÅ ÑÕÅ 
moi je compreÎÎÅ ÅÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÌÛ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ 
cette langue-là, pas pour apprendre le businenge ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÂÉÅÎȢ $ÏÎÃ 
pour ce moment-là je leur demande de parler en français, après pour leurs 
conversations enÔÒÅ ÅÕØ ÊÅ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÌÉÂÒÅ ÃÈÏÉØȢȢ *Å ÎÅ ÍÅ ÖÅÒÒÁÉÓ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ 
leur imposer le français on leur impose déjà beaucoup de choses déjà à ces enfants. 
 
C: Comment pensez-vous que présence de la langue maternelle affecte ou influence 
ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁge des élèves ? Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÉÔÉÆȟ ÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÎïÇÁÔÉÆ ? 
E: /ÕÉ ëÁ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅȢ *ȭÁÉ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÑÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȟ ÓÉ ÉÌÓ ÏÎÔ ÕÎÅ 
ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÐÏÕÒ ÅÕØȢ 
Ça renforce le clivage qu'ils peuvent avoir entre leur vie de tous les jours, leur famille, le 
ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÒïÁÌÉÔï Û ÅÕØȢ #Å sont des langues businenge, des langues 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÉÍÐÌÉÆÉïÓ ÏĬ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÎÊÕÇÁÉÓÏÎȟ ÉÌ ÎȭÁ ÑÕȭÕÎ ÐÁÓÓïȟ ÑÕȭun futur, il 
ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÇÅÎÒÅ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÄÏÎÃ ÄÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÅÕØ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÃÅÓ 
notions là en français. 
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C: Et pour les autres matières ? Comme les autres matières sont enseignées dans la langue 
française quel est le résultat ȩ #ÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎÓÅÉÇÎï ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅÎÔ 
pas encore à 100%, est-ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÁÒÒÉÖÅÎÔ Û ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ? 
E: 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÃȭÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÇðÎÁÎÔȢ )Ì Ù Á ÂÉÅÎ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÄÕ 
français, la lecture, grammaire, conjugaison etc. où ils vont avoir ces problèmes-là, pour 
ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÏÎÔ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÆÁÉÂÌÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȟ 
la langue sera pas trop un obstacle à leur compréhension, enfin je pense aux 
mathématiques. En mathématiques la langue est assez peu un obstacle et on constate 
ÑÕÅ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÐÒÏÃÈÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎȢ !ÐÒîÓ ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÏÕ ÌÁ 
géographie ou les sciences, les matières qui demandent un niveau de français  
 
C: 5ÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÌȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃȭÅÓÔ difficile de.. 
E: Bien sûr, quand on ne comprend pas les mots de la leçon, pour eux, ça demande 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎȟ ÄȭÅÆÆÏÒÔ ÁÕ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÃÅÓ 
choses-ÌÛȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÖÏÉÔ ÑÕȭÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÄïÊÛ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓȟ ÊÅ ÒÅÐÒÅÎÄÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ-géo 
ÏÕ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓȟ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÏÎÔ ÄÕ ÍÁÌ Û ÓȭÙ ÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÅÔ 
ÅÎ ÐÌÕÓ ëÁ ÐÁÒÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ 
difficile pour des élèves qui parlent mal et si en plus on leur fait étudier les rois de 
&ÒÁÎÃÅȟ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÒÏÕÔÉÅÒ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ 
éloignés de leur préoccupation.  
 
C: Est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÅÎÓÅÚ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ 
1ÕȭÏÎ ne peut pas introduire le système comme il est, ces programmes on va dire, le 
contenu des matières comme il est présenté en métropole ? Est-ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÌÁ 
ÖÉÅ ÄȭÉÃÉ ? 
E: *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÅÒ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇnants qui ne 
ÌȭÁÄÁÐÔÅÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÖÏÎÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÓÅ ÈÅÕÒÔÅÒ Û ÄÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÉÎÆÒÁÎÃÈÉÓÓÁÂÌÅȢ )Ì ÆÁÕÔ 
clairement adapter au niveau des élèves, à leur niveau de langage, il faut revoir les 
notions et essayer de les transmettre de façon adaptée au niveau du vocabulaire, des 
exigences je pense, sinon on va dans le mur. 
 
C: 3ÅÌÏÎ ÖÏÕÓ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÓÃÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ 
ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÌîÖÅ ? 
E: KÁ ÄïÐÅÎÄ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 3É ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÐÁÒÌÅ ÂÉÅÎ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÅÔ ÓÉ 
ÌȭïÌîÖÅ ÐÁÒÌÅ ÂÉÅÎ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÖÁ ðÔÒÅ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÓÁÔÉÓÆÁÉÓÁÎÔȢ 
Et dans le cas inverse, ça va être extrêmement réduit ça va être très dur mais on peut 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÍÉÅÕØȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÓÅ 
ÆÁÉÒÅ ÁÉÄÅÒ ÐÁÒ ÃÅ ÇÅÎÒÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎȢ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅȟ ça ne va pas faciliter 
les choses. 
 
C: Est-ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÖÏÙÅÚ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ? 
E: Oui clairement, un élève qui ne comprend pas les consignes, qui ne comprend pas ce 
ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÒÁÃÏÎÔÅ ÉÌ ÖÁ ÓÅ ÓÅÎÔÉÒ ÅØÃÌÕȢ 
 
C: 1ÕȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÃÅÔ ïÃÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅ 
par une maitrise insuffisante de la langue française ? 
E: Beaucoup de choses. On pourrait former un peu plus efficacement les enseignants au 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìȭ)5&- ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅÓȟ ÁÌÏÒÓ on a eu un cours de 
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Businenge Û Ìȭ)5&- ÍÁÉÓ ÏÎ Ù Á ÁÐÐÒÉÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÅÎ ÎÏÍÂÒÅ 
ÄȭÈÅÕÒÅÓ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÓȢ KÁ ÐÁÒÔ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 
ÉÎÔÅÎÔÉÏÎȟ ëÁ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒȟ former les enseignants à ça 
ÅÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÕ &,%ȟ &ÒÁÎëÁÉÓ ,ÁÎÇÕÅ %ÔÒÁÎÇîÒÅȢ !ÐÒîÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ 
clairement des classes moins charger, investir. 
 
C: Et est-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ȩ 0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÄîÓ ÆÏÉÓ ÉÌ Ù Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ? 
E: #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÍïÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ 
ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ -ÁÉÓ ÂÏÎ ÖÏÉÌÛ ëÁ ÃÏÕÔÅ ÐÌÕÓ ÃÈÅÒȟ ÉÌ Ù Á ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕï ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅȢ -ÁÉÓ ÏÕÉ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÐÐÏÒÔÓ 
scolÁÉÒÅÓ ÁÄÁÐÔïÓȟ ÄÅ ÍÁÎÕÅÌÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÁÄÁÐÔïÓȟ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕÓÓÉ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÅÎ 
ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȟ ÌÅÓ ),- ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÓÏÎÔ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅÓ ÉÃÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÆÁëÏÎ 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÉÃÉȢ 
 
C: !ÌÏÒÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ Êe vais présenter différentes propositions, et je 
ÖÏÕÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÏÕÉ ÏÕ ÎÏÎ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȢ ,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ 
français. 
E: /ÕÉ ÅÔ ÎÏÎȢ .ÏÎ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÃÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎȟ ÎÏÎ ëÁ 
serait faux, ouÉ ëÁ ÓÅÒÁÉÔ ÒïÄÕÃÔÅÕÒȢ /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ 
ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓȟ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ Û ÃĖÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌÁ 
ÓÏÃÉÁÂÉÌÉÔïȟ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÕÂÌÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭïÌîÖÅ ÏÎ ÅÓÐère 
de devenir des citoyens responsables. 
 
C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 
E: *Å ÎÅ ÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÉÒÅ ÏÕÉ ÏÕ ÎÏÎ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅ ÐÌÕÓȢ /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÍÁÉÓ ÏÎ ÐÅÕÔ ÌÅ 
ÖÏÉÒ ÁÕÓÓÉ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅȢ -ÁÉÓ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ 
différente ne peut pas aider à la réussite des élèves dans une école où on enseigne en 
français. Ça ne peut pas les aider ça ne peut pas être un avantage au niveau des résultats 
pur par rapport à des enfants métropolitains. 
 
C: ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÃÉÂÌÅ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÌÁ 
langue première.  
E: /ÕÉȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÌÏÉȢ 
 
C: La langue première peut fonctionner comme un moyen auxiliaire pour faciliter 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ ȩ  
E: Oui clairement oui si nécessaire ou même il ne faut pas hésiter à faire des parallèles 
entre les deux langues pour faire des points de comparaisons pour dire dans votre 
langue on dit comme ça et en ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕïȢ 
 
C: Et comment elle peut faciliter la communication entre enseignants et élèves ? 
E: Un enseignant qui parle bien la langue première va acquérir une forme de respect 
supérieur vis-à-vis des élèves, ça ne peut être ÑÕȭÕÎ ÁÔÏÕÔ  ÊÅ ÌÅ ÒïÐîÔÅ ÐÏÕÒ ÕÎ 
enseignant de parler cette langue là et en ce sens-ÌÛ ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÐÁÒÌÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ça 
ÖÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓȭÉÌ ÎÅ ÌÁ ÐÁÒÌÅ ÐÁÓ ëÁ ÐÅÕÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÌÔïÒÅÒ ÌÁ 
communication. 
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C: La présence de la langue première instaure un climat de confiance pour les élèves et aide 
à surmonter le blocage des élèves. 
E: .ÏÎ ÊÅ ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÁÓ ÎÏÎȢ *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȢ )Ì ÌÅÕÒ ÍÁÎÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅ 
ÃÈÏÓÅ Û ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ %ÎÆÉÎ ÊȭÅÓsaye de me 
ÍÅÔÔÒÅ Û ÌÅÕÒ ÐÌÁÃÅȟ ÅÎÆÁÎÔ Û ÌȭïÃÏÌÅȢ 
 
C: ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÅ ÕÎ 
climat de confiance ? 
E: Oui ça présence, dans la classe en théorie on ne la parle pas enfin en théorie. Le fait 
ÑÕȭelle puisse être présente ça peut aider les élèves, notamment ceux qui sont en 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȢ ,Å ÐÒÏÂÌîÍÅ Û 3ÁÉÎÔ ,ÁÕÒÅÎÔ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÏÎ Á ÕÎ ÐĖÌÅ Businenge qui est tellement 
fort que la langue est en quelque sorte omniprésente et de ce fait le français ne devient 
pas la langue véhiculaire comme on peut le constater à Kourou ou à Cayenne où on va 
avoir des Créoles, des Haïtiens, des Businenge, des Amérindiens dans les mêmes classes 
et des métropolitain. Et donc dans ces classes là le français va arriver beaucoup plus 
ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÌÁÎÇÕÅ ÖïÈÉÃÕÌÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȢ )ÃÉ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÌÁ 
ÌÁÎÇÕÅ ÄÅÓ ïÌîÖÅÓ ÃȭÅÓÔ ÌÅ businengeȟ ÌÁ ÌÁÎÇÕÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÄÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
 
C: La langue première est utile pour vérifier les acquis des élèves car les difficultés scolaires 
ne sont pas nécessairement liées à un retard mental. 
E: /ÕÉ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÏÕÉȢ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄÅȟ ëÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÂÉÅÎ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÌÁ 
ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÅ ÏÕ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÅ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅȢ 
 
C: Ça se fait alors ? 
E: Oui face à un élève primo-arrivant qui ne le parle pas un mot de français 
effectivement quand je lui dis souligne les verbes en rouge, il peut ne pas réagir à une 
consigne élémentaire comme assied toi. Il ne peut pas comprendre, en Bushi il va 
ÓȭÁÓÓÅÏÉÒ ÉÌ ÃÏÍÐÒÅÎÄȟ ÉÌ Ù Á ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÒÅÔÁÒÄÓ ÍÅÎÔÁÕØȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÏÙÅÎ ÑÕÉ ÅÓÔ 
absolument nécessaire pour vérifier si on a à faire à un retard mental ou juste à une 
incompréhension due à la langue. 
 
C: )Ì ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û ïÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÒÏÐÒe langue, cela facilite 
le transfert dans une autre langue.  
E: /ÕÉ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ëÁ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔȟ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÏÎ ÑÕȭÉÌ ÁÐÐÒÅÎÎÅ Û ÌÉÒÅ ÅÔ Û 
ïÃÒÉÒÅ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅȢ $Å ÌȭÏÒÔÈÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÉÌÓ ÌÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÍÁÉÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÄȭÁÃÃÏrd là-dessus mais oui ça peut aider le transfert vers une autre langue. 
 
C: Mais ils ne reçoivent pas de cours de langue maternelle Û ÌȭïÃÏÌÅ ȩ 
E: Non, on peut avoir des intervenants qui interviennent surtout pour les élèves en 
difficultés pour essayer de les remettre à niveau. Par contre il pourrait y avoir un 
ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȟ ÓÉ ÎÏÕÓ ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÁÉÔȟ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄȭïÃÒÉÒÅ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ 
Businenges par exemple, le « ou Ȼ ÓȭïÃÒÉÔ Ⱥ oe », en français le « ou Ȼ ÓȭïÃÒÉÔ Ⱥ ou » donc ça 
risque pas de les embÒÏÕÉÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÑÕȭÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅȢ 5Î ĞÕÆ ÖÏÉÌÛȟ ÏÎ Á ÕÎ Ⱥ oe » qui est 
collé et bon ils vont dire « ou Ȼȟ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÅÍÂÒÏÕÉÌÌÅÒ ÌÅÓ 
élèves même si à cet âge-là ils apprennent vite. 
 
C: La langue première doit être considérée comme un moyen de construction au même titre 
que le français. 
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E: /ÕÉȟ ÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕȢ /ÕÉ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔȢ %ÎÆÉÎ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ 
malsain de hiérarchiser les gens. 
 
C: La présence de la langue première permet aux élèves de mieux assumer leur identité et 
de sauvegarder le patrimoine culturel des élèves. 
E: /ÕÉ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÁÕÓÓÉȟ ëÁ ÆÁÉÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÉÄÅÎÔÉÔïȟ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÕÌÔÕÒÅȢ 
 
C: !ÌÏÒÓ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÅÎ 'ÕÙÁÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 
compte des langues premières des élèves. 
E: Oui clairement. Avec des moyens renforcés au niveau de la formation des enseignants, 
au niveau des supports pour les élèves, au niveau éventuellement des interventions, au 
niveau peut être de la construction des projets. Je ne sais pas nous après enseignants on 
essaye de se débrouiller avec tout ça on a quasiment pas été formés pour ces situations 
très particulières. Donc voilà. 
 
C: Ok, ben merci. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


